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SI~CO~DE BL.\XCIIE. - ~lao. S~nrchul. Guéguiniat, T•·omcur, 
R<'rhourc'h. Le Guc.>Ucc. ROCJU inarc'h, Coadou. Even, Hamon. 

SECOXDE ROUGE. - Coalml'ut-. Quinquh, l.e Saint, Huitric. 

THOISII?;ME. - Co.lJcn u. Ll• ~ouy, Bd lee, Rolland, Herry, 
Fuuc1uet. Le )loign(•. Le Lay Conseil. ~lathurin. R. Thomns. 
Hikol. Le GraU. F. Thomas. y,·<'n. Le Du~ Gun·, Le Blis. 

QCATHI~~[E BL.\XCHE. - L<· HénnJT. Lt• Meil, .111 Le Joll~.:c. 
H. Le Corre, Cozinn, Fnvcnnec, Le Gal1ic. Poulain, Cl~nc'h M., 
Hamon, Jaoueu! Le \'iol. Iü:ranguy~Hlct·. 

Qr.\TRIÈ~JE ROL"'GE. - Cuillandrc.·. Le Cort·e, Quc.-innec, 
Crl):wu, Le Bl"c. Le X<.'rr:..nt. GuiJJou. Tan~u~·. 1\Iarchnlot, Digol, 
Olier, Hlanch:rrù. Pcilfct. Cat•aës, Le Gall, Furie. Cosmao, Rcs­
prigt>t, Le Jollc~7 Le Rouzic. Suignal'd! Lt• Guhiec, Simon, H~mou. 
CIXQ'CT~)fE RL.\XCIT.E. - Millhwr. Cr.:is. Le ~Jin01·. DréYil­

lnn, Pér~nnf~. J>cncl'ec'h, Cozian, Godrc. SrnC:chaJ, Coquet, Tron ­
dL·c, Le G1:and . 

CI'\QUIÈ~IE ROCGE. - Pavee. Le Corre, llod<.'nès. Vif.Jieu, 
Bidcau, Donnnrt, Tanguy, Louc.·l, Pih·eu, :\Iichel, Cuillnndn·, 
.J. Le.• Dar·-., Bolhorcl, ~lanu<.'l, Chnrp~nticr, L.c Cléac'h. ~Iartin. 

SIXIÈ?\fE BI...\ '\CHE. - Creignou. Le Saint, Le 1\oy. Le Floc'h, 
Daniel, .\ulret. C:lugant. Lc·~cop, Lucas, F. Le Gn11, Mens, S~ga­
h·n, Quinquis, Pichon, Le Lrap. Le Noac'lr. Gaïffas, Mé,·el, PC>11l•, 
.Jncq. n. Ht•naff, Sé\'cllcc. Le DœufT. Brélin•t. 

. 
SJXIè:\IE ROl GE. - L Quinquis, L• Le.• Gouill, Pêlillnn. 

Enùr.!o, Quillidc, G. GuilJou, Ynouank •. J11 Le Gall, :\ l nll~jac, Le 
Qul~au EJard. Potin, Tnrcnu. Campion. Ln~nûic, BH1annic, ,Jh L<· 
<.:ars.. 

Le Mot de ta Fln 

Les quet;tions du petit frère (6 ans) au arand collégiell 
pendant les oacances : 

- Pourquoi les petites chè\TCs, e1Je~ donnent elu lait 
hl:m ('. puisqu'eiJes mangent de l'herbe ver le, dis ? 

- Et les vaches, dis ·? lesquelles qui donnent du lait 
concrntré sucré ? 

- Et les mousliques, clis ? comment qu'ils font pour 
s'assc.·oir quand ils sont fatigués de yoJcr ? 

- Et les ... 

Pauvre grand collégil'n qui apprend tant de clzoses au 
collèrte el qui ne peut 1·épondre œux queslion.~ les plus 
simples. 

Le Géran t : H. QuEnsY. 

lHPRUIEIUE C ORNOUAlLLAISE, Q UIMPER. 
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Nouvelles Maison 

' 
Au jour te jour ... 

12 Janvier 1937. - Lettre rapide. 

~[E' CH~ ,. F.RS .. .,lUS, 

L":tbondance des matièrçs me <.-rée l'heureuse obli«Jation 
ù~ raccourcir cette foi n1a chronique, el ridee ne

0 

vous. 
'.lenùra pas de vous en plaindre surtout lorsque vous 
a_urez. lu plus loin les pages nombreuses, cl variées et dis­
ttngue~s, <IU~ plusit>urs Anciens ont bien 'oulu rédicter à. 
'olre Intention. b -

.Le fai! .e~t à noter : nous a ,·on~ héla ! si peu rocca sion 
ùc le~ fehcater, ces chers ~\ncieos , pour It·ur active colla­
ho rahon. 
p, L'élan élf,•n.t donn~ ~ar qucl~ues-un • esperons que 

<... at~lr~s ;fe dcctderont a J entretcn1r. Le /Jullelin y gagnera 
en lnlere~: el ce ... era pour Ja plus crranùc sathfaction de 
t?u~ et de ~ chacun... ct de n~?i-mè~ne. Si certain· pour 

_e~cu~~r _sc retr~nchent dernere leur prétl•ndue incapa-
< a tc d ~cnre, qu'ils- songent au moins à nous transn1ettcc 
cts p_eh~es nouyeJles concernant eux-mêmes ou (•ncore ces 
condJsc.tples de jadis_ av~c lesqueb ils sont en relations 
J>}us fre~u~ntes.: _ord~nahons. pt·omotions, mariages, bap­
temes~ de~~s,_ dtstinchon_s, déplacement ·, etc ... Le Bulletin 
de s.a~nl-lzncent v_oudratl tellement réaliser cet idéal qu'if 
amb.thonne et .qm fut toujours le sien : être pour nos. 
Anciens un véntable centre de relations amicales. 

... 
Je dev~!\i donc Yous signaler très rapidcme~t les événe­

~l.enls qut .. ont marqué no ... e vie à Pont-f'...roix depuis le:­
oebut de :'\ovembre. , 

• 
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~ous entendiu1es trois conférences : 

- une du P. GiraNI . . 0. M. 1., surnommé le c Curé da 
··ôte ~ord , , qui nous entre tint d'un pays peut-être le 
J•lu~ ùé~olê du u1onde, o_ü des honuues s'obstinent cepen­
dant à yh;re : une nuit continue de six lliOiS, terre tou­
jour couverte de neige, ·xner toujours glacée, sans combtu)-
t•ble pour cuire les poissons qui constitue leur seule nour­
I iture. :\lais ne faut-il pas que la croi~ du Chri ·t r~yonne 
jusqu'aux âmes les plus lointaine · ·? 

- une du P. F. Colliol, O. S. B., qui nous décriYit 
l" c dran1e de la tnesse chantée i . )lalgré ses efforts, cer­
tr.ins profanes n'ont peut-être pas saisi toutes les splen­
,dcurs que renferment les neuntes gré-goriens et réalisé leur: 
richesse d'évocation, mais tous ont cependant admiré son • 
(·nthousiasn1e d'artiste el goùlé surtout la souples e de sa 
"''oix qui descendait. 'attardait, s'évanouis ail presque, 
~ ·enflait à nouveau et e reposait enfin suavement. Toute 
son rune de 1noine s·~ reflète. If chante : bien mieux! il prie 
sur de la beauté. 

- une du P . . Ua:é. mis. ionnaire au Tonkin. Celui-ci, 
comnte le savent déjà ~e~ nombreux amis du Finistère, a 
lt• don de mêler le pittorc que à toutes cho es. En nous 
r~contanl ·e tra,·aux apostolique , el tout en nous édifiant, 
il a u déchaîner nos rire · pr~~que continuellement par 
e hi!)toires désopilante ~ el cs remarques sl>irituelles. 

Le 3 I>écembre, nous applaudi~~ions, sur notre scène, la 
ttroupe Thuet d~lns c La 'Sozwelle Idole :t, pièce de F. de 
•Curel it thèse philo, ophiquc, qui aurait donc pu paraître 
froide et sé\'~re. ntais que le jeu splendide de acteurs 
rt•Julil énlouvanlc au plu h:tut point. Cne farce de Duver­
"I.O\ : Le Allonsieur de Cristal el la Dan1e de JJron::e ter-
ui;ta )a ·èance et permit aux plus jeune urtout de faire 

.éduler leur joie bruyante. 

~ otre fète de l'Inunnculée-Con<.·eplion fut présidée par 
l\J. le vicaire genéral Joncour et M. le chanoine Le Borgn~. 
du Chapitre. A celui-ci revenait la c clouce charge ::. 
·d'aclrcs. er Ja parole aux congréganistes le matin et à tout 
le Collèlfe ~n·ant ht bénédiction du soir. Il nous inlêre a 

n . t 
1' caucoup en nou rappelant s~n .~on ~teux . en~ps . . en 
décri ,·anl la petite chapelle parhcuhere ou sc reuntssatent 
1 s congrëganistes de jadis et le ?racieuses coutru~1es 
1ombées en clé~uetude. ~ons avons pn note de ces potnt 
-<t'hi s toire et saurons les utiliser bientôt ·pour le plus grantL 
<·h:.1 rme ete ccnx qui connurent ces lointaines année . 

El j'en arrive â Tons cnlre.tenir, de la .soirée tramqu; que 
1>1nsieurs tl'entre nous ont ve<-n en ce d1manche .1~ Dccem­
llJre. 1-n -pen a~anl 7 'henres, alors que nous etions tou 
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Après l'incendie de Beuzec 

Un aspect des vulnes 

Nos êlèves les visitent 
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réunis à la chapelle pour la Bénédiction, un coup de télé-
- phone nous avertit que l'église de Beuzec-Cap-Sizun était 

en feu ct que l'on demandait du secours. Tous les profes­
scuJ·s qui se trouvaient .lilires ct nos plus grands élèves 
partirent aussitôt en aulos ou en catnions. Hélas ! Beuzec, 
ltùti sur une hauteur, n'latHfUC cPcau : quelques puits, un 
l.tvoir; la 1ncr est là, 1nais encore trop loin. En de telles 
c irconstanccs, contre · le brasier immense, que pouvait 
notre bonne volonté el celle de la foule de gens accourus, 
t'l celle tl~ pon1piers cle Ponl ... Croix qui disposait cepen­
dant d'une puissante pompe à moteur ·? ~ous assistântes en 
spedaleu~s navrés, le cœur douJouretLX, à l'œuvre des­
trucli Ye des flan11nes qui, parties de la sacristie, dévorè­
rc~nt complètement la toiture ct le la1nbris jusqu'au c1o- . 
(her. Le Saint-Sacrement fut sau\'é à lemps et l'on réussit 
ù sortir un bon nomhre de chaises, quelques statues, quel­
ques nu.•ulJles. On a à déplorer Ja perle de tous les objets 
<tue renfermait la sacristie : ornements, calices, ostensoirs. 
croix de proces~ion, registres, elc., el aussi le très riche 
n ;lable elu xn~ ~iècle qui consliluail l'autel de X.-D. de la 

.. lartl•. On ignore la cauc;e e>.~H·le cle l'incenùie, on doit 
(lU moins rcjc•tcr toute idée de 1nalveillance. 

Et maintenant la lùrhe in11nen~e \'impose à ~I. le Hec­
fetu.; (l): reconstruire son i•gli~c. La Compagnie d'assu­
rance ne lui fournit qu'une minime partie de la somme 
r:écessaire. Rien à altcntlrc des Reaux-Arts, ce 1nonument 
n'Nant encore que propoM~ pour le classe1nent comme 
monument historique. Au milieu de son malheur et de 
sn ~rande tristesse, il trouve une admirable vaillance 
])OUI' rafi'ronter. TT lui faut tendre la main. Les âTnes géué­
l'<'l.l~es ri•pondront à ses appels. 

~r~r Dnparc, arcompngné de :\I~r Cognean. Yint, sni­
' 'nnl la trnditjon, recevoir nos Yœux du NouYel An, a'·nnt 
notre départ en vacances. Yve.~ ][orel/ou, élèYe de Philo­
sophie. les Jui présenta en un compliment, où il fit <'11 
même temps défiler, conunc en une fresque Yh·ante, les 
vieux Saints bretons dont la Yie fut publiée. voici 3fHf 
nn~. par Albert Le Gran cl. Et vous devi nez que ~onc;ci­
~neur, utilisant ce n1ê1ne sujet, sul y cueillir pour nous 
le conseils les n1ieux appropriés. 

T.n fête de Noël fut à Saint-Vinc~nt ce qtt'elle a 1oujours 
èté : un enchantement. 

Paris en vacances le 26 Décembre, nous retournions au 
Collège le 8 .Janvier. 

Toujours votre : 
VINCENTIUS. 

(1) M. Alfred Bïzieu, de Landerneau, ancien élt\\·e. 

.. 
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.Uardi ·' ·:o • .rouernbre. - SÉANCE o'ouVEHTURI~. 

Le ~bureau», constitué dans Ja séance préliminaire <fu 
20 Octobre, entre aujourd'hui en fonction. - Tandis que 
le président, Yves Horcllou, ùc Dinéault, achève de « chro­
nonu~trer > sa conférence, que le trésorier, Pjerre Le GraU, 
d 'Ergué-Gabéric, dispose le verre d'cau sucrée, et que les 
·ecrétaires, Louis CorYest, de Pont-Croix, ct Françoi~ 
rél'CC, de Châteaulin, prépart-nl fcuiJle blanche ct 
~l) Jo, L01ds Orvoën. de .Mo(.iJan, ' ' icc-président, fait entrer 
les membres du Cerc!e qu'il vient d'appeler à l'étude. 
} près la prière, l'ves llorellCJu mont sur l'estrade, ct, 
cr une voix ému<:', au nom des « Anciens , ct en son no nt 
propre, ~·ouhai le la bicnvrnut• à notre Directeur, ~1. Le 
Quéau, cl aux « Jeunes > nouvellement entrés dans notre 
Inodestc assemblée. ::\lais voici que la voix se fait plus 
~t ssurée, cl rorateur nou1 expose avec conviction, clarté, 
lt;gique et précision : re que doit être notre CercJe d'étu­
de\. quel esprit nous devons y apporter, comment nous 
<lt' vons Je faire vivre. Et après nous uvoir montré l'utilité 
tl·chnique, inte11ectueJJe et morale que nous trouveron~ 
<lans nos réunions, il termine en nous souhaitant de join­
drt~ ù l'éloquence de Démosthène et de Cicéron Je zèle 
<:nflammé de Saint Pierre ct de Saint Paul, cl ]a somme 
dt• connaissances de Saint Thom~1s fl'Aquin. 

) 

.llardi ti Souernbre. - AcTJOX CAT HOLIQUl~. 

La pcr!>pective des examens de fin d'année cl les prv­
~rammes bien chargés, Je manque de confiance en soi­
J'lêJU(' et la peur instincli\'e de la tribune sont un obsta­
cle au recrutement des conférenciers volontaires. Pour 
décider les bonnes volontés, notre Directeur, dans une can­
:-,cric familière sur « rAction Catholique>, nous trace un 
] ... lan général des conférences et laisse chacun libre du 
<ho ix de son sujet. - « Hoh\ ! doucement, ne bousculez 
pas, il y en aura pour tous , ... 

APOSTOLAT : Hiérarchie et laïcat doivent coopérer à la 
l~édentplion en r~alisanl l'adueniat regnunt tuunt > : Je 
Chdsl roi des indi,~idus, de Ja famille, de la société. Celle 
coopération s'est faite et se fait avec ou sans J'apparence 
d'un « rnouuemenl organisé :) . • 

. 
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ACTIO.... REl.IGŒUSE conquérante et défensive, en face 
<iu paganisme, des hérésies, de l'athéisme, du péché et de 
~cs désordres : 1) Christianisation (Catéchèse. Catéchis­
me. ~lissions. Ecoles. Pressç. Assemblées, diocèses et pa­
roisses. Confréries. Tiers-Ordres. Congrégations. Patrona­
hl'S. A. C. J. F. et Tes rnouvements spécialisés). -
!! ) Reuendicalions (Protes(alions triomphantes des mar­
t~ rs. Buts et efforts cahol iqucs des Croisades, de la Ligue, 
du Soulèvement vendéen et l>relon. Lutte pour la liberté 
lit) l'enseignement" et de la H. P. Scolaire. Les Yolonlaires 
<~u Pape à Castelfidardo. Hésistances el 1nanifeslations 
quand l'Etat fran~·ais vola les églises et presbytères, et 
chassa nus « bonnes Sœurs ) des écoles et des hôpitaux. 
Association des Pères de famil1e. Associations des prètres 
tl religieux anciens combattants. F . .,l . ·C., ses objectifs 
(: t Ja campag'ne électorale. 

ACTIOX sOCIALE conquérante (•t cléfensiYe, distincte mè­
nw de celle contenue dans J'action proprement religieuse, 
<.·n face ùe~ problèmes posés par la civilisation païenne, 
h1 féodalité. les grandes ùécouYerles, le bouleYersenu~nt 
ré\'oJutionnaire, le dé,·eloppenu•nl du machinisme et de la 
~~rande industrie, du péché et de ses désordres : 1) Charité 
d justice clœélienne.ç. a) Helè\'ement de Ja fe1nme, de 
l'rstlave, du LranüJJenr, el humanisation du barbare, du 
guerrier, du 1naitre. - b) Formes diverse d'assistance 
dans les besoins el Jes dangers ph~ siques et moraux 
(pauvreté, maladie, Yieille~sc, charge de famille, manque 
cie rC'ssource , abandon, honte, misères de toutes sortes). 
l') Hc\'endications des écoles sociales ca tboliques devant 
les besoins cl les dangers ph} siques et ntorau:\ .. des tra,·:üi­
Jeurs (hnmoralité manque d'hygiène, sur1nenage, insuf­
fisance du salaire, risques el inc·el'tiludes, isolement, déma­
gogie, exploitation de toutes sortes). - 2) Ren1part conii·e 
la barbarie. non seul('mcnl à l'époque des grandes inYa­
sions, mais en pJein xxe siècle. par le bouclier des forces 
morales dressées contre les forces snbver ives que sont 
la Crane-maçonnerie, le nnzisme, le socialisme et le cmn­
munisme. 

Mnrdi t er Déceutbre. - Colr~ru-xtS~IE. 

«A tout Seigneur, tout honneur ) . Après Je _président. 
l<' vice-président. Louis 0I'lJoën n choisi Je dernier sujet 
indiqué :n1 plan établi par notre Directeur. Il n'a pas l'in-
1(•ntion, dit-il, d'épuiser la n1utière, mafs à cette époque, 
<,ù, ù l'cx('mple de notre grnncl cl nimé Pape Pie XI, les 
I~.vêques dénoncent avec plus d'insistance le péril conl­
lllUnisle, il croit d'un grand intérêt et d'une indiscuta­
Ue actualité de nous exposer brièvement l'erreur bolche­
vique et de nous décrire Je « paradis rouge ) . Sa Yoix 
c..haude. vibrnnle et sincère, nous n particuJièreJneut énnts 

• 
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c!uand il nous parla de lu misèt"e des famiJlcs en U.H.S.S. 
t•t de la haine farouche des «Sans-Dieu :-.. 

Les échanges de Yue animés qui ont suivi Ja confé­
n•nce onl rnontré que le sujet sc prêle à d',lutrcs exposés, 
<:t j'en sais d'hésitants qui ont trouvé leur voie. 

Jjurc/i 15 Décenzbrc. - LIHEHTI~ DE L'E:\SEW~ElU:~T. 

l'our préparer la prod1ainc séant·e, où Louis Corvest 
t nd tcra de la question scoluirc, nol re Directeur nous lit 
aujourd'hui une admirable t~onfércnce que co1nposn 
i\J. Bosson. aliàs Vinc(•ntiu ·, en 1931, it J'occasion dtt 
Ct•ntcnalrc de ln Liberté de J'Euseigncntenl libre. 
Pendant cette lecture, chncun de nous sent son cœur 
battre plus forl, tandis que tour à tour son ârne s'in­
digne, exulte et rJatne, ct que sa volonté sc trempe au 
contact de ces héros de la pn·mièrc heure : Lacordaire, 
:Montalembert el de Coux. - Les yeux sur J'avenir, cha­
cun de nous dit en son for intérieur avec Je comte Charlt•s 
dt :\Iontaleml>c•·t. pair de Frnne<' el n1aîtrc «l'école : ~ Je . . . ~ . . . . . 
~;.us que par JnOJ.-memc JC ne suts rtcn ; JC rue sens SI 
jeune, si inexpérimenté ... Et pour m'encourager iJ ne faut 
rien moins que la pensée de la Cau~~ dont je suis l'hutn­
JJle défenseur. Car pour me soutenir j'ai l'image d'un 
}·asst'· cruel à réparer, d'un ~l\t'nir incaJenlal>Je à assurer. 
tl par-cle~sus tout le no1n que je porte. ce uom qui est 
grand ('Omme le n1onùe. le nom de <·atholiquc. Et c'est 
}Juree que je suis catholi<JUC que j<~ vt~ux traYailJcr toute 
ma vie à 1a conquête ùc Ja Jiherlé cie J'(•nscignt•mcnt. .. Je 
mc suis promis de scr\·ir ]a liberté toujours, de I'aitnc1· 
1oujours, de croire en eJJe toujours ... El <.''C~ t à Dieu qut• 
je recommande le succès cfc ma Cause, cie ma sainte t•l 
glorieuse Cause ; je la dis glorit•ust·. cnr t•lle est t•cJJc de 
mon pa y~. je la dis sain te, <"' al~ cJI<.• t)~~ t ccli c de mon Dieu. » 
~ ous rctiepdrons aussi rim prcssi on nan le image finn Je 

or Ja conférence : « Dans une légcntlc cspa~nolc, on 
1 :.won tc que le Cid C:unpéador allait mourir, tandis que 
h ~ Sarra~in~: en\·ahissaient le territoire clc sa Patrie : «Je 
~erai mort quand iJs arriveront, disait-il à ses amis. l\lais 
Y' ms mc fixerez d'aplon1h sur nton chcYa] de gu('rre, · ·\'ons 
p1a<:crez dans 1na main n1on i·péc nue, ct vous mc condui­
re.t. face à J'ennemi. > Le Cid r('ndil l'âme, ct il ful 
fait comme il l'avait ordonné. el les Sarnlsins ]'apercevant 
ù la tête de ses chcvnlicrs dans la plaine de Valence s'en­
fuirent, épouvantés, vers la mer. - 1\lontalemberl fut un 
uuh·e Cid. Ses ennemis n'ont pas encore désarmé. lJ nous 
:1 scmhlé qu'en celle année <·cntenHirc il ait tressailli dans 
sa tombe ct nous ail demandé cfe Je remettre sur pied pour 
nous guider encore el défendre toujou rs avec confiance 
el courage les . grandes irlées qui animèrent sa vic toute 
entière : l'idée de justice ct l'idée de liberté pour les pt'tils 
<·nfanls catholiques de France. > 

• 

• 

LES 
Il 

. 

El l'E. S.-V. que de\·icnt-clle '? Serait-elle.· 1;1orte o~ ago­
nü~ante ? Le dernier Bulleli!t n'en a pas parle et cc s1lence 
indiquerait-il, pour la vaillante Etoile, le commcnc~ment 
de ]a fln ? - Pas du toul, chers amis. El~c .est plus Yl\~anl~ 
(iue jamais, cl si je me suis auste~u de ~~cchger, ~u m?ts. ~c 
Novembre, une Cht~onique sport1v~, .c es.t qu~ 1e na' ai • 
tntre les mains, aucun bulJelin ùe ,.Jclotrcs a vous c?nl­
n1uniquer. Quant aux défaite~. il n'en est pas questlon. · 
l .:E. S.-Y. ne les connaît pas. . . . 

J'aurais pu, il est vrai. vous condmre a~. terra1.n ù~~ 
sports pour ,·ous montrer les dégâts que ù tmperhne~ls 
Pontécruciens - mettons. si \· ou~ le \'oulez, des Cap1s~ 
tes _ ont occasionnés à la Cabane, dur?nt les ~randes 
"acances. J'aurais pu également vous fa1re admtrer les 
entraînements scientifiques des amateurs du ballon rond 
et aussi la fameuse « rizière :-. où l'herbe ~~ndr~ pousse 
avec rapidité. :\fais tout t•st dit depuis qu 11. extste des 
chroniqueurs de football à Saint-Vincent et _qtu r~conle~t, 
tous Jes deux 1nois, les événements, grands et pchts, rcla-

t!fs à l'E. S.-Y. . l t · ) 
Sachez, du moins, que. dès le ll\ndcmain de a ren :~·e 

<k vous prie de remarquer <·et empressem~nl) le terr,ll~ 
tul remis en état par une équipe de trunulleurs. qu~ .les 
h('tnpalions des vacances avaient renc~us parhcuhere­
mcnt aptes à ce ''Cnrc de traYail. .J'aurais Youlu que cel 
mpressemcnt fùt brécompensé par un match, da~s le ~·?~­

ranl du mois d'Octobre. ~foins heureuse (est-cc b1en sui ·) 
oue les grandes équipes professionnelles .- les « pros ~~ 
":mn me disent cerlai ns - qui reconunencerent à Inat ... ch~r, 
ci<:•s le mois d'Août. J'E. S.-V. a dù ut.tendrc jusqu'au l;> ::\o­
ve~ubt·c sa première rencontre officielle. 

• Victoires... et déceptions . 

E. S.-V. (l} bal (iâs d'l's peu· 4 à O. 
B. s.-V. (2) bal ltâs d'Ys par 9 à O. 

(~·est pur un écart de 4 buts à 0 que l'équipe P.remièt~c 
de l'E S-V réussit le di mu ne hP 15 .. · ovembre, a battt .r 
l't'qui~e .. ~or.rcsp~nd;tnle des (;cîs d' l'.s , de Tréboul. .Te pre-
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fèn• vous dire, tout de suitr, qu<.• el'llc rencontre ne m'in­
tln·ssa guère. La galerie fui déçue égalemrnl. 

Les Yisileurs pré enli>renl une équipe qucJronquc. Le 
J ~ rincipal défaut de leurs joueurs fut de ne pas saYoil· 
hooler. Par contre. run des a\ ants arrètait Je ha JI on, à 

chaqut> instant. des dt·ux mains. oubliant sans doute qu'.:\ 
!-=~:int-\ïnccnt l'on ne s'oC<.'UP<' pas de ntgby. 

Chez les nôtres, ,T. Bt)rnard se distingua par ses shoots 
pui ·sanls, .r. Daniel par M'S clescC'nle rapides. Quelques 
grenats ne ·urent pHs cependant nrrêh~r la balle : d'autres 
shootèrent, dès qu'il eurent Je b~Jlon au bout d(' leur sou­
LC'r ; d'uLltrcs enfin - cl ceci c~t beaucoup plus grave -
s'enfuirent, à toutes jnntl.H.•s, devant Jeurs adversair·es : 
cette dernière tactique cs1 lout-ù-fail l'(;préhcnsible, car 
j'ai cru jusqu ici, cl je le crois toujours que l'attaque ("Sl 

ta meilleure façon de sc défendre. Que ct'r~tains demis fas­
~cnt leur profit de celte rcmarqu('. Et voiri, pour termi­
Jlt>r, la formation, ]ors de cc match~ de nolr(' équipe 1 rt'. 

Le Houx 
Le Bras :\lao 

:\lens Bernard (Cap.) 
Guéguiniat Anclro Daniel Biron 

Fil v 
Le Coat 

N. B. - Birou rempla~·ail C:alvt·z. ahsent. 

Pendant ce temps, sur fe lerrain des Pctils , la 2r équipe 
l'('mportait, par 9 buts à 0, sur la 2~ équipC' des Gàs d'l's. 
J c n'insisterai pas. Le résultat indique suffisamment la 
]Jhysionomic de la partie. A vaincre sanCi péril. .. on sen­
nuie sur Je terrain. 

Les Grenats se pré~entèrcnt duns la for~mation suivante : 
Lozac'hmC'ur 

Guézenncc Kerloc'h 
Coadpu Orvoën (Cap.) 

LautricJou Larvol Houzic Even 

, 

.l\larzin 
llarc'hadour 

Nouvelles victoires ... nouvelles déceptions. 

E. S.-l'. (1) bal l/ernzine Cro:onnaise ( 1) par () à 1. 
E. S.-V . (mixte) bal Hernzine Crozonnai.~e (2) par 8 à 1. 

L'Hermine Cro:onnaise vint nous voir, le 22 Novem­
bre fête de Sainte Cécile. (Pourquoi ~(. M:.n·ec, conseille!' 
t('cbnique de l'E. S.-V., n'arLitrcy·ai t-i 1 pas aujourd'hui ·n 

Les deux équipes ne sont pas d'ég<a le foJ·tc . .Je le dis sans 
chauvinisme aucun. Je suis un historien impArtial. L'E. 
S.-V. est plus <.:en forn1e > que l'équipe ndverse . .Je suis 
que les Crozonnais vienn~nl de faire un long voyage et 
<Jlle d'autre part, ils jouent su r· un terrain qu'ils ne con­
J.aisscnt pas : circonstances atténuantes en leur favNJr. 
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1 t assez , b nùicap l'Hel'luine lient hon pene an. . 
'Malgre ce a o; le · s<.·o'"re n'("sl que de 1 but a 0, en . 
longtenlps. SA~ ~;f. ~ent An début de la reprise, Crozon 
faveur de ~nn - , ln . . r corrlcr· 'lais voici qu'Andro · .. · et1ahser su · ·' · 
réussLt. ~eme a b~e des . buts rcnlr(•s par les Grenats. Pms 
port~ u 2 le nom l . démène, pottssc la balle, bouscule, 
I>anlcl se retr?UV(>.hJ set .t par quati·c fois. Je goal Cro-
tombe se releYe, s oo e e ' -

. · b tt L'l/ern1ine n'en peut plus. . .. 
zonn:us est ad u. t le nombre de~ buts marqués par 1 E. 

Sans au~u~ , oul:~ fort sans le brio du goal ùe l'lier­
S.-V. aur~ut ete pd xlérit'é . et une aisance remarquables, 
nzine .. Av_ec une e. . . blait lui être déposée, chaque 
H cuct1latt la bali~, qu~e~et;;éu·lgcmenls aux poings firent 
fois,, da?s les ~atns. 1 Sp~cctaleurs, cl je sais tel futm; . 
~~randc Impression sur es '" é ui Je qui s'est empœ$se 
gardien de but de notre 11 ·ou~r \'avenir dira s'il a eu 
d'adopter Ja même façon c e J • '" 

ra;s?~nq.uipe rn ix te - entendez par ' là ~ne équipe ro;mée 
.. e é 1 t 1 la 3• éqtupe des gran s 

de joueurs de l'Id ale ea ce rl ) facilité encore. Le résultat 
h·iompha avec une p ubslnrap~s cincliquer un lnatch disputé 8 à 1 _ ne sem e c • 

avec acharnement. Pa ·sons. 

••• 
el rE. S.-V. [ont ntalch nul : 1 à 1. e Bateliers du Goyen ., 

· t 1 la 3" équipe de défen-
Le 22 Décembre, ce fut au o~r ~'~ cS V Elle le fit avec 

dre le bon renmn des joueurs c e . .- . _. 

courage. . . . .. , t ùurant toute la prenliè-re 
I.cs ' ' lStlcurs donu~et en 1 fut battu qu'une seule 

partie. Cepend~nt, noh r g?e~L ~~Yorisail les Bateliers , je 
fois. A la 2~ mJ-lemps, lei ', f~t rien Pouluoazec était 

· · · un désastre. n en · . n 'd · . 
cratgnats . 1 't 1 '· vant-centrc, tres rapi e JU!-i-
fatigué. Son JCtl se ~al en.tt ,· _.la les nôtres n'éualisèrent pas, 
que-Jà, se reposa. ) e:l gr~ ou 'ur·uHle Je~teur~ Sans doute, 
ils jouèrent aY~c une rop, ,) . :er » leur furent offertes. 
hien des OCCaSlODS de « reel IS ts le temps de 

d . bl ' lai sez donc aux avan . 
l\fais. que 1a c · 1 pl·lcer le ballon à l'enc.lror t 
t . (le se retourner, < e .. . h o 
ournci' . 1 . 1,) ncnt ils penseront a s o -

·voulu. Alors, maJs a ors sen <: 1 • • · ' as eur de se 
t}o Seul notJ·e avant-centr·e, Brtand, n cul p .. . l·p]'a rlcs 
t:r: .. ' t· trèscourageux.Dans ~l.lbne ~ 

fatJguer. Il se tnon Ia l C(' J'autre craianlt de tou­
rtemis l'un ne garda pas sa P 3 ' t q~e le demi-, t ouvent Jicureusetncn 
<-her le ballon r~p s · . l'ad versai re, sans e sou-
('entre c11'3Jlfl, SO]Jde, fonça SUT c • 

.· 1' 
0 

s qu'il pourrnit reccvou·. . t 
ct er (!es coup . . f't marquet' par ses pu1ssan s 

L'un des arnercs se 1 re 1 o in (ts » déconcertants. 
dégagements, l'autre parl ses « poos~l ;;n peu là. C'est un 

J r I annuze - sc · ' 
.. e porter -- ... . t ".lJ·e tranquille. Plongeons. lwmmc sûr. Avec hu on peu c 

,.., 
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ar;~ts ùc volée, coups de poings, il n'ignore rien de sou 
~~~t:her et les applaudis.scmcnt$ de la galerie _ il y répon­
u • .u l par un large sour• re - ne furent que Ja jus le rét'om­
r en se de son adresse. 

Cinq l!linutes avant la fin de la partie, Troadec rentre 
lè but qut sauve J'honneur. Pom· être juste.-. je dois avouer 
que Poulgoazcc Iuéritnil cie vaincrl' . 

• 

• •• 
. Et ~nainlcnanl que réserve l'a ven ir à l'E. S.-Y. 1 J c n'en 

sats r1e!l. L~année sportiYc a bi~n commencé. Puisse-t-elle 
sc c?nllnuer sous les mêmes heureux auspict's. A charuu 
ll<.'s JOueurs de mettr·c de la bonne.• volonté pour se confol·­
nwr, de plus C'n plus, aux d .•glemcnts du footbal1. eL nous 
mn·ons .(.lncore la joje .d'assister à de beaux 1nalches sur 
Je ferrat n de Ja Cabane. 

• 

• 

. 
Nominations ecclésiastiques. 

~1. L. Cléac' h, recteur de Spézel, a été nommé chapelain 
.(le la di nique Lefranc, à Boscoff. . 

:\1. F.-M. Saccadas. proresseur au Collège N.-D. du 
<:rcisker, à Saint-Pol ùe Léon, a été nommé recteur du 
Pont-de-Buis. 

~1. 1·. Jlrutuel, ancien vicaire de Spézcl, a élé n o1u1né 
vicaire à Dinéault. 

~1. P. Pichon, vicaire à l\loëlan, a été nommé recteur de 
Qui mereh. 

)1. Y. Le Scao. vicaire au Uuilvinec, a été non1mé vicaire 
:1 Saint-Henan. 

~1. J.-P. L'Hour, vicaire à Ploumoguer. a été nommé 
\ 'Îeaire à l\loëlan. 

0 rdinations. 

Le smnedi 19 Décembre~ Mgr Cogneau a conféré le 
•Haconal à : 

Jacques Le H érwff, de Peumerit ; 
Jean-.Uarie Le Bars, de Gourlizon ; 
François Masson, de Landerneau. ; 
René Ollu, de Leuhan ; 
.lean Pluu=ennec. dt• Ponlclrcuzh~ . 

Nouvelles diverses. ' 
- Jos De Doan~. de Châteaulin, a fait une tournée en 

Al•Jéric et jusqu'à Tougonrt, sur les confins du Sahara, en 
J1li~sion . photogra phiquc. au compte de la C: G .. T., (ne 
t.' onfondC'z pas : il s'agit ici dr la CompagnlC Generale 
'l'ra n sa tlan tique). 

- Pierre Cornee. ile Cro1.on, est directeur de l'école des 
garçons de Lilia. en Plouguerneau, ct non de Plougast.cl­
J>aoulas, comme le signalait par crr<.'ur notre dernier 
T.ll Jll é l'O. 

• 
• 

... 
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- Le P. Jean L'Jielgoualc'h, O. :\1. l., Je poNc (.ll écri\'ain. 
que nos lecteurs connaissent ct apprécient, vient d'achever 
lill séjour de plusieurs mois à Home et en c~t rcYenu avec 
<{UClques belles pages qu'il rést•rve pour· notre Bnllt•lin~ 
Son adresse est actuellement : Jlt• Berder, par Larmor­
Baden C\torbihan). 

- 4llarcel Harde1nan, prètrc du diocèse de Lille. qui !)Ut­

vit plusieurs cJasses à nin 1-Yinccnt, est actuellement sou'i­
directeur dn Secrétariat social de LHJc, 51, rue de la .lus­
t!ce. Des éludes de sociologie à J'L.niver~ité Catholique 
ront préparé à ce po!> le distingué, ct important évitlem­
n1ent, en raison de J'acuité dt,s <.'ontlits sociaux en ce 
diocèse. 

- Dans la liste des séminaristes sortis de Saint-Vincent 
que })Ubflait notre nmnéro de XoY.-Déc., nous avons omis 
le nom de Michel Le Guellet·, de Peumerit. Omission ün·u­
lontaire, dont il nous a déjà sans doute excusé. 

- Yves Grenu, de Gouézec, a épousé, le 8 Août. à Guipa­
vas, ::\Ille ::\larguerite ::\liche!. Il est comptable au burea•1 
d'une carrière d'ardoises au Pont-Coblant Gouézec. 

Xoël Héiza[f, de PJonéour-Lanvern ~ludiaot vét(•ri­
na~re à Alfort, et ::\Iad;une nous ont fait part de l'heureuse 
naissance de leur fils XaYier. 
. -. - Par d.écision ~e S.E. ::\lgr l'Archevêque de Carthage, a 
ete nomme chanotne hoMraire tle Cartha.,e, Je Chapitr~ 
cnten~u, l\1. l'abbé Guillaume Le Dreff, de 

0

Lampau1-Piou­
d.~1mezeau, curé depuis 25 ans ùe :\leLJaoui. capitale des. 
mtnes de phosphate du Sud-Tunisien. Les oasis de Tozeur­
et de. Ne.ft~ sont ses annexes. el H y a bâti une jolie église. 
I~a dtgn1te de chanoine est très rare dnns le diocèse de 
Carthage. 
. - ~lain Jllailloux, de ::\1i1izac, ac.ltnini~tratenr colonial ._. 
(p~use, le 10 :Xoverubre, à Saint-Louis de Brest, ::\lJie Jo 'é­
I>hJne Char<Jronne1. 
. -.-. l'v~s ?ouguel, de Quimper, est devenu professent· de 

~.J.xt~me ~ 1 ~cole ~h~nard, 200, Grande-Hue, à Sens. JI s'est 
c tl-JJ, l~es ])Jen fall a son nouveau genre de vie et envoie 
son me11leur souvenir à tous ses condisci p1es. 

- . :\f. .Je chanoine Grill, déjà connu pour ses nombreusQS 
pu~hcahons classiques, vient de faire paraître un « s,~lJa­
batre _de~ Ecoles Africaines , , destiné aux éJèYes des é~ole 
de nllssion . On se rappeJlc que ::\1. Grill s'est rendu "Ur 
Jila~e pour recuei1lir sa documen talion, les conseils et ·lcs­
desHle~ta des maîtres, des missionnaires ct des vicaires 

. 2posto11qucs. Présentation très soignée ; impression Cil' 

{leux couleurs, r?uge el noir; illustrations artistiques. 
.- M. le ~hano1ne Pérennès a obtenu un Prix de J'Acadé­

nue Fran.ça1se pour son ouvrage sur :Mgr Quénréner. D'autre 
part, le 1rv:e ou le P. Piacentini raconte Ja vie édifiante de 
~otre Ancien, le P. l\fe11, ntissionna ire en Guinée a été 
cgalen1ent couronné par ]a même Académie. ' ~ 
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_ Le P. Apollinaire (F. Quinquis, de S'-Henan) a quitté 
Olntülz (Tchécoslovaquie) ; provisoirement ou définitive­
Iuenl, il ne Je sait pas. En attendant, il c~t à Paris (26, rue 
Boissona -te, 14") où il est oc~cupé à écrire des articles pour 
des rev u~s ou à prêcher ici et là. . 

Euyène Normanl, cfe Pont-Croix- (clas ·c de 4" en 1924), 
nous ~nvoie ses ,-œux de l'Extrê1ne-Orient. Il est second­
maître fourri er à bord de la canonnière JJalny , dans la 
Jtottille française du Yang-tsé-Kiang. 

- Auguste Cloaslre, qui étail l'année dernière en 4", 
continue' ses éludes au Collège des Jésuites, à Tours. Son 
père, le capitaine CJoastre, un ancien aussi de Pont-Croix, 
a reçu dernièrement son affectation pour Tours. 

- Gabriel Le Ben·e, de ·Plouzévéd é, invite ses anciens 
t·ondisciples à s'arrêter à Pontivy, sur la route de Thyma­
deuc, dit-il, pour voir comment il y est installé comme 
"étérinaire. 

- ·Guillaunie Poupon, d'Ergué·- Armel, nouvellement 
arrivé d'Haïti, nous raconte sa prise de possession comme 
vicaire du Petit-Goave. Nous publierons des passages de 
sa Jetlre. 

François Le Can1. de Plonévez-du-Faou, est commis de 
trésorerie à BrazzayilJe, A. E. F. 

-- Paul Blouet, de Sainl-Couliz, au noviciat des Pères 
Jésuites à La,·al, est de plus en plus heureux. Ses carua­
radcs de cours seront peut-être chanoines avant qu'il ne 
~oit prêtre., mais il n'en est pas jaloux. Dans dix 1nois, 1l 
pr·ononcera ses vœux. ~ 

- Les autres noYices religieux : Gustave Hernw1dez, a 
]'Ile Berder. chez les Oblats; Jean Le Gall, chez les Pères du 
..Jaint-Esprit, à Orly ; Pierre-Jean Le Pen1p et Je~ Abaléa, 
:.1u 1uonastèrc bénédictin de Kerbénéat, sont egalen1ent 
lteureux de leur sort et enthousiastes. 

- De Home_, le P. Larnicol, professeur au Séminaire 
Français, et les étudiants A. Le Corre. R. T oulemont, 
l'. Calparg, }. Le Brun, - Je P. Tr~baol, retour d'Esp~gne 
:.n·ant de partir pour Ceylan . (tl. ~ccomJ?a~ne desor­
nlais dans ses déplacements son Supeneur general comme 
secrétaire particulier), ainsi que J. Halléguen, nous en-
' 'oicnt leurs "'œux les meilleurs. 

- Francois rrvoas, qui était tuatelot radio à bord du 
Jule ... - ,7ern~ ""\royaae tnaintenant du côté des Antilles. Il 
regrette Br~st Ôù nil jouait dans la première équipe du 
Jlalronage des Carmes. . . 

_ Francois Auf{ret, de Qurrnen, est embarqué a Roche-
fort. 11 nous ·dit tout le bien que ]ui fait ln lecture du 

Bulletin. . te 
Jean Cocharl1, a'\"'Oca t au contentieux de la C ~e Suez, 

~ u Caire. et ~ladame nous font part de l'heureuse na1ssance 
de Jcur fils René-François. . 

.4.ndré Tanguy, qui a rlù nu début de cette annee seo-

• 
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lair~ intcrrOlt~pre ses éludes d • philosophie ù Pont-C1·o1x., 
e t. a la P~ns.ton de Ja « Pt•litc Thé1·i•sc ». à Cambo-lc')­
BaJns (Pyrenees) avec Loui.ç Jlicllel, de (iuipa,·as. Us sont 
lOUS cleux CU bonne YOÏt• de uuérison. 

L~ • • t> 
- I·e.~tx Penn, de Scat.•r, uprès un<.· année de droit à .\n-

~tla;s~ pn•pare a_u Jyt·ée Louis-Je-Grand Je <.'OtH:ours d'entré '-'"~ 
.. ,_~~cole Co1o.ntaJ~. D~puis .~ovcmhrt.t, il a son pn·n1ier ~·er­
llltc4tt ûc drm t. Reusstra-t-tl au cont·ours ., 11 ,. . 4 -o .. f'd · ,t ;, c ,tn-
( 1 ~\ts pour 40 places. Adresse : H, rue du~ J>etit-Mu\c 
Pans (4''). · 

- Guillaume Ro::en, de Plogoll', nous u rc•rHiu Yisitc uu 
c.ours de :~~ p~rt~tissio,n du 1··r de 1•.An, ainsi <lue Roqer . 
(~~quel, ~l ~squtbten. Cc~ si'minarbtes-soJdats sont à \ 'er­
sailles ou 1ls font du tres bon tntvail parmi leurs cama­
ra.des de t•aserne, beaucoup gl'âcc à une ortsanisation ]>·~r-
hute. n ~' 

... - J?i~rre· Luca.s, dt• .Pouldn•uzic. est n•ntré chez lui de 
F~nla•ncb~e~u~ rcfonne temporaire. Tl nous a également 
faJt u~e \'Islte dans le courant de Décenthre. 

- ~ous avons reçu lee; -ça•ux de· Jr-an Le Séu •'h 1· t t 
vétéri . . . . ~I·l· . . . c • aeu en 

. ?a~t e ,a ~~ 1.1ana, Algerie ; - de Jean Baraër, 24 H. ) .• 
1? c_u:_ .1 ~ ers~tlle~~ ; - de J.-.\1. Se::nec, 2• S. H., 3" Cie. 
8 Gente. \ ersa1lles ; - de F. Le Dantec· 48e H 1 -" c:· 
' uin<tamp · d J •r (' • · ., => .Je, 

( 
, n , - c .-.. . .. uzon. au Séminaire de BièYres 

S.-et-0.). • 

- \rilu·ent Le Berre, d'Ergut'-Gahéric, a été, comme bt""au­
<oup .. de ~os correspondants, vi vcment in tércssé par la 
d~rn1ere .l•ste ùe nos Anciens qui S(' préparent à la prè­
lnse. (Satnte-Croix de Thibar, Tunis ie). 

- Le P. Gabon, C. S.E., 30, rue l: homoncl Paris nou 
fC!Ulercie généreusement de J'envoi du !Julleiin en, 
~dressant pour notre Loterie un colis de livres ·~ ussi ~~~tt~~ 
rcssants qu'éclifiants. < 

- A l'ocôasio.n. ù~ ~oëJ, nous aYons rco~·u la ,.isite de 
Al. l,e _Gorrec, nlilttaJre en permission, et de Jean Le J)uf­
flûll, redacteur au Phare de la Loire . 
• - Le P. Le Goc, en congé à ~f<·llac, nous a fait parvenir 
1Jc ~ux~eu1 x « \Vhile and Blue ,, palmarès du Collè•'e Sai nt-
. osep ( ~ Colombo, dont i1 est supérit•ur·. b 

: -~Lo~~LS~Jfarie Barc, de Querrit•n, docteur c .. n droit, vient 
~fe ret~ssJr au concours de la magistrature ct d'ètrc nommé 
J_u~c. c ans Je ressort de Ja Cour d'Appel de Rennes Il a 
J·rele serment Je 11 Janvier. · 

- Jean B?nlhonneau, de Pont-Croix, avocat près Je 1r·ï­
l~~m~I de. Qu•mper, et ~ladame nous ont fuit part de J'heu­
J cuse ~atss~nce de leur fi]& Jean (52, quai de l'Odet). 

. Labbe J.-L. Toulelltont. professeur à SQ.int-Y '". ( 
Quuupe1· 'l reçu d . . ~ "'\'C:s < c 
fl-licHaü , n.. u ~~.•n.Islrc de la G u<.•rrc une lettre tle 
"'e J> f ol.s comme oOJcJer de r(·sen·c assiclu aux Ecoles 
u er ec Jonncoment. .... · 

• 

. 1-- l. 1 -

Notre Courrier. . 
- M. Jean Louarn. profc~~eur il Suint-Vincent, qui a d\r 

pour raiso n de santé in_terromprc ses cours, sc trouve 
wnintenant comme aunu)nicr· dans un sanatorium à Saint­
l!ilaire-du-Totn·et (Isère)·: « ~ile de lou te beauté, face au 
Mont Blanc. Si certain collègue, - que je non1merai pas, 
- était Jit, le soir, au ·coucher du soleil ou à l'heure oit 
les lumières stallument sur les pentes du Grésivaudan, ce 
~crait chez lui du délire ... Le mi lieu est vrain1enl étrange. 
Des ouailles « e_r omni nat ione quœ sub cœlo est >. Toutes 
ll·S opinions, toutes les croyances s~f"ntrechoquent : ..:oin-­
munistcs tnilitants, n1embres des .Jeunesses Patriotes et ùes 
«ToupenH~nts d'extrême-droite, ùe JJons païens et d'excel­
Jents j(•uncs gt'ns qui font la communion quotidienne ... >. 

De P-louigneau : 
Saint-Vincent a offert à l'Ecole libre dt•s filles de Ploui­

tfncau, paroisse où est curé-doyen ~I. Le Pc1np notre ancien 
~ . . . 
professeur d'histoire>, une c)ocbt' portant une 1nscnpllo11 
CfllÎ renferme, a-l-on dil. un ri<:he plan d'une allocution à 
des écolières... ou des écoliers : « Viricenlia est nomen 
metun. Jtd orationetn, laborenl et ludos puellas voc(J ... ~ 
Nous reproduisons ici la lettre par laqu~lle ~lme la Direc­
trice nous exprime ses remerciements : 

c Le hien fait se1né est, di t-on, de la graine d 'ingrati-
1ude. Je n'ose vous demander combien de fois Yous avez 
sllf)Jris le 1not ou son iaqtlivHicnt sur les lh-res de Yotre 
entourage au sujet de l'école libre de Plouigneau. 

» Jusqu'à ce jour, il est vrai, nous nous sommes conten­
tés de trouver que l'Institution Saint-Vincent de Paul s'est 
montrée libérale envers nous et de jouir du don qu'elle 
nous a fait. Pourtant elle n'a pas obligé des ingrates. 

> La •1ranùe ct belJe cloche nous arrivait le 18 Septem­
bre, po~tée processionnellement par ces ~Iessieurs Je~ 
\ïcaires. Dès qu'elle parut à leurs yeux. ce furent, parnn 
les enfants, des battements de main, des cris de joie et 
cradmiration. Dans I'enthousiasute de la reconnaissance • 
nous nous sommes mises à prier de tout cœur pour ceux 
à qui nous devions une si belle cloche. Depuis nous .de.man­
clons toujours au Bon Dieu qu'Il répande ~ur nos genereux 
bienfaiteurs ses grâces les plus précieuses. 

:t Elle ~ été bénite le 20 Septembre, par )f. le chanoine 
Snlomon ·; et, mise en place le 21. la chère Vincente com-· 
J•lent•nit sa n1ission le 22. Oh ! elle u su. ~'imposer du. pre­
mier coup ! Qu'elle nous invite à la prtcrc, au trava1l ou 
au jeu, elle est obéie je vous assure. 

:. Il ne tne res.te plus qu'à vous dire :\lerci, et encore 
Merci, el toujours ){er ci ! ) 

• 
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NOS M:ORTS 

J!. Guillaunw Jl.-10. - Xolrc dernier Bulh.)lin signalait 
déjù la mort du ti·ès regn·tté .M. Guillaun1c :\lao. Ordonné 
-en l8H2, il fut aussitôt nommé professem~ à Saint-Yin cent 
ct il y enseigna l'anglais à Pont-Croix, puis à Quimper 

jusqu'en Juillet 1911. Il occupa ensuitt• les postes de recteur 
il Tréglonou. à Esquibien el enfin à Ergué-Armcl. «Prêtre 
de roi et de cœur, il a laissé partout où il passa des sou­
venii·s édifiants. ) Le 4 ~o"embn•, iJ s'élt'ignait à Hoscotr 
où son étal de santé l'avait obligé à se retirer con1n1e 
aumônier de la clinique du Docteur Lefranc. ..n de ses 
compatriotes, qui l'a particulièrement connu, a tracé de 
Jui, pour nos lecteurs, Je vivant portrait que voici : 

LEs ORJGDŒS. - ~1. GuiJJaume ~rao naquit en 1868, à 
Le~trévet, en Plomodiern, au bord de la baie de Douarne­
nez. Son père était d'une très ancienne fatnille du Porza) : 
il était venu de Troben, en Ploné,·ez, où ses ancêtres 
·é taient déjà établis en 1650. Du côté maternel, l'arrière­
grand-père de :\1. Mao, ,!enu de Dinéault faire le n1eunier 
au bout de la Lieue de Grè,·e, descendait des .Tannou, 
1amille de notaires cl de procureurs, alliée aux Ven·on, 
autre famille de notaires et procureurs de Plon1odiern et 
Locronan, dont est sorti le Bienheureux Nicolas Verrou, 
né à Qui1nperlé en 1740 ct massacré à Saint-Firmin Je 
3 Septembre 1792. 

L 'enfant trouYa au foyer familial l'exemple des plus 
bcJit•s ver1us chrétiennes, tandis que. devant les f1ots bleus 
ct les large~ bodzons, son cspt·it s'éveillait à la contem­
plation du beau. A défaut de la mère, disparue toute jeune, 
la Providence lui réserva Jes soins d'une sainte grand'mère 
dont la nobJe an1bition fut de conduire vers les autels 
deux de ses petits-enfants. 

Ex VACANCES A LESTRÉVET. - M. :\lao garda toute sa vie 
la nostalgie des grèves el des rochers de son pays natal. 
"Tant qu'il fut professeur, sauf un séjour à .Jersey, auprès 
cle son cher frère LanigJ ou en Angleterre, il passait toutes 
ses vacances à Lestrévet. 11 y arrivait, la valise bourrée d~ 
li \Tes. 

De bon n1atin, à l'heure où Je travail reprenait à la fci~me 
pate rnelle, il allait dire la messe à la chapcJlc du quartier, 
dédiée à « 'J,foru;ieur Saint Sébl~stien :. . Là ]e·rcjoignait un 
ildèJe compagnon. • 

Puis la journée se pa'!sait en h•ctm·cs, hains, méditn-
1ti ons, rêveries. 

• 

21U 

. . '.1. 
f l tou·ours un "rand Ji~eur : c'est runsl qu 1 

:\1. :\lao u J lt o . lut' J)ermetlait de disserter · t ttc grande cu ure qut · 
ucqu1 ce . . t 'li » aYec son . (Jrand an11,. 
ai~émenl c de umru re .-;cl H o 

~1. Cornou. . · . · . s ùc deux par J·our; Il. . d batns . a mOJn . 
Il raffolait cs ·. , . . ~ntrainé de bonne heure : 

n'a\·~~it !la.s son con,1.yle~.!~t ~~~:~11~nc~ par être amphibie '? 
ne dt ~ul-11 ,Pas qu -~ .n ." mouvenlenl perpétuel des . flot~, 

Devant ltmruenstte, ]c . · . .... Ja succession 
· ne cesse Jamats H, 

la ~ grande clanu~t~r qui J •• lale toul cela portait 
• • • . 1 ~ houles sur a tfJ eve P ' 

J'egultere ues d f . . ~~ ~1ao reprenait Je COmJUCfl-
à la méditation : q9ue . eD Ois. ~ u~. regnavil ... Mirabiles ela­
taire du psaume . 2 . onun 

liones maris ... ~! 
1 

. 19(')3_1904 ~lM. :\lao et Cornou. 
Durant l'an.nee ~co aJre ~ études' ;éologiques el miné­

s'étai~nt passionnes )>~.~~tl~es vacanc'"'es, notre pro:esseur 
ralogtques. Qu.an(l ' 1~ ù s . ours à l'examen des cotes de 
eonsacr? des JOUr~ ; in~-~ic. Après· avoir considéré la 
Plmnodtern et_ d~ a h ~ il observa d'une façon 

l des pnnc1pales roc e ... , d II 
na ure . . . l bles tréolocriqucs >. Quan e es 
toute par_hc~he~e les_ « a oriz;nlale~nent, suivant un p~­
élaienl ùistnbuees a.s et h le nou,·eau uéologue palabr:ut 
rallélisme pre~que regu.tlel:t' . orcll'Ilis t~ton cher >. Dè . 

1• · . « lranquL l a.l) • . · 1 
sur a patx, . t , cs il suppulatl la \Tto cnce 

'elles devenaient tourmen e , . . . . t pro-
~~s secousse qui, dans les temps lOJnlal ns, avaten 

duit un tel désordre. d' sorle d'aaglotnéré, était un 
La découverte d'un pou ting, ) .. lt1lll pud~hn(J le Inets re~ 

.· h our l'amateur lu l - ?' d' a 
h lOlllJ> e p ~1 · Il eureusement 11 Y a pou J no nmnmé oulre-)Iancbe. « • a l , ~ 

ct pudding ! ~ C . . ~I ~lao devait rendre con1pte 
De retour a ~ont-. rolx, :,,:.1~\ collègue. Pourquoi donc 

de ses obsen·atlons a son s ... "' t oral ? Autant en 
faut-il dire qu'il n'y eut qu un rappor 

empo•~te Je Ye.nt ! :\1 ~lao saisissait avec empre -
Dans I;s al1~es et ve~u~s, ·l~~trucmcnl avec les vieux du 

semenl 1 occaston de causer o . Ile saYaient point de· 
pa)·s. de préférence ,a' :ec cl:~au~u~rclon~Ie le professeur 
fran~·ais. Très alta~ he ~ 1~ ct~ csn ct les tournures de terroir. 
guettait ]es expressJons tnl.loe i ée de tabac, un cher 
Quel bonheur quand, PQ~r \~ne p bp chot·x t 

· 1 · h\T·ut un on · · cheur de crabes Ul en ' , · · vu le soleil se 
. . · , a qu'·lpres aYotr 

Il ne qullt~~tl le n'~ne 1 "'la Chèvre : spectacle gran-
rouchCl' dernere la P?tnte < c soir comme pour la prc-
cliO$C qu.'il c,~nt~mpla•t "c~~Î~~ertis l e qui fit toujours partie· 
mière fots. C etrut l he~trc .. lèvres ulors abondaient ]es 
de sa riche natu~e. Sur ~.es 1 Fl ~lnbert... « Les rayons 
ré•niniscences : Chûleaubt la tHl' ·ottr " cloraient la plaine· 

• 1 f de l'a~tre < u J * ~ tombes de a ace . ... e lt délicieusement ]a beaute· 
liquicle ... Il savouraltl~on~luemn Jcl,l'tPC'\ll décernait un bon 

· · 1 1 r·u so · • ' · ,lu tablenu ; pu1s 1 • , .,. . 1 cl n'uaanail la n1a1son 
· l a· ·a , N~ples elu .. '101( :., t') t) JlOlU .:oc .... • " 

• 
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lamilialc en ruminant quelque YCrscl ùc la Bible ou en 
rl'Illerciunt Ja Providcncl' de ravoir faH naître dans un 
si beau pays. 

... Le séjour ù Lcstrévct était pour ~r. Mao une cxistenc(' 
calme, repo.saote, idéale, peut-on dirt'. ·n jour Cl'pendunt, 
<•JI(• fut soulignée d'une vh·e émotion. 

La 1ner était bien basse ; :\I. :\lao était descendu au pied 
ùt• la falaise qui lt"rmi 11<.' la Pointe de Talagrip, face à 
l'ou\·erturc de Ja bnic. 

l\(('r d 'huilt•, pas un(.' voile en \'ttc. ~lais, de la côte de 
PouJJan à l'anse de ~Iorgat_, quatre ou cinq unités de 
l'escadre légère s.c livraient à des exercices. C'était Jucr­
Ycillc de les voir évoluer. sc passer rune Pautrc à toute 
,·Hesse, cachées par instants dans un nuage de }.>oudre. 

Jkusquement, à 5UO mètres de la Pointe, une gerbe d·eau 
1uonta Yers le ciel. 

« Quoi ! on tirerait à vrai ? :. fit ~I. :\lao. 
A pt•ine avaH-il pal'Jé qu'à moins de 100 mètres ]a roche 

,·olait en éclats. 

« An lan e Kelern (1 >. mon <.'hc.'r ! :. 
l>éjil deux braves en fuite grimpaient lu falaise. Le plus 

lourd lui-même devenait c Achille aux pieds Jégers :.. Les 
cœurs se retrouvèrent en place auprès de la vieille maison 
de garde qui couronne la poi ntc. Lit, M. )lao montra Ja 
Lieue-de-Grève à son c~mpagnon : c Juge maintenant de 
Ja ~:urprise que devait éprouver Je gouverneur de Brest. 
~liant rejojndrc son poste, quand les brigands attaquaient 
sa voilure au milieu de la grève ! ~ 

l.t:: GAI COl\JPAGNO~. - )J. Mao uvaH le elon de gaieté 
..communicatiYe. Il était spirituel sans eJfor·L, tout ualurel­
lement. Ses rapprochements inattendus faisaient jaillir )e 
rire chez lous. Au cercle des professeurs, aux réunions 
d(•s presbytères, il déridait les plus n1oroses. Aussi quelle 
t'xpfosion tic joie à son arrivé<' 1 c )f. ~lao est là, on va 

.s'amuser ! , 

La maladie qui atteignit sa nature physique ne tua 
point sa belle humeur. 11 disait encore, il n'y a pas trois 
nt ois : c En 1932, « an An kou ~ i ncxorahle m 'etfleu•·ai t 
déjà du bout de sa faux : holà, fil le Seigneur, accordez 
lln « rabiot , à la victime. Et YOilà quatre ans que je 
fais du « rabiot , . 

De sa fenêtre, à Hoscotr, iJ montrait, par-dessus ]es 
croix du cinlCtièrc, ses c: chet·s flots bleus :. , c'est-à-dire 
son enfanee à Lestrével : c Les extrêmes sc touchent, 
·disait-il ; au bout de mon berceau, rna tombe. , 

Le dernier éclat de son csprit montre une âme tournée 

(1) C1·i employi~ dans Je JH'Yt; pour ~igc1Hier un danger i.mmincnl : 
souvenir du feu que lt's nrwit>ns Bretons allumttient tl Quéleru, d<'·s que 
pornissnient llu large les hniNlUX des Normands. 
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· C''L 'tl uardi 3 Novcm-
\'cl's ]t'S pcrspectiv~s (•lernt.'l~es. t. ~ca~raf~:tit dans Îa rue : 
bre. JI yc.•nail de ùue la l\1CSise c. . J'Aumônier ? » de-

« C:omment allez-,·ous, .:\ onst~ur . 

manda une voisint.'.. . f·. : e~ tr·lils pftl(·S. << .Je vais 

) . ~ ·n ~li·~~:~~~ s~~~~r~i~~,4u~~.p~ne u~c · personne' qui ' 'a 
Htn, .:.'< ' • ··Uc 

{'Ollllllt'n ccr une YJ c non'<.' . ~. t la « "ic nouvelle > à 
El Je J cnrlcmain COlll mcn~·ar . . ·ne une cloucc 

I • ail tous les Jours. 3\1'" h~q~Jellc. :\L ~ .. ao P,~fsf·til hon là-haut t·hez ~otre Père ~ . rt•sJgnnhon, c,lr 4 ~ 

J. THO~IAS. 

- ••• 
, ORr''E~ _ . :\{>rès de bonnes études au 1 1-> l' LE B un· · · • · · · de ..e '· · . > • • . •t 'lU (.iran(l Scnuna1re 

Petit Sèminatrc de I ont-Crotx c tL ()un" la Con!ITéaation 
P C Le Borgne en ra n. ~ o ........ \,)uiruper, le · or: 

des Oblats de :Mane (l). tl b de la foi dans 
. · '· · 11 , 1)01·ter le am eau Il csperurt uten a er 1 ete Colombo ou 
. ~ t 1 lu Transyaa ou ' 

h· Yicanat du ~ a a ou c 1 clc'shérités conune les . t. . nuples encore p u~ ' 
cht'z d au I es p" . . . . Je Inissionnaire en rece-
Zoulous ou ~t?~ E~quunfu~e:~~;:~~ de son ordination sacer­
' unt son obcc.hcnce au en . . . aénéral et s'en ya 
(:otale, baise la main d~t nSt~~~r~cu;hoÎsi, as~urant d'être 
J. OY<•ux clans le poste qu o 

· . · · des pauvres. · 
JHtrtoul le nussionnalre. t li ue du P. Le Borgne se 

En réalité toute la YI~ apos 0 .q.
1 

ft't ln plus <rrand bien 
B ] · t en France, ou I .. 0 l •tssa en e gJque e fants et en confes-• · · t ·t surtout aux en . . 

<:n clonnnnl des re rm es: . de ar·tndes fatigues : ( )lm. JC 
.sant sans ce~se et. au J~~~~t-il ~a<r quoi de plus beau. que 
ne m'en plalns p .. ts, t. •• u ' . . 'est éclairer les Jgno­
t<.'l apostolat ! En effet. contress~r ,ccrnssusciter les lnorts . 

· · 1 "lad cs c mcm '" · l··lnls gucnr cs 111« 1 . bell" -> D·:tns une • • · é · 0 ·de p us .. · ... .. y ·•-t-il œuvre de lUIS rte 1 'llicr d'abso1utions 
r:n~ée, il ~m'arrivet bictn' cltele~lo:C~~~~el:.·~r·;:l ct près de 10.000 
:. <les pretrcs, au an a o 
c\ • . t l d c très consolant. > 
nux fldeles : ces on. 1 . , . petits crabes et de ses 

Pour capter l'attention < e . sc.~ \.lait ~cs garçons ct ses 
"' petites crcv~tles >: c~mme ~~tifbateau ! Yieille habitude 
filles il avatl construit un I t l':ac de raison. 

' • t bretonne a van ar-
rontractée su.r l.a co .e , .· ~rte de noêlettc, qu'il )~ur 

C'était un JOh peht n .. n tre, .s • . p~ · il leur disatt : 
li • d ·1 avaient éte sagt. s. ms , 
montrmt quan 1 s .. . 'Je n'·:tvnnce pa · ; sans 1 eau, 
« Sans le yent, le bate~nl a ' ' 01 s o.n • ne }>eut entrer dans 

ct suns 1·• coque . 
il ne flotte pas, · .. 'l f· t en un mois une centaine, 
le }>ort dn salut. » 11 en avol ;H fnt't clans les port de 

d. ·t il « qu on en u • 
lwaucoup pJus, . Jsat - l' mêm(' laps de tetnps; ce qut 
Hn.lst ct de Lonent dans c ··t c·tustiqut:> qu'il est bon 
prouve, ajoutait-il aYec son esptl 4 • 

,. . dtt T::,nu cl a\·ail ; ;; ans . (1 ) 11 t'tait original r<.> 
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de savoir monter des bateaux , . Pui il les donnait en 
récontpense à ses « crabes :. , rést:'rvant les intages et cha­
pelets pour les « crevettes , . 

11 était resté très attaché à sc~ anciens condisci pies, sur­
tout à llonseigneur Cogneau, à qui il souhaitait <t'être tou­
jours digne de son auguste non1, el à :\1. Joncour vicuire 
t-.~néral, qu'il comparait au •·oi Gt·adlon entre les deu x 
laeches (représentant les ùeux évêques) br:t\'anl la pluit le 
Ycnt, la tempête, les ans et les s iècles. 

« c•est que, ajoutait-il, les amitiés cllréûenncs, COlll­

l~'l.e n cé~s. dans 1~ l~mp.s,. ne doh·ent s 'épanouir que dans 
1 ctern1 te. :~ Auss1 .auuatt-tl à recevoir la Sentai ne religieuse 
}'~ur savoir ~e qut sc pas~ait dans Je diocèse, cl I'OL'do qui 
~~~ per~uet~att de parcourir les presbytères, où avec un peLL 
d Imagtn.att?n cl ete cœur, il en trait cu con ,·ersation avec 
les cond1sctples du Grand el du Pelit Séminaire, tuais sur­
tout avec les prêtres de 1888. 

Durant ~a guerre, il faillit être füil prisonnier à LH•at>. 
par J.a po!1ce allemande qui était Yenue dans sa comn~u­
raaute arreter Je Supérieur, l'Econome et Je Frère porUer. 

Par bonhe.ur, il était chez les Sœurs, appelé près d'une 
moura.nte, ou l'on vint le pr.évenir de ne pas retourner a. 
la mruson., Aya?l pu se procurer chez un catholique Je 
co~tum~ ~,un. Je~ ne. homme, tombé héroïquement sur 
J ~ser, Il s etait nus a Ia.recherch e d'un gîte, affublé d'un 
1:ardessus trop court, d'un .chapeau trop grand, d'un pan­
talon trop 1ong, ct de soult ers qui étaient, di t-il, de véri­
t.abl~s paqueb~ts. Il. ~irculail ainsi clans Jes rues, quand il 
~ ~n( ontr~ tro!s policiers allemands qui, le regardant d'un 
ai~ amuse, lu1 dJrent : « Dites donc, votre tailleur ne tra­
v:ulle pas sur me~ure ! - Que voulez-vous, répond-il, c'est 
1 .} guerre ; au p:1x ~u'est .le, drap, on fait comme on peut. 
Ln ce I_UOmcnt, Je su1s ohhge de por·Lcr le co. tume de mon 
L~au-p~re. -. - ~lors votre femme ne doit pa. être bien 
ftcre de vous, ':01r dans cet accoutrement. - Bah ! tant pis 
po~r el!e ... d ailleurs on n'est plus jeune. , Puis il s'éclipsa. 
Ma1~ ou aller? Chez les Sœurs '? ... Il entre. Quelle joie ' 
<c ~ous pensions, nton Père, que YOUS étiez tombé au~ 
~tatns des Allemands. l\fontcz bien ' rite là-h~ut, on va vous 
~herche~ une soutane et de quoi rnanger. , Alors il monte 
d~ grenter ; de chaque côté tle l'escalier, il y a une petite 
~e.1Jule avec une porte de 50 centimètres. Il décide d'v 
~:ure sa cachette. De là, il pourra descendre au premier 
t•Lage, ?an~ une chambre où, sur ]a commo<le disposée en 
~utel, 11 elira 1a messe, puis des fenêtres il verra les pas­
sants et entendra Jes conversations sur la rue. 

I~ est resté ainsi caché dans ce réduit, ou hien errant ici 
c·t ht penclant toute Ta guerre. l\Jais durant cc Japs de temps 
que d'actes héroïques il a accomplis ! · • 

li a~ail fabri.qué de fausse~ C'flrles cJ'jclentilé qui lui per­
mettnacnt de Circuler en vi1le ou aux nlentours <les forts, 

• 

1~ o ur surprendre des renseignements. La grande difficulté 
aYail été de se procurer ~e cachet de la Kouuuandantur; 
~nt mO) en d'une rondelle de pomme ùe tcrr~ de la même 
largeur qu'il appliquait t~ute fraîche sur le cachet alle­
llWJH.l, il le rcproduisail sur 1a fausse carte. 

11 aYait caché d es soldats échappés du challljJ de ba­
Laille ou des prisons d' Allentagne. ainsi que des civils 
Jïuursuivis pour le cri~e de h~ule trahison. Il les ~vait 
Jwttrris pendant des mo1~., Jnalgre la cherté ct la rarete des 
vivres. Les fugitifs en Je quittant lui sC'rraienl la main 
cnrrgiquetnent en lui disant : « Ah ! Père, qu'on est heu­
reux de rencontrer des hommes comme vous, qui ont dans 
les veines autre chose que du sang de bœuf ! > 

A v cc !e concours de ses. confrères Oblats, le P. Le 
J~orgnc avait pu acheter, à prix d'argent, le conducteur et 
Je chautreur d'un train qui partait pour Cologne en pas­
~ant I>ar Yisé et il v avait fait monter 204 fugitifs, car de ' .. 
\'isé par ~laestrichl, ils arrivaient en Hollande, comme 
C''était convenu. Hélas ! de Visé, Je train fila sur Cologne 
ct r Allemagne, si bien qu'au lieu de la liberté, ce. fut .la 
cap tivité. Le chauffeur et le conducteur les avaient-ils 
trahis ou bien avaient-ils été changés en cours de roule? 

l ' ne autre fois, aidé encore de es confrères, le Père 
~chela le pilote d'un r emorqueur boche et y entbarqua 108 
j'assnger~ . Au pool de Visé. dit-on, un pon~on, allen:and 
Larrait le fleuve, d'oit on crin : Hait ! On lu1 repondit en 
1<· coupant en deux et rn J'envoyant par le fond. A ~laes­
trichl on illunlina on pavoisa, on tosta à la santé des 
« Bons Pères , , cc qui ne fut pas perdu pour ~a police 

.flll<.•nulnde ernbusquéc dans tous les coins ct reco1ns de ]a 
Hollande. 

Après le coup du remorqueur, ~n essaya la <lcs~~uc tiou 
du pont du Y al-Benoît, le plus un portant d~ L1ege, du 
point de ''ne stratégique : sa d émolition aurait pcut-etrc 
tlrcidé de la victoire : « Hélas ! écrit le P. Le Borgne. nou 
Hunes trahis par un officier belge qui avait toute notre 
confiance : tous nos secret ·, il les vendit à prix d'or à l'en­
nemi. ~ïmporte, ajoute-t-il, la Belgique a assez ùe héro-; 
pour n'être pas déshonorée par un trnitrc : et cc n '.est pas 
Ja défection d'un etes leurs qui peul ternir la gloue des 
ht•roïques d~fenscurs de Liège ct de l'Yser. Après cela. 
continue-t-il, je n'a,·ais plu. qu'à retourner dans n1a ca-
chette. et c'est cc que je CL. 

« Quand, au bout de 16 mois de réclusion c?upéc. de 
'h•nlatives pour venir en aide à l'armée ou aux pr1sonnters 
clc Lièffe on vinl m'annoncer, le 11 Novembre 1918. que 
l'urmisti~e était signi·, je mc rendis à l'église pour célébrer 
ln messe d'action de grâces, au grand étonne~uen,t de. ceux 
<1ui n'en croyaient pas leurs yeux, nlors que Je n nvats pas 
vécu un seul jour 1oin d'eux. J'étajs affublé d'une barb.e 
blonde sur le côté. blnnchc sur le menton : elle aYall 
grandi d'un centimèlrt• par mois . » 

• 
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Aprt>s une Yic si glorieuse et si mott\'t·m~nl·~c c't•""l · p t . ~ ' ·~ .t 

. on ma1n que. le P. Le Borgne rst Y l'liU fi ni r Mt carriè.•rc · 
11 Y pa~ - ., une grande · partie de son h.•mps au saint Tl'i ~ 
l ·unal de la Pénitenct>. 
~ «. Dl·p~;is ~u'i.l .ne pou.vai! plus céll-br(•r la sainte Hu~ssr. 
<.cnt Ir 1. Supertl'Ur~, <.' éhul pour lui un grand sncrifiCl' 
d pour sc consoll'r 11 communiait tous les jours. 11 uou; 
~.4 lot~s proro.n~lémcnl i·~li_fiés par son ~sprit surnntun·l (··l 
son grand des1r de nlounr. · 

» Il n·~ .'~as eu pout~ ainsi dire d'agonie. C'est le '2ï Stp­
ten~bre 1J3b. \'ers H heures du soir, que nous avons rc:mar­
~fs~ ~n gr~n;l changement. A 6 b. 3/ 4, nous ravons admi­
. re! ct a 1 h~nn.·s, <:'nlouré clc toute la commun:1ulé iJ 

rendait le dcrruer soupir . .J'ai confi'tnce que la s ·' t 
Vier"e 1 t 1 . 

4 

, ~ atn e 
n , <on e seul nom Irradiait ~on \'i~a ·tl• et à qui lt _ 

l .. Ult drs sem · t' · n ' < l ~·· . . a~n~s en teres. il c: fil la cour· » comnu· il 
o!.s~tt, 1 aura ~uen re~·u ù tra,·ers la \'OÙle étoil~e de Ponl­
lllcHn. « 11 fmt hon mourir ici aJ·out-lit ll' p I e B 
<'"t r la S . t V. , " . ~ orgn e 

18
• _

1 
· 31•0 ~ u~·rge en remontant au ciel le 17 .Jan,•it·;. 

1 ' 3 l:usse la porte entr·'ouverle. ~ 

Chanoine G. L~ Bo RG~E. 

&1. l'abbé llADFC • J 1· · r ·,,· l . t.. J •• - .. c c Jocese el particulièrement la 
e~Ion )J es oise Ytennenl de faire une I>erte rloulo . 

en la }Jerson 1 ~~ l' b , urcuse . .. ne < e .. · a be Madec. aumônie 1 R f '~"' 
a ncten aumônier du 2• H 1 Col . 1 1 r L u e une, 
di•cédé le 19 D , ll . .è onw e pene ant la guerre, 

X. eccm re, apr s une longue maladie 
Fr~:c:in _f18~?· ~~ns la paroisse de Plounéo~r-l\ié~ez, M .. 
d .. s · ~Ile - Iuclec fut ordonné prêtre en 1902 a ·è 

e bonnt:'s etudes ù Pont-Croix el au Srmin·tire de' Q P.• s . 
per. • uim-

1 
Il fut d'dbord survcilJant, rue de Vau.virai·<l ou' t') J' 

op pa un c1o .. t · · n • • t eve­
Plon~ . p" u Jnne your les questions social~s. Vicaire à 

vez- orzay, ptus au Relecq-Kcrhu '1 • ~ 
<l'a.ppli quer ses prin<.'i pes de justice soc~~l'e 1 ? ~ommençn. 
zèle, el un ardent désir d'a >ost 1· . ·. • a~ec un grnnd 
son dlamp d'action C'e t 1'}, . o ,tt. ~1 .etend JUsqu'à Brest 
... · 

0 
. . · .. 5 epoque ou 1J fonde c L Q · 

... mne uune.re :., suivie bientôt du Jlt'J't a .uul-
lton de ces ieuiJJes ses COlll « 'l ani » . La rédac-' · rovcrses et se · J ' • 
de rudes ad \'eJ·saires ne le cl , to . . s po nuques avec 
tère sacerdotaL Le Helccc , 1 ~ ~~ncnt pns de son n1i nis­
ele d'i•Ludes . J. I .t >•en ot .un pntronage, un cer-

f . ' un SJ ne •cat, un bullctJ n 
.. c toC'sln sonne en 1914 1\f :\1 1 . 

pat·l comme aumônier v~l . l . ·. ~ a~ ee, non mobilisnblc, 
front, il sc conduit conl.u~en aue ~~ ec Je 2o col?nial. Au· 
hommes, ''alid~s bles ; . un hét os, touL entier à ses 
roi d'Angleterre 'Poi sc~. ,m?uranls. lln jour, devant le· 
de la Légion cl'l;onn~t~;,' é eplng1e snr sa poitrine la Croix. " 

- 22i"J -

Les forees humaines on\ fics limites. Quelques mois 
~,·anl l'armistice, l'abbé ~ladcc dut sc laisser réfonner. 

A la Faculté Catholique..• de Paris. ~1. )larlc~ prépara sa 
licence en J>roit Cnnon. Mpnseigneur le nomma rcdeur de 
(;ouhen. La pnroisse cul l>icÙtôt un certle dtétudcs. liais 
M. )ladel' rè\'ait de ressusciter le Mililcull. Hélas ! les rcs­
suun·e~ deY ena ien l rarrs. et · la ,ie dix fois plus chère. 

Il fil de 1\mtonomisme. dans l e ~ens des libt>rl{•s pro-
'i nt'ia les di·,·orées par la ccn t rali~alion à out rance. 

Ses grandes lâc b c~ ne l'avaien t pas enrichi. 1l donnait 
à la fois son temps. sa peine. son~ talent et le contenu de 

on porte-m onnaie. 
Il ~1imn fortement sa grancle cl ~a pclilc patrie', l es tra-

vai ll eurs de la ville et des champs ... 
ne tons les coins elu diocèse. r1u cœur .des tr~n~ailleurs 

],restais c t d'autres. d'ardentes prières lui p orter ont devant 
Dil' ll un juste tribut tle reconnaissance. 

(La Senuline r eligieuse.) 

M. l' .\bb~ TJERS.\RJJ . Recteur de (;uilniliall. - Xé à 
Quimper, en 18ïï. )1. l'abbé Bl•rn~u·d fut ordonné prètre en 
.1902. Il avait été de longues années vicaire des Carmes. à 
Brest, lorsque Mgr Duparc le nommait, en 191H. aumônier 
cie la Hctraile il Les neven, où ii deYail rester jusqu'en 192H. 
Chargé à ct•lle date de la paroisse de (~uimiliau. ~1. Bcr­
n~trd (.'onquit hientùl, par son amabilité. le cœur de ses 
p:troissit•ns. Le~ moments flc répit que lui laissait l'apos­
tolat paroisisal. il tes passait à entretenir les notubreuscs 
<l'tt\Tcs d'art de son église, une des plus bdles do -Finis-

tèn•. 
Le jour de l'enterrement. tlc\'ant 90 prêtres et les parois-

sil·ns (•mus, ~(. Je Curé rle l.andiYisinu fit un bel éloge du 
J1rètrc que Dien venait de rappeler à lui. Il cxalla sa géné­
ros ité, son esprit de foi et la r ésignation chrétienne aYec 
laqu('lle le bon pasteur acecpta, pour ses ouaillrs. la mala-
lli(\ ln souffra n ce el la mort. 

~u. l'abbé Vincent LE PB.UP. Auntônier de l'hôpilal des 
Udi{Jicuses All{JUSlilles ti Dounrnene~. - Après aYoir ~té 
s un·cillant dnns un d~ nos collèges pen"dant deux ans. 1\f. 
Lr Pemp fut nommé vit'nirr à Guilligomnrch ct puis à 
Ploudalmézean. 11 sc donna sans compter jusqu'à l'usure 
clc srs fortrs dans ces deux paroisses. En 1935. atteint 
d'unt• ma1arlic ·du cœur, il ciul sc rrlircr. L'oish·eté lui 
pt•sant, il fut très heur~nx d'ètre nommé aumônier du 
nou,·eJ hôpital de Douarnenez. Il s'y fit apprécirr et aimer 

• 
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par sa discrète chnrilé, son assiduité auprès des nu1lacles 
et sa réserve pleine de dignité. 
~ ses ob~l-~ues, bien que ce fut un dimanche, cinquante 

PI_'cl~es ass1sterent - et plusieurs cars bien chargés ame­
~e~~Jl L à Douarnenez les paroissiens de PloudaJmé 
J!deles au souvenir de leur bon vicaire. Le Iendcn~~~~,. 
1 enterrement si fil à Penmarc,h. t 

Xous recommandons encore à vo prières ; 

ft!. R~né LE ROVX, décédé le 15 Xovembre, à Quhu >er 
beau-f re-re de ~L\l. les abbés Balbo us C' · l · t d 

1 
' rd· 1 . c • e a1 un e nos 

1 e e.s a.nctens, et il a yait gardé le meilleur souvenir de sc~ 
t·ouclJsctples et ù~ ses m?ltrcs. Il êtail du cours qui finissait 
en 1901. Trente-cinq prelres assistaient à son enterrement. 

- .l.t. Emman.uel LE G.4.LL, mareyeur à Douarnenez. 
enterre le 16 Decenlbre, ancien élève frère de Jul t 
.Joseph Le Gall, tués à la guerre. ' es e 

' 1 .- .lime LE .ltEIL, de ~~~~ha lon, grand'nlèt·e de H Tc 'Iut'J 
<: eve de 4•. · ,. .. ,- \;. , 

de o.:ll. RIOP, de Plomeur, grand-père ùc L. Lagaclic. élève 

• 

.... 

... 

L'abondance des rn 1· · . ·, a teres nous oblt{fe à rernettre atr 
prochain nun1ero llll article seusalionnel de Paul .Nédéll' c. 

l 
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ACCUSÉ 
. 

DE RÉCEPTION, 

,',('sont libérés dé{iniliuernenl (200 r:aucs) : 
~1~1. J.-F. Bianéis, Plcyb~n ;· - .P• Brénéol, G. S .. Ker­

feunteun ; - F. Le Bec, Arzano ; - L. Le Gall, Bannalec; 
- .J. Le' Guen Lambéze1lcc ; - Y. Joncour, Tréboul; -
C. Le Roux, Lambl!zellcc ; - J. ~loal, Trébabu; - L. Xé-
.dC:•lec, Guipronvel. 

Ont payé la cc.lisation unnuel~e (15 franc.'; ou 10 {ranes) : 
:\1~1. l\1. Abiven, G. S., Kerfeunleun ; - H. Ansquer, Poul-. 

·tlreuzic. 
~1~1. H. Barc, Toulouse ; -- Y. Bariou, Goulien ; - C. 

Bérhennec, Bel'gcrac (Dordoane) ; - Y. Bellec, Saint-Yves, 
Quimper ; - H. Bernard, Coray ; -. C. Bonis, Goulien ; 
- J. Bonis, G. S., Kerfeun le un ; - A. Boussard,. Sainl­
Pit'rre-Quilùignon ; - P. Bothorel, La Feuillée ; - J. Bour­
b is, Pont-Croix ; - E. Breton, G. S., Rerfcuntcun ; - J. 
Briand, Plomcxiiern ; - Ii. Bureller, G. S., Kerfeunteun. 

~DI. le chanoine Cadiou. Haïti ; - ~I. Cahon, Le Juch; 
13. Ca n évet, G. S., Kcrfrunleun ; - A. Caudan, G. S., 

Kl•t feunteun ; - L. Chulo, Quimper ; - L. Cloarec. Sainte­
Thérèse, Quimper; - J. Coadou, Concarneau; - J. Cohen­
JJl'r. ~Icilars-Con[orl; - F. Copy Peumerit ; - F. Corol­
lew·. (i. S., Kedeunteun ; - .J. Cosquer, Saint-~lichel, Brest; 
- .J. Couïc, Audiern(• ; - C. Cozie, Cléden-Cai>-Sjzun ; -
J 1. Cuctt~n nec, PodsaJl .. p} ou<lal mézeau . 

:\1~1. L. Daniel, G. S., Kcrfcunteun ; - .J. Dantec, Plo­
llt'YCz-clu-Faou ; - J.-L. Dantec, Landerneau ; - H. Der­
ri~n, Saint-~lartin. Brest ; - ~1. Derven, Douarnenez ; -
t~. J)onnarl, Esquibien ; - R. DonYal. G. S., Kerfeunteun ; 
- Y. Donguet, Sens (Yonne). 

~1. L.-G. Ezel, Kitfa (~lauritanie). 
~1~1. P. Férec, Plouneour-Trez; - A. Fertil, Pouldergat; 

- .J. Feunteun, G. S., I<erfeunteun ; -· Y. Floc'h, Ouessant; 
- .1. Floc'h. Brest. 

~Dl. .l. Gayet, Cloh~1rs-Carnoët ; - J. Gentric, Chàteau-
IH'llf-ùu-Faou ; - C. Goarin, Ploéven ; - .T. Goarzin. G. S .• 
Kedeuntcun ; - J. Golias. Le Cloitre-Saint-Tl1égonnec ; -
~1. Gorrec ~antes ; - J. Grannec, G. S., Kcrfeunteun ; -
.T. <~uennou. G. S., Ker-feunteun ; - L. Guézcngar, G. S., 
Kerfeunteuh ; - ~f. Guilcher, Be-de-Sein ; - P. Guiffant, 
~1oi.'Jnn. 

~DI. H. Hémidy, G. S., Ker feunteun : - A. Herriou. ~for-
laix ; - F. Hubert, Clohars-Fouesnanl. 

~1~1. E. Jacquin, Douarnenez ; - S. Jaffrès, Gul sëny ; 
- .r. J aouen, Ponl-PAbbé ; - E .• T égou, G. S., Kcrf~unteun ; 
- Y. Inizan, Guissény. ' 

-
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rOdct ; - A. I\éri~it: Goulien. ' - . crgoat, Briec-de-

MM. C. Lan1our, Quimpedé . _ C 1 B . 
Kerfcunteun · c 1 B ' .. ..e erre, G. S., 
J y l n· . u - '· .. c erre, Ponlivv (~Iorbihan) . 

. - · .. c Is, ocuzec-Cap-Sizun · J .. , ' -
dier·n · _ J I B . C .. 

1 
' - • · ~e llrelon, Plomo-

Lo('luc'tv . - ·P .. el" Cn.s, oLmar (Il.-H.) ; - J. Le Gœur-
~ , · ... c r cnn othey · D L D . I ' nan · J Le D · (.' . ' ' - · e oare .. ocr o-

K ·r' - · · mgou, ·~êunt-Xazairc ; _ L. Le G·tllï'c G S 
et euntcun ; - S. Le GalJ, Pla benn . ' .. ' : ... , 

QuimJ>cr· ,· _ y 1 e Gr··Jn<l p ·l .. cc ' - A. Le GoaZtou, 
• .. • t 0h0flJlCC • J L (' 1 

G. S .• Kerfeuntcun . - J Le Go 11 J') - . c ,ue lee, 
I e (' Pl · ' · ue cc, ouarnenez · J 

.. .uen, oncour-LtUlYern · _ J 1 If·~ . . ' - . · 
<.'ent, PonL-Croi . ' · .. e cnaff, Satnt-VIn-
A. Le ~ouv G xS, K Li: Le Long, Laurénan (C.-du-~.) . -

... J' • ., er eunteun · p 1 Q J.. r .... ' neau · F L S . • ' - · .t• th·au, ,L.,Unclcr-

1 
· · - · cscop, .. nt n l-) v es Quimper · p L · 

~andudal · _ 0 Le T. t (' 's . ' - · esvenan 
I ec (~l' d ' p 

1 
· 1 eu , '· ., Kerfcuntcun · _ p r ~ "" · e en- o 1er. ' · ~v 

~Dl. F.-.i\1. Madec, Locquénolc~ · c 'I 1 u '1 t' , - O Al a uorn .orest 0 

... • !' ar In, G. S., Kerreunt · A • t> ' ' -
. r. Meingan, Quimper ; _ct~u' li) A. ~hu·~•.n, Bannalec ; -
Mei·ceur. Lanuolen . · .•. ens, ou.u nenez ; - .J.-H. 
A. ~IouJ, Buz;n val (s.-et~:). ~~tnt ou\· G~l S~, Kerfeu~teun ; -
.T.-L. :\lo(ïuncr. Phi'tuffa 

11 
• ___.:. y 'f. • o .. tl, ~~~tnneùcrn ; _ 

M~I F ~ · 
1 

n.. . '. · · ' onot, ~loclan. 
~~~~· L.,' ... ()11~0 35•

1
:> Esquabten : - R .. ·or mant, PlozéY"~I 

· ~, · r · lCr ~ann·lJcc · J ~ . . \,; · ~r. On·en, PlE-vben. "" ' - ·-- 1. Olh vtci·, Scaër ; _ 

.i\1~[. le cha'noin(• H. Pi•renn. , ) . 
Brest . - v p 11 ' l . es, Quunpcr ; - J. P:-dud 

' .1. e t' <.~ r, Treboul · _ F p.. . ' 
J. Pennaruu, Briec-de-I'Odcl. ' y J> • enn, Pans ; 
- A. Prigcnt, Angers. ' - · cnn<'c. Plogonnec ; 

~E\1. H. Quéméncur, Le Juch . p . , . 
T. Quiec, Saint-Yinccnt, Pont-èroix .. Qut·mcr·c, ConllJrit ; 

~DI. A. Roll an cl, Saini-Pierrc-Quill i o .. 
Jand, Quimper. y H 11 1 

) ~non : - I~ . Hol-
Hosec Q .l ' - • o nnc , Bricc-cle-l'Oùet . E 

' unnpcr . - :\ Ilozen Pl rr rr ' ~. 
Kerreunteun . ~ c ·J>. ~ 1~ 

0
o 0 ; - G. Hozen, G. s., 

'1 ' ,.. ,uppe, "'OS})Orden 
;l me \ 'C' li\' C J S' 1 .. J:> • · .• 'l aun ~oh·u·s · ~BJ v 

Kerfeunleltn . 1 1 .. 's ~ · ' - - · · • · SaJnün, ti s ' - - • aout G s 1: • • ., Savina J;a H 
1 1•1

· · • ' · • ., J{crfeunlcun. _ (' 
• ' .. or 1C e ; - F Séan]en r s l " ' 1. - .J.-)I. Séualen c . . n" t '· ~ ., \.Crfeunteun . 

(C.-ûu-X )· ~ r\ S''l.~,oi~nrn~au; - A. Séité, Lànvollor; 
ne nez . ~ J ·se.J'"eeJnt:t•, (~q~uc-Armel; - n. Sévt•JI<.'c, Douar-

' r.. . 0 ' .omanna. 
~Dr. .T. Thibault, Lan,·éoc . _ C 

latrc ; - F. Trétout G S K, f r. Toull<.•c, Loc-Bri•,·a-
i\l~I. Je cha . , J r. ., er eunleun. . 

Uguen Plouguneotne .. Ugucn, Plougaslel-Daoulns : r-. 
, rnean · T r . , - "'· 

Urvoy, Douarnenez. , , . guen, 'Kerlouan ; - M .. 

~ni. C. VeJ·ne, Brest . - A V'll . 1 . . 
. ' • 1 ar< , Qu11npet·. 

Llsle arrêtée le 11 Janvier p . . . 
ou oJni.-tsions. · - rtere de srgnaler erreurs 

• 

CO~iPOSITIONS. 

Pllll..OSOPIIlE. _ ,.. Histo;re !\·uturelle : Con·est, Hon•Hou. 
Le (lrall. - Chimie : Con·cst, Horellou, Orvoën. - Psgcholo­
yie : Horcllou, Bure, Con'csl, Le Grall. - Di:tsertation : HOt·cl­
lou Le Grall Barc, On·oën. - Psycholoyie : Horcllou, Floc'h~ 
Corvrst, Le G._rall.. - Histoire : Horellnu, Guun·ez, Orvoën. 
Flnc'h. - JJissertalio11 : ll orc ll c) u, Le Floc'h, Barc, Le Grull .. 
- l'ltus;tflle : Bure, Hol'(•lJnu. Corvest. - Géüyrapltie : Hm·el­
luu. Barc, Le Gt·aiJ. - Instruction Relioieuse : Hurellou,. 
On·oën, Ft.·unteun. . 
PHE~II~HE. - Thème yret~ : L~ Roux. Crocq, Férec, Cuzon,. 

IU \'ièn·. - Histoire : Suignard. C•·ocq, Cuzon. Scr~t:nl. Le Coat. 
- lihJ!JTfi}Jhie : Sujgnard. Crocq, Sergent Daniel. Le Bars. 
- l'll1Jsique : Suignnrù, Le Bar'\, Rivière. Fcrtil, Tuullec:. -
J .. ilférat ure : Suignarft. Crocq, Fl>rcc, Cuzon, Bell cc. - A.nglais : 
Suignard, F(•n•c, .Ma•·échal. Le Roux. - Fru11çais : Férec, Crocq, 
Heliee . .--- Apologétique : .Bcllcc. nignard, Crocq. F~rCC1 Cuzo n .. 
- Chimie : Lautrou. Suignard, Sergent, Grocq. Fcrtil . 

~ECO:\DE Hl..A~CHE. - Thëme la/in : Ro(1uinarc'h. Gué-
1-tuiniat, ~lau, I3nêdec. - Tltème grec : ~lao, l{erbourc'h. Hoqui­
narc'h. Guéguiniat. - Fran(ais : Sénéchal. On oën. ~rao, Ker­
llOurc'h. - R écitation : Sin~chal, l(crbourc'h. Tromcur. )[ao. 
- J>llusùtue : Roquinnrc·h. II. Le Berre, Le Gu~llec, Tro'mcur. 
- Chimie : Le Guellec. Tromeur, Coadou. Sénéchal. - (iéo-
!JNtpllie : Le Guellec. Luutl'ido u, Sénéchal. Tromeur. - His­
luire• : Sén(·chnl. Goa.,, Tromeur, ~lao. - A.H(Ilais : Kerbourc'h, 
.:\lao. Ta·omcur, Guéguinial. - .Haèbre : Le Guellec, Boëdec. 
Tt·omcur, )lao. - Apologétiqnt : Sénéchal, Tt'omeur, OrYoën~ 
~rau. 

SECO:\DE J\OeGE. - Tlti!me grt>c: Q~inquis, Huitric, Ker­
loc'h. Poupon. - Fran~·ais : CoatmeUJ·, lPoupon, .T" Le Gull. 
Le Ct.HTC. - l'ersion (aline : 1..8 Le Gall, Darguil, Sergent. 
Contmcua·. - Récitation: Coatmcur, Huilric. l{erloe'h, P'~ren­
nou. - Physique: ~lat't'haland, Darguil, Savina, Huilric. -
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Pouliqucn, 
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Rolland. Fouquet. _:_ Récitatiôn : Rolland, Bellcc, Conseil. 
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Corre-•. \biYen, Le ~Ierdy. Arithmétique : Le Co!·re, l\fo~ùen, 
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P~!·e~nès, Criois. - Thème ln/in : :\lilline1', P'ércnnès Cozi('n' 
Drc,·rlJon. - Grammaire latine : ~lilliner. Cozien, l~tf'ennè~: 
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<iull. Le Saint. Cn.·ignou, Caugant, Jacq. 

8i.rième Rouge : Tar'N\U, Bihannic. Endréu, L" Quinquh, 
}uillh·it.:, Campiou, ~lnlléjac, Le Quéau. 

EXCELLENCE 
Philosophie : HorcJJou. Con es t. Barc. 
Prt'mièrr : Suiguard, Crocq. Férec, Cuzon, Bellec. 
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Le Mot de ta Fln 

l"n ùon recteur nous cnmn1unique le cla~scmcnt dc.•s 
:élèves d'un collège tel qu'il fut imnginé jndis pnr J'un de.• 
sc.•" vi<.'lt~: professeurs. Classement origi n:.ll, on en c.·onvicn­
~t:ra, complet ccp<'ndant, cl qui répondra hélas ! à 1:1 vi·­
rilè de toutes le~ latitudes et de lous l~s 1cn1ps : 

Pc.•ut el Veut. 
Peul ct V('ut pas. 
Vent ct Peut pas. 
Peut pas et Veut pas. 

A queJtc catégor·ic apparteniez-vous, c her Ancien ? Et 
loi. élèv(• d'aujourd'hui, de quelle catégorie fais-tu partie ? 

Le Gérant : H. QuEnsv. 
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Nouvelles de la Maison -

Au jour le jour ... 

• 
24 Janvier. - L1 Annonce de la Loterie. 

- C'est quand l'Annonce, m'sieur ? 
- Qu'est-ce qu'y aura pour l'Annonce m'sieur ? 
Car je dois vous dire, si du moins vou; n'êtes pas un 

de nos récents Anciens, que l'Annonce est désormais a 
Saint-Vincent l'un des événements sensationnels de l'an­
né~ scolaire. Ni la forme qu'elle doit revêtir, et qui est 
tOUJOUrs npuvelle, ni n1ême le jour où elle doit se faire 
ne sont connus à 1 'avance. La préparation dans le secret 
est de grande rigueur. La surprise n'est-el1e pas une des 
conditions du succès ? 

La .Maison vit donc, pendant quelques jours dans une 
atmosphère d'attente presque fièvreuse. Cc;tains pro­
fess.eurs prennent des aUurcs mystérieuses ; leur ombre 
~a~:nde passe sous le cloître pendant les études. Des 
c1eves les surprennent parfois et essaient de deviner )a 
nature des objets aux contours hétéroclites qui se 
cac~ent sous ]es plis des douillettes. c Moi, j' sais, 
m' ~te ur... C'est des. chinai~ ... ~ e vous ai vu passer et y 
ava1t une tresse qu1 pcndatt d un paquet que vous aviez 
sous le bras ... :. 

L'acteur principal seul est mis au courant. N'a-t-il pas 
à apprendre son discours et à étudier son action ora­
toire ? ~fais il doit ne rien ébruiter de l'affaire et il s'en 
garde bien ... Ceux qui lui feront cortège ne s~nt préve­
nus qu'au moment même où il leur faut revêtir les dégui-
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seruents prévus et recevoir sur leur juvénile visage Jè 
grimage qui leur donnera le physique approprié. 

1\lais arrivons aux détails pou~ cette année. 
Chacun sait - ou ne sait pas - que les mots Gaule 

et Gaulois sont, à Saint-Vincent, d'un usage courant et 
servent à désigner notre . Nord-Finistère, vulgairement 
~ppelé Léon, et les élèves qui nous en _ar~ivent. Empres­
sons-nous d'ajouter que les Cornouatlla1s ne mettent 
dans ces appellations, que les Léonards de leur côté n'y 

~ Yoient aucune raillerie méchante ou . méprisante. Les 
uns se déclarent fiers de ne pas être Gaulois, les autres 
proclatnent que c'est là pour eux un vrai titre de gloire. 
Et il en résulte, sans qu'il s'y mêle la moindre animosité, 
des plaisanteries sans nombre, jeunes et joyeuses et de 

.. 

1 

Les DJTuldes cueillent le r,ui sac:tré 

hon aloi. La preuve, nous l'avons d'ailleurs eu~, .lorsque, 
choisis au hasard, sans tenir compte de leur or1g1ne, tou.s 
ont accepté avec enthousiasme d'être déguisés en Gaulo~s 
pour annoncer la Loterie. hn~édiateu1ent t~us ont co~pr1s 
qu'ils se préparaient un tnomphe sans egal aupres de 
leurs camarades. Et ils ne devaient pas se tromper. 

Dans leur travail d'oroanisation, les professeurs avaient 
t té animés du p1 us pur ~ou ci de respecter la vérité histo­
rique. Ils voulaient ressusciter à nos yeux des types acc?m­
plis du « fier gaulois à tête ronde ~ . Co~ lumes,. éqwpe­
mcnts, accessoires divers furent donc réahsés swvant les 
plus authentiques documents. . 

Et nos fibTUrants, une fois coiffés du casque aux alles 
ëployét's, Ja lèvre solidement nantie de la moustache-

• 

... 

• 

... 
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' retombante, la figure farouchement grimée et encadrée de 
lon~es tresses brunes ou blondes, la saie aux teintes vives 
néglige~me~t ~ouée sur l'épaule, la poitrine ornée de bim­
belotene. nuro1tante, les jambes bien serrées dans les lon­
sues ~rates par des bandelettes entrecroisées, les b.ras nus 
ce.rcles d'or et ~'.argent, au côté le glaive épais et le bou­
cher couvert d etranges tnotifs noirs, rouges et jaunes 
- tels q~els, nos figurants apparurent comme de vérita­
bles guerners échappés des Légions de Vercingétorix. Mais,. 
remarqu!lble.s cependant entre tous les autres, prinli inter 
pares, gaulois cent pour cent, se révélèrent sans contredit 

Nos Gaulois et nos D1ruides 

les gaill.ards d'origine bigoudenne ou capiste. Comment 
cseront-1ls désormais accabler de ce titre leurs condisci­
ples du ~éon, sans l'admettre pour eux-mêmes ? 

Je n'a1 encore rien dit des druides qui formaient 1~ 
complément obligatoire d'un tel cortège. Noblement dra­
pé~ dans leurs robes blanches, la tête enveloppée d'un 
voile. et Je fro?"t ceint du bandeau timbré du signe celti­
que, Ils. sc créerent une allure et des attitudes hiératiques. 
~t my~bques au possible. De tels rôles ne pouvaient être 
~om~~Is que par des philosophes. l..'archidruide portait la 
auc1. e d'or (~II lui manque le marteau ) , tnurmurait un 

loustic) et ses acolytes avaient les bras chargés du gw· 
sacré. 

Je vous laisse à penser l'effet d · t pro u1 sur notre gent 
• 
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scolaire. Les yeux e~ les bouches s'ouvraient dans une 
contemplation béate. Et l'on ne se lassait pas de consi­
dérer la belle ordonnance de l'ensemble et les détails au 
fur et à mesure qu'onîes· découvrait : c Je te dis, moi, que 
les Gaulois n'avaient pas de longs cheveux. - Ah 1 si alors, 
puisque j'ai vu dans mon dictionnaire :. . L'enseigne mili­
taire intrigua un bon nombre : c C'est un cochon, disait 
l'un. - l\fais non, répliquait un fort en histoire, c'est 
comme qui dirait la louve des Romains, mais ici c'est le 
sanglier des forêts gauloises. Et un sanglier, tu sais, c'est 
aussi terrible qu'une louve :. . 

Une telle mise en scène ne se comprenait pas sans un 
discours. TI fut magistralement débité par le Brenn du 
haut du pavois que soutenaient quatre guerriers. En vers, 
sïl vous plaît, en vers enflamn1és qui firent passer le fris­
son de l'émotion dans toutes les âmes. J'ai longtemps 
hésité à le publier ici. Tant pis, .je vous le livre, mais, de 
grâce ! n'apportez pas à sa lecture l'esprit critique d'un 
professeur de Première devant un devoir français. L'au­
teur n'a pas cru avoir mis au monde un chef-d'œuvre. S'il 
avait eu quelque peu le souci de sa réputation de poète, 
il aurait bien sagement jeté ces quelques strophes au feu. 
Tel quel, ce discours aura cependant obtenu l'effet désiré, 
puisqu'il aura contribué à «lancer ~ notre Loterie de la 
Sainte-Enfance. 

25 Janvier. - Le discours du Brenn. 

Or, voici qu'aujourd'hui les enfants de la Gaule 
Viennent vous saluer du fond des siècles morts. 
Ils savent qu'entourés d'une pure auréole, 
Ils demeurent pour vous des héros et des forts. 

Gontentplez-les, enfants ! sur leur mâle visage 
Et dans la flantme ardente el fière de leurs yeux, 
Toute leur race parle. Ils ont en héritage 
La gloire et le renon1 de leurs nobles a'ietrx. 

... \ 

Les Gaulois ne sont plus, a-t-on dit. Oh 1 mensonge ! 
N'êtes-vous donc pC14J là, vous, vivants, pleins d'espoir? 
La Gaule, les Gaulois ... Ce ne se1·ait qu'un songe 
Que le passé conserve au fond d'un lointain noir? 

Allons donc ! Levez-vous, reprenez vos chlantydes, 
Et vos glaives d'acier et vos casques ailés 1 
Répondez à l'appel de vos antiques druides : 
Le triomphe, ils l'ont lu dans les cieux étoilés 1 

Gaulois, frères Gaulois, que la Rome superbe 
Ne put vaincre qu'après des lustres de con1bat, 
Gaulois auriez-vous peur, malgré l'ancien proverbe, 
Que su; vos têtes, donc, le gran.d ciel ne tombdt ? 

... 
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Jl!ais il ne s'agit plus de lutter pour défendre. 
La Conquête, tel est le mot d'ordre d'aujourd'hui. 
Et c'est une croisade à vivre if à entreprendre. 
;.llontrez que votre sang, non 1 n'a pas dépéri. 

A.? delà de la mer qui borde nos rivages 
l'zvent des n1alheureux, à l'ombre de la mort, 
Da~s le~ chaînes de fer des hideux esclavages, " 
Przsonnzers de Salan, tristes, sans réconfort. 

Lorsque, ô jeunes Gaulois, sur vos lèvres si roses 
L_a n1ousta_che gauloise enfin aura fleuri, 
l ons partzrez vers eux ; des gestes grw1dioses 
Pourront, j'en ai l'espoir, par vous èlre accon1plis. 

A celle heure, de vous, contre la Barbarie 
1( l 1 'ous vou ons seulen1ent que vos cœurs généreu.--c 
~onnent, donnent beaucoup pour notre LOTERIE : 
El vous serez alors dignes de vos aï.eux. 

Le BPenn fait son discousrs 

10 Février. - La Loterie. 

Hél~s ! ceUe loterie qui constitue l'événement le plus 
g~a~d1ose, le plus ~olossal, le plus formidable, le plus pro­
dib'leux et phararruneux de notre vie scolaire J·e ne devais . ' ras cette annee y assister. Telle fut la décision du destin 
cl j_e dus m~y sou~etlr~. U_ne fois de plus s'est réalisé polir" 
Hlot la vér1té qu exprimait le poète antique (Térence ? ..• 
ct peut-être ma citation elle-même ne sera pas exacte) : 

!!omo sum : humani nihil a me alienum puto (1). 

(1) Je suis homme. et rien de ce qui est humain ne m'est étranger. 
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Pour tout dire, sans plus ample préambule, à l'heure Oll 

notre Salle des Fêtes retentissait des clameurs de la foule 
t:n délire, la grippe implacable ~e clouait sur un lit de 
souffrances. Bien d'autres avant .moi, professeurs ou élè­
ves, avaient été frappés., mais, plus malins, avaient su s'y 
prendre à temps pour être guéris et pouvoir prendre leur 
bonne part de cette fameuse soirée. 

Quœ cum ita sint, les choses étant ainsi, je ne ferai pas 
nppel à mon imagination pour décrire Jes mouvements 
divers ùes assistants à l'apparition de certains lots sensa­
tionnels et à la proclantation de leurs gagnants. On raconte 
que ùes journalistes san~ scrupule se permettent de ren­
seigner leurs lecteurs sans tenir le 1noindrement compfe 

· de Ja réalité objective des faits, et ron est allé jusqu'à 
n1'accuser de les avoir parfois imités. Je repousse, avec 
toute la vigueur qui n1e caractérise, cette pure calomnie. 
J'ai trop Je respect de Ina fonction de chroniqueur pour 
adopter pareille façon de faire. · • 

Interroger mes collègues, intervie·wer des élèves, cela 
tne mènerait trop loin et le temps m'est mesuré. 

Je n'omettrai cependant pas de vous signaler que Je 
gros lot consistait en un poste de T. S. F. tout neuf, mar­
que • Ducretet , . Et vous supposez facilement la flamme 
d'envie qui fut allutnée dans les cœurs devant la poss"ibi­
lité de l'emporter chez soi aux prochaines vacances. Un 
seul, hélas ! aura ce bonheur. 

Le lot-suprise fut un petit veau, un vrai petit veau, en 
chair et en os et hien vivant, qu'il fallut traîner, pousser, 
tirer, secouer dans tous les sens pour qu'enfin on pût le 
présenter sur le devant de la scène, tandis que le saluaient 
des hurlen1ents qui n'avaient }>lus rien d'humain. Pour je 
ne sais <Jl:l'elle raisoQ, on l'avait surnommé Cigarette. 
Gagner Cigarette, serait-ce un bonheur, un malheur? Dans 
quelle perplexité a1lait se trouver l'individu qui serait 
affligé d'un pareil coup de la fortt!ne ? ... Installer ce sédui­
sant compagnon sous son lit au dortoir, près de son casier 
à l'étude ? Il ne fallait pas y songer ... Alors ? 

Et tandis que mille questions saugrenues se succédaient 
dans l'esprit de tous, le non1 du gagnant fut proclamé. 

On voulut bien, par pitié pour lui, retarder jusqu'au 
1 en demain le souci de trouver une solution au problème. 
Sagement, on fit reprendre au quadrupède bêlant le che­
Juin de l'étable et du giron maternel. · 

J'ai appris depuis que le débat entre 1\I. l'Econome, ache­
teur éventuel, et le proprietaire de Cigarette ne fut pas 
sans difficultés. Finalement l'un et l'autre s'en retirèrent 
satisfaits. 

Nous dégusterons l'un de ces jours la chair tendre de 
Cigarette. 
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11 Février. - Remerciements. 

Nous sornmes heureux de remercier une fois de plus 
par la voix du Bulletin les généreux donateurs qui ont 
f.nlendu notre appel. Grâce à cette précieuse collaboration, 
la Loterie de la Sainte-Enfance, tout en réalisant son but 
charitable, laisse dans la mémoire de nos colléniens le c 
plus heureux des souvenirs : 

Son Exc. ~Jgr Dt1parc; Son Exc. 1'tlgr Cogneau; ltf. le Su­
périeur; JlJ. le chanoine Uguen, Plougastel-Daoulas; JI. le 
chanoine Bossennec, Ca1naret; M. l'Econome; JI. l'abbé 
fol/, Loc-Maria-Plouzané; R. P. Gabon, Paris; M. l'abbé 
Quinquis, Lorient; 1ll. l'abbé Conseil, Quimpe1·; M. l'abbé 
'1'hon1as, Riec; lt1. l'abbé Raguénès, ~lorlaix; ~lf. l'abbé Lau­
l'eni, Le Conquet; JI. l'abbé Cuzon, Bièvres (S.-et-0.); M. 
l 'abbé J. Le Gall, Orly (Seine); J',fJlt. les Séminaristes, pre­
mière année, anciens élèves,· l'Amicale des A. E. 

Les Religieuses de Saint-Vincent; R~~e Mère Louise-Ga­
brielle, anc. sup.,· les Religieuses de l'hôpital de Carhaix; 
Jtl. et .lime Raphaël Kérisit, Audierne; ft!. et ftfme F. Le 
(ja/l, Au.dierne; !tl. el ~!me Tanguy, Porzl-Croix; !tfme Mor­
van, Salni-!tlarc; !tf. el !tinte Bosson, Carhaix; Jl. et Mme 
Pouliguen, Jlalestroil; JI. et frime Cosmao, Plogonnec; 
~1. et Mme J,farchalot, Quimper; 1~f. et },fme Le Guellec 
Pont-Croix; M. el Mme Le· Maréchal, Guilvinec; M. et },fm; 
G_odec, Pont-Croix; J',f. et Jlnte Corre-Quéguiner, Landivi­
szau; JI. el !tfme Quintin, Brest,· JI. el Jtme J. Autret, Pont­
Croix; .lime Le Floch-Hémon, Guengat; Jfme veuve Michel 
l'er,~ot, Châteaulin; ltf. A. Pérennès, Douarnenez; Mme 
Q.u~znnec, Douarnenez,· flfnte C. Briand, Plomodiern; Jfme 
Suzgnard, Pleyben,· JI. el !ffnte Guézennec, Pont-Croix; 
M. et jfme Le Pélillon, Quin1per; ~l. et Jfme Lamendour~ 
Pont-Croix; lJfnte Géocondi, Pont-Croix; M. et Mme Créis, . 
Landerneau; Jf. et Mme Favennec, Pleyben,· M. F.-Jf. Bo­
thorel, Collège; Jfme Donnart, Audierne; Mme Hascoët, 
Douarnenez; JJ.f. el ltfme Quillivic, Pont-Croix; Jt. et Mme 
Gloaguen, Pont-Croix; 111me Tandé, Saint-Goazec; !tf. et 
M~ne Raull, Douarnenez; Mme Le Roux, Douarnenez; Mme 
Nf!d~lec, Guengat; M. ~· Nédélec, Quimper,· M. et Mme Le 
Seac h, Pleyben; ltlme Pellay, Douarnenez; M. P.-M. Guil­
loux, Ponl-Cr?ix; M. et Mn1e Kéréveur, Pont-Croix; M. et 
Mme Le Gouzll, Douarnenez; },fme J. Mao, Douarnenez· 
J.f. el Jfn1e Lannu:el, Saint-Renan; Mme Ansquer, Doua;_ 
11enez; M. et Jfme Ansquer-Dem, Pont-Croix; M. Le Bras, 
Beu:ec,· Mme Cuzon, Pluguffan; JI. et M1ne Le Tiec, Pont­
Croix,· M. et Mme N. Gargadennec-Sinou, Pont-Croix,· M. et 
J.fme N . . Gargadennec-Orven, Pont-Croix; Mme Bourhis, 
P~nt-Crozx,· M. el ltfme Furie, Pont-Aven; M. et Mme Le 
Mtn~r, Pont-l.' Abbé; M. et lrlme Sévellec, Douarnenez; Mme 
Fertzl, Gourlzzon; Mme Le Nouy, Douarnenez; M. et Mme 
Poupon, Pont-Croix; M. et Mme Fiacre, Douarnenez; Mme 
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Le Jollec, Lotltey; M. et },f.me Violo, Le Faouët; Jtlme Jlfa­
thurin, Pleyben; M. Gouzien, Pont-Croix; !tf. et Jtme Ca­
raës, Saint-Renan; ~fme Le Douy, Ploaré; M. Jézéquel, 
Pont-Croix; ·Mlle M. Gonidou, Collège; Jt. M. Urvoy, Douar­
llene:z; !tf me Priol, Collège; Mme . Savina-Tiec, Pont-Croix; 
Mme Floc'h, pt-Croix; Mllé E. Bonizec, Collège; M. et ~!me . 
Poupon-Arhan, Pt-Croix; Jime Nicolas, Douar11enez; Aime 
Le Gall, Douarnenez; 1l1me Friand, Douarnenez; !tin1e Pen-

. narnen, Pont-Croix; Jt. Le Doaré, Châteaulin; ~fme Castel, 
pt-Croix; Jf. el Jfme Boulier, pt_Croix,~ Mme Cariou, Quim­
per; Jf!tf. Hélouël, pt-Croix; JI. el Jfme Le Brusq, P 1-Croix; 
M. et Jtme Feunteun, Quimper,· Mme G. Hémon, Guengat; 
At. et flt.lme Bardou!, Pont-,Croix; 1l1. el 1l1me Filament, Pont­
Croix; J.f. C. Hémery, Collège; JI. et 1lfme Coulm, Pont­
Croix; Mlle Cointet, Pont-Croix,· JI. et },fme Blouët, Plomo­
cliern; M. et Mnte Le Jollec, Plon1odiern,· Jt. et Aime L~ 
Borgne, Cantaret; !tlme Savina, Çon{ort; MjU, J. Sarrama­
gnan, G. 1llorvan et L. Kergoat, anciens élèves; .. lf. Y. Da­
moy, Argol, anc. élève; Jll. el Jlme Jltens, Douarnenez,· Jlme 
Cosquéric. Quimper; Jf. P. Gargadennec, Pont-Croix; Jll. 
J. Gargadennec, Pont-Croix; !tinte Trellu, Tréboul; Jlllles 
Kérisit, Ploaré; A. Toullec, J. Le Guellec, R. Thomas, élè­
ves; les Philosophes; la B. D. F. (bande du fond); les Ca­
àets de l'Alcazar (Première). 

1 e.-_2 Février. - Fête de M. le Supérieur. 

La n1usique attaque un vibrant allegro, tandis que ~1. Je 
Supérieur gravit les degrés du théâtre et s'asseoit dans le 
fauteuil présidentiel. Il a comme assesseurs deux profes­
stmrs qui con1ptent bien des années de service dans la 
:Maison : MM. Kerhervê et Boëzennec. 

Applaudissements. Un instant de bruits et n1ouvements 
divers. Silence. La voix de Louis Corvest, haute et claire, 
~vec de temps en temps une légère note d'accent de terroir 
qui la rend encore plus charmante, lit le compliment tra­
ditionnel. Nous en donnons un large extrait : 

c ... Je vous dirai donc toul unirnent : « Bonne Fête, 
Alonsieur le Supérieur 1 :. Voilà une formule dont Alceste 
aurait pu faire, à quelques termes près, le n1ên1e éloge que 
de sa vieille chanson du roi Hen'ri : 

« La rin1e n'est pas riche, et le style en est ·vieux, 
Mais ne voyez-vous pas que cela vaut bien mieu~ 
Que ces colifichets dont le bon sens murmure 
Et que l' « affection ) parle là toute pure. » 

},fais cette formule, sin1ple autant que brève est plus 
chargée de sens qu'il ne semblerait à première vue. Je 
zl'irai pas jusqu'à m'écrier avec Philaminthe- celle vieille 
précieuse - que « J'entends là-dessous un million de-
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1nots >. Il faudrait, en tout cas, wt long discours pour 
exposer, d'une ntanière con1plète, toutes les idées qu,en­
{er~nent en ces paroles les Eleves de Saint-Vincent, quand 
ils s'adres.~ent à un Supérieur qu'ils airnent et qu'ils 

. ~ l veneren ... 
... Salve ! Soye::: en bonne santé, Monsieur le Supérieur! 
Comnzenl, sans cela, pourriez-vous suffire à porter le 

poids de votre charge ? l'ous n'avez certes pas, comnte le 
saint Paul de l'épitre d'hier, c la sollicitude de toutes les 
Eglises >. Jl!ais il vous inco1nbe celle de vos 350 petits· 
séntinaristes, el c'est quelque chose. Car vous suivez, de 
1 œil vigilant d'un père, leurs progrès intellectuels et leur 
esprit de discipline et de piété, inquiet guand vous croye::: 
discerner en leur travail ou leur conduite quelque fléchis­
sem.enl âe ntauvais augure. Et vous vous préoccupez déjà 
de leur avenir : si vous savez qu'ils ont entendu l'appel 
clivin, vous vous demandez avec quelle fidélité ils se pré­
parent a y obéir. So11vent aussi, leur santé physique ne 
laisse pas de vous inspirer des soucis, et parfois bien gra­
ves. Vos vacances mêmes ne sont pas pour vous une pé­
riode de plein repos : vous les consacrez à assurer le 
recrutement de la maison, et ce n'est pas la part la moins 
lourde de vos fonctions . . 

Portez-vous bien ! 'Le souhait est d'autant plus de saison 
que, tout récemment, quand la grippe sévissait parmi nous, 
- c'est une tradition biel1 établie pour ce deuxième tri­
mestre - vous ne vou.~ êtes pas contenté c d'avoir mal a 
11os poitrines >, comme autrefois la marquise à celle de 3a 

fille : vous fûtes atteint vous-même, l'espace de quelques 
matins. Fasse le Ciel que ce microbe ... et les autres ... vous 
épargnent tlésormnis, et que ne vous convienne même pas 
l'apophtegme du docteur Knock : c Les bien-portants ne 
sont que des malades qui s'ignorent. > 

Portez-vous bien! Le souhait vaut pour l'âme comme 
pour le corp3)Que dis-je? Pour l'âme ce n'est pas la bonne 
santé tout court que nous demandons à Dieu de vous 
accorder, mais ce qu'un texte liturgique désigne d'une 
image si expressive : « spiritus pinguedinem >, la crois­
sunce continue de la grâce el de tout son cortège de vertus 
surnaturelles, jusqu'au jour ou elle s'épanouira, au Ciel, ~ 
en une gloire ... intmarcescible ... ~ 

~1. le Supérieur se lève ensuite. Il remercie notre cama­
rade qui « a su, en termes si heureux et si touchants, 
traduire les sentiments d'affection et le respect de tous :. . 
Il loue l'élégance simple et discrète de son discours digne 
en tous points d'un philosophe qui n'a pas oublie les 
leçons de sa rhétorique et sait si parfaitement allier l'art 
de bien dire à celui de bien penser. 

~fais il y a une ombre au tableau. M. le Supérieur expri­
me le regret de ne pouvoir offrir à l'occasion de sa 
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fête aucune séance· récréative. Les dates de la tournée 
Norville ne pouvaient que difficilement s'accorde~ ave~ 
elle. 11 promet cependant de mieux ~rendre ses dl.~po~l­
tions pour nous offrir l'annee prochatne quelque reJo~s­
sance sans laquelle un_e fête n'e'St vraiment pas complete . 

24 Février. - Signalons ... 

La tournee Norville précéda en effet d'une quinzaine de 
jours la Fête de :M. le Supérieur. Pour comble de malheur, 
sa visite coïncida avec celle de la grippe. Un bon nombre 
d'élèves étaient alités qu venaient d'entrer en c~nvale~­
cence. On jugea bon de décommander la ~éanc~ qu1 devà1t 
se donner le soir. Pendant l'heure qui precéda1t le .souper, 
les acteurs interprétèrent simplement quelques scenes de 
pièces classiques, et ce fut tout. , 

Deux conférences missionnaires furent données, 1 une, 
le 23 Janvier, par le P. Soupry, o. M. 1., s~r .ceylan, l'autr~, 

- le 23 Février, par le P.. Jfazé, M. E. Celui-ci nou~ revenait 
une seconde fois et il fut accueilli avec enthous1asn1e ~ar 
nos élèves qui se rappelaient, depuis Décembr~ dernier, 
l'exubérance joviale dont il aggrémente ses récits. 

VINCENTIUS. 

.. 

• 
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Succès ... 

La « St~ll~ ?.laris :., de Douarnenez, est l'une des équipes 
les plus f1deles à nous rendre visite. Elle n'a pas f 'lli 
c tt é ' 1 . . al , 
e e an~ e, 

1
a a ~r~dihon et, le dimanche 24 Janvier, 

~ous av1o~s ~ plrus1r de recevoir, sur nos terrains de 
sp?rt, le~ e9wpes I et II des juniors. Les juniors ? Eh ! 
cu~, les. JUniors tout simplement. Je contprends que l'on 
~wsse ~tre. quelque ,peu étonné d'apprendre que la 1 "- de 
l E. S.-'. a1t accepte de s~ mesure-r avec la 2(0 ou la a• de 
~~~ «. St~lla :. · Le temps n est pas très loin pourtant où la 
1. ~q~npe des Douarnenistes avait de quoi faire avec les 
Co1J;g1ens~ Sall:s dou!e. :vrais ce temps n'est plus. La valeur 
~e l ~· S_.-'\ · ba1s~er~It-ell~ '?Peut-être. Cependant une autre 
e:'phcaho~ serait, JC crois, plus rationnel1e : la « Stella , 
s est améliorée, et cela en conservant les 1nên1es joueurs 
durant. de Jon?ues années. Quand nos équipiers, leur phi­
!osoph!e tenn1D;ée, co ... nsentiront à retourner en 6• (sans 
~prendre leur Jeune age) peut-être verrons-nous, à Saint­

i'Jncent, des équipes capables de lutter avec Sochaux ou 
e R. C .. de Rouen .. l\1ais nous ne sommes pas encore ]à. 

Je dois vous dire, d'ailleurs, que ]es juniors de la 
~ Stella ~ fur~.nt battus par les c Grenats :.. . Notre 2e équipe 
1 emporta, de JUStesse, il est vrai - 3 à 2 _ mais enfin elle 
l'emport.a., Et e~e s'en retourna au Collège, fière et heu­
r~use, repetant a qui voulait J'entendre la phrase célèbre 
<1 un a~~~e~ élève de 10e : ( C'est nous qu'on a gagné ! , 

La 1 tr1ompha plus facileinent. Ce fut sur un terrain 
gras! par ~n vent d'Ouest assez violent, que se déroula la 
r~:he, qul, à . aucun mo~en~, ne passionna ]a galerie. 
·hetatt du .te_rra1n ne perm1t n1 combinaisons savantes ni 

S 00 S preCIS. ' 
A~si le jeu fut-il quelconque. Chez les c Grenats :.. on 

senta1t ,une fatigue très marquée provenant, pour quelq~es­
un_s, d un. manque. d'en:tr~inement, pour d'autres, de Ja 
g~tppe qu1 les avait obhges à garder le lit les jours pré­
~ ~tnt~. Le .sou~le faisait défaut. La lenteu; dit jeu décon­
·eeu a. e .saJs ~Ien qu'autrefois on regardait la lenteur du 
J u d~. Sa.Jnt-VIncent comme une grande qualité : on disait 
q e c eta1t la preuve que les joueurs savaient sc maitriser, 

-
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rester calmes et montrer de la réflexion. C'est là quelque 
chose qui m'a toujours .fait rire. La vitesse est la première 
qualité des foot-balleurs, ce qui n'exclut .pas la maîtrise 
de soi, ni la réflexion. _ . 

Dans notre ligne de demis, J. Bernard ne fut pas aussi 
brillant qu'à l'ordinaire. Il venait de faire une grippe sur 
pied, ce qui excusait é'iidemn1ent son manque d'allant. 
1-'arini les avants, Guéguiniat, très ardent, vola trop sou­
vent an secours de ses camarades de combat. Il ne garda 
pas sa place, imitant en cela certains joueurs sur d'autres 
terrains - le terrain de la balle au mur, par exemple. 
Le Coat et Andro hésitèrent beaucoup trop â s'emparer 
rlu ballon. L'homme de la situation fut J. Daniel. Ce fut 
Jui qui rentra les 5 buts. Etant donné les conditions physi- . 
ques et morales de ses co-équipiers, il est à peu près cer­
tain que, sans lui, nous étions battus. 

A la c Stella >, le jeu de passes fut nettement supérieur 
au nôtre. On rem~qua aussi leur jeu de tête. Les touches~ 
longues, précises, surprirent très sou,lent les « Grenats >. 

Les c Stellistes , furent-ils victimes du découragement ? 
Se ne sais. Toujours est-il qu'un de leurs arrières, après 
le 5• but, le laissa entendre, en prononçant sentencieuse­
ment ces paroles : c La confiance ne règne pas. :. 

••• 
Trois semaines plus tard - le dimanche 14 Février - . 

~rrivait à Saint-Vincent toute une caravane de C()l/égiens 
de N.-D. de Bon-Secours, de Brest. Leur équipe 1 ~ et 
l'équipe des minimes, accon1pagnées de « supporters >, 
au nombre d'une vingtaine, avaient osé s'aventurer jus­
qu'au lointain pays de Pont-Croix. Quelques-uns de leurs 
professeurs, dans une conduite intérieure, devaient venir 
aussi apporter leurs applaudissements à leurs élèves. Mais 
-allez donc vous fier aux autos ! Après quatre pannes, ils 
atteignirent Pont-de-Buis, à deux heures de l'après-midi. 
Puis ils rentrèrent, sans incident, ni accident, se promet­
tant bien, à l'avenir, de vérifier les bougies de leur auto~ 
avant de se mettre en route. 

Et les n1atches ? J'ai demandé à un spectateur itnpartial, 
que j'ai surpris sur la ligne de touche, au terrain de la 
Cabane, avec un carnet et un crayon en mains, de vouloir 
bien n1e communiquer ses notes impressionnantes ; ce 
qu'il a fait très ain1ablement. Voici ce que je lis sur son 
carnet : « Bon-Secours est handicapé, durant le premier 
quart d'heure. Le goal des visiteurs n'est pas encore arrivé. 
Son remplaçant, très petit et effrayé d'une telle respon­
sabilité, laisse passer 2 buts. Enfin, le titulaire du poste 
survient. Ses co-équipiers respirent, pendant que l'intéri­
maire, soulagé lui aussi, regagne la Cabane. Les « Gre­
nats , - devenus « verts :. aujourd'hui - se démènent 

.. 
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et par trois fois ils réussissent, avant la rni-temps, à battre 
le portier brestois. Cinq buts à zéro, le match serait-il ter­
miné? Il semble gagné pour l'E. S.-V. Et même le résultat 
s'améliore encore en faveur de Pont-Croix, au début de 
la reprise, après le repos. 

~lais attendez un peu. Bon-Secours se réveille. Certains 
de ses joueurs sont excellents, comme l'extrême-droit. 
l'extrême-gauche, Je demi-centre. Les autres, par contre,. 
se montrent trop lents. Ils tardent trop à se débarrasser 
de la balle. D'autre part, il manque des shooteurs dans la 
ligne des avants. 1\lalgré tout, les voici en face de Le Houx,. 
1~ goal-keeper de Saint-Vincent, et brusquement un ton­
nerre d'applaudissements. Bon-Secours a sauvé l'honneur. 
La galerie, très syn1pathique, ne tnénage pas aux visiteurs. 
ses encouragements. 

A peine le jeu a-t-il recommencé que les joueurs bres­
tais se trouvent, de nouveau, de,Tant les bois adverses. Et 
pan r un nouveau but ! Encouragés par leurs succès et 
sachant qu'il n'y a jamais deux sans trois, ils reviennent 
it la chavge et rentrent un 3• but. Ils y vont fort ! Un but 
à la minute. A cette allure, l'E. S.-V. va être écrasé, et très 
rapidement. Eh ! mais vont-ils ajouter un 4• but? ... C'est 
fait. En l'espace de dix minutes, Je résultat s'est jolin1ent 
transformé, 6 buts à 4, au lieu de 6 à O. Bravo, Bon­
Secours 1 Cependant lés joueurs de Saint-Vincent se res­
saisissent. Quelque peu humiliés, ils démarrent à toute 
vitesse. Par 3 fois, leurs avants expédient le ballon dans 
la c: cage > du goal de Bon-Secours. 9 buts à 4. C'est le 
résultat final. ::. 

:Me ser.a-t-il permis d'ajouter un n1ot ? Et d'abord des 
félicitations pour nos visiteurs. Leurs joueurs malgr'é les 
fatigues _d'un long voyage en auto-car, firent p

1

reuve d'une 
belle sci.ence en foot-balL Leurs passes, spécialement, 
f~r~nt f~1les d'une façon très judicieuse. Et peut-être mé­
ritaient-Ils un score moins élevé ? Sur un terrain bien sec 
ii est possible que la physionomie du jeu eût sérieusement 
changé. 
. Quant aux joueurs de l'E. S.-V., je les cite à l'ordre du 
JOur, sans aucAune distinction spéciale. Si tous ne possè­
dent pas la meme ardeur, aucun, du moins, n'a démérité~ 

Les minimes de Bon-Secours se faisaient battre, pendant 
ce .temps, par la 1 r• équipe des Petits de l'E. S.-V. J'ai 
ass1sté à cette partie durant quelques minutes. Je fus heu­
reux de constater une même ardeur ct une 1nême science 
des deux côtés de la barricade. 

No.tre Idéale, grisée par son succès, - G à 0 - osait, 
lE: so1r, demand~r une rencontre, non pas avec la 3• équipe 
des Grands, mats avec la 2•, ou, comme l'on dit en certains 
pays, la I B. Quo non ascendam ? Doucement les basses r. 

• 
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•.. Et revers. 
Il pleure dans mon cœur 
Comme il p{eut sur la ville. 

(VERLAI:SE.) 

Le match contré le Likës devait avoir lieu à la fin de 
Janvier. La grippe nous obligea à Je remettre à plus tarcL 
Puis ce fut le mauvais temps qui empêcha la rencontre, 
15 jours pJus ~ard. Le 21 Février, le temps plus serein, 
laissait prévoir une belle partie de foot-ball entre deux 
équipes également désireuses de remporter la victoire. 

:Mais ne vous flez pas au tc1ups ... pas plus qu'aux autos. 
A 1 hcuré, le crachin, le sale crachin se nüt à tomber, 
n1ouillant tout, pénétrant partout. Ballon, terrain, tout de­
' 'int humide, boueux, glissant. 

Le match eut lieu cependant. Avant la. rencontre, j'étais 
assez optimiste. J'avais confiance. Les joueurs de l'E. S.-V.~ 
sachant que leurs adversaires étaient de rudes joueurs, se 
nron1ettaient de jouer avec fougue et enthousiasme. Hélas 
~uelle déception ! Le Likès l'emporta par 3 buts à 2, et 
même un score de 5 ou 6 buts à 2, en faveur du Likès eut 
mieux reflété la physionomie de la partie. C'est la pure 
vérité. 

Nos joueurs furent dominés très souvent. DelL~ choses 
surtout leur manquèrent : la vitesse et l'ardeur. Plusieurs 
cependant méritent les plus grands éloges. Le goal n'e~t 
pas responsable des 3 buts qu'il laissa passer. Les de~us 
de l'E. S.-V. n'ont qu'à faire leur c mea culpa > à ce SUJet. 
Les arrières Le Bras et },lao furent les piJiers de l'équipe. 
Très sûrs, très rapides et pleins d'ardeur, ils défendirent 
lenr goal avec une grande intelligence. Guéguiniat1 ~otre 
extrême-droit, sut disputer le ballo~ aux adversat~e~ ; 
courageux et tenace, il poussa ses attaques avec rap1dité 
et brio, n'ayant pas peur de se faire mal ; il sauva l'hon­
n{.)ur de l'E. S.-V., en rentrant deux buts, durant la pre­
nüère mi-temps. 

Et les autres joueurs ? J. Bernard se ressentait d'~e 
blessure reçue quelques jours auparavant, et J. Danrel, 
mal encadré, ne pouvait, seul, tout faire. Je ne parle _pas 
des autres joueurs. Je me contente de dire que no.tr~ li~e 
d'avants se montra faible, très faible et ne réuss1t Jamais 
11ne attaque bien menée. Je trépignais sur la ligne de tou­
che, en voyant leur nonchalance et l~ur mollesse. 

Les joueurs du Likès, par )eur beau Jeu de passe .et l~ur 
science du démarcage, n1éritèrent amplement leur v1cto1re. 

.... 
Le n1ême jour, à Bruxelles, l'équipe française de !oot­

ball se faisait battre par Péquipe nationale de Belg1que. 
Les journaux expliquent la défaite française par ces mots : 
« Nos avants furent nuls. :. Comme à Saint-Vincent, pa~ 
conséquent. Est-cc une consolation pour nous ? Je ne le 
}>cnse pas. 
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Nominations ecclésiastiques. 

Jf. 11. Gonidec, vicaire à Spezet a été . 
de Guimaëc. , noulme recteur 

itf . . f!· Le Grand,_.a?mônier. du pensionnat Saint-Jose h 

P
d?-1. PtiRter-Rouge, a ete notnme recteur de Saint-Joseph ~u 
11er- ouge. 
JI. F. Olier, vicaire à Bannalec a e' te' no mm. .. . d · ' ' c autnontCI-u pensionnat Saint-Joseph du Pi1ier-Roune .. 

à ~~nG~::~~ou, vicaire à Plougonven, a étéo n~mmé vicaire 

M. L. Le Baccon, p~fesseur à J'école N-D d B 
Secours · B t 't · ~ · · e on-

a res , a e e nommé aUinônier du Refuge à Brest 
è J~~ Fd)Cosq_u~r, recte.ur de Saint-Gilles-Pligeaux (Côtes: 

u or , a ete nomme recteur de Plouguernével. 

Distinctions. 

Trois prêtres du diocèse d Q · . 
voir la l\tédaHJe militaire . :\ e utmper, vtcnnent de J•ece-
au Folgoat~ ancien élève : ... ~. ezne~t K~ramoal, aumônier 
Qu~mperlé, ancien élève ;' :\t.' SL~~~·:l:;e;:fsfor;, v!ca~re ~ 
Gu1ssény, ancien élève. re, vtcatre a 

Le R. P. Yvon aumôn · e d T 
.MédaiJJe a'or de Îa Liguet {Iar·et~ errteCneul va~, a reçu la 

L h · , . · 1 tme e o on1ale. 
e c a_nol~e ~ei·ennes, aumônier de l'Hôpital de Quiin­

per, a éte decore des Palmes Académiques. 
.,. 

Nouvelles diverses. 

- Robert Jan de Quimper d t 
çant à Penmarc'h nous a f .' oc eur en médecine exer-
Mlle Anne ~farzin' de La ~lt part de son mariage avec 

L' ' , nniOD. 
- abbe Jtartial Quinquis 1 D 

ment curé d'Aff reville (AJ é '. c)e ouarnen'ez, précédem-
offrande pour la Loterie g rte , en nous envoyant son 
caire à Sainte-Jeanne-d'À nouds aLpp~end qu'il devient vi-

re e onent. Sa santé ne lui ... 
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pern1ettant pas de retourner en Algérie, il a pris du service 
dans le diocèse de Sainte-Anne. Adresse : Presbytère de 
Merville, Lorient. 

- François Auffret, <le .Querrien, a changé d'adresse .. 
Il est maintenant à la . 3• section de la 1re Cie, B. A. M.,. 
Rochefort (Charente-In!' >: 

- François Bl'aban, de Cléden-Poher, est parti pour 
Toulon. 

- Fran çois Le Cam, de Plonévez-du-Faou, est con1mis 
du Trésor à Fort-Archambault, Tchad (A. E. F.) . c C'est 
un pays de savanes et de grande chasse (lions, panthères). 
La plupart des noirs sont Jnusulmans : il y a peu de catho­
liques. Un Inissionnaire, qui fait des tournées dans les 
environs, y vient dire la messe de temps en temps dans . 
une case disposée à cet effet. > 

- Jean-Louis Guéguen, de Loc-:Maria-Plouzané, caporal­
chef au 24• R. L, C. A. 1., Fort de Bicêtre (Seine), nous 
envoie de ses nouvelles. Sa lettre se résume en ces mots : 
c Ça va bien ! :t 

- Le P. Noël Han1on, de Pouldreuzic, qui est au Yun­
nan (Chine), n 'a pas connu d'alerte depuis celle de ]'an­
née dernière. Le Bulletin a dit con1ment ce bon mission­
naire a failli être ''ictiine des rebelles communistes. 
Aujourd'hui, il se sent en sécurité. c J'habite les bords du 
fleuve Bleu. Pays au climat presque tropical, mais très sec. 
L'oranger, le bananier, la canne à sucre y poussent, mais 
les fruits des climats tempérés sont loin de valoir ceux 
de France. Priez pour que le souffle du Saint-Esprit donne 
un peu de vie chrétienne à mon district aride. » 

- ~1. Je chanoine Prigent, ancien professeur, curé de 
Ploudiry, ne sc contente pas de réparer son clocher qui 
a été frappé par la foudre. TI veut doler sa paroisse d'un 
beau carillon, que :\lgr Duparc bénira le 9 ~lai prochain. 

- Le Frère Joachim (,l[alhurin Cadic) est au Séminaire 
français des ~lissions à Breust-Eisden, Limbourg (Hol­
lande), avec le Frère Guénolé (Jean Lannuzel). Le pays 
rappelle la Bretagne par ses brumes persistantes et ses 
pluies fines, et surtout par sa foi catholique. La Belgique 
est à 3 kilomètres et les novices passent souvent la fron­
tière au cours de leurs promenades. Des fortins nombreux 
y rappellent la dernière guerre ct, d'une manière plus 
ëmouvante encore les monuments dressés en mémoire des 
habitants fusillés par les Allen1ands. Pour se préparer à 
leurs prédications futures, les quat.re Bretons du noviciat 
Hudient la langue bretonne sous la direction de Jean 
Lannuzel. S'ils n'avaient pas été de pauvres moines, nos 
amis nous auraient expédié un fromage de Hollande. » 

- Gabriel Le Berre, de Plouzévédé, vétérinaire à Pon­
tivy, nous annonce la naissance de son fils Jean-Paui 
(30 Janvier). 

- 1\fme Cosquéric, sœur de ltficltel Canévet, de Quin1-
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per, mort aspirant Oblat de ~Iari 1 

rremiers chapitres de la biog ehlnouds a communiqué les 
R. P. Simon, o. M. 1• rap e e son frère, par Je 

. - René Dérout, du Passa "e-L · 
Cinquième au Collège Bo S o anr~ec, est professeur $le 

R . n- ecours, a Brest 
- ene Le Moigne de Gou · : 

Adresse : 63• B C C , 3• . ezec, est toujours en Syrie. 
- Le R p ;' · i' . Cie, S. P. 615. Levant. 

.go nan, a célébr .ean- ouzs M~lgorn, du monastère de K:er-
bre. A cette oc~:s~~:o~ts.: ~r sa~er~otal?s le 18 Décem­
autres Anciens de Pont-Cro~ ~1 assiste à. l au~el par deux 
..François Briand Ad Il JX, Dom Maurtce SI chez et Dom 

. · mu os annos 1 
. - Pzerre-Jean Nédélec directe 

.ae Quimper, vient de fonder v ur au Grand Séminaire 
une revue bretonne . « Si d. ~ ec quelques collaborateurs 
<l'offrir au cleJ'I"é e~ un ;l L ag ob er :. . Elle a pour but 
sur la Sainte-E~rÎture les ~.ton plur et .éléga_nt, des études 
sophie. ' eres, a Theologte et la Philo-

- Corentin Calvez, de Coray (en ~ 
J>asser au grad d ... en 1926), ''ient de 
P . . . e e second-n1aître canon · (F 

ortzic, a Saint-Pierre-Quilbîgnon). Dier ort du 

• 
.• 

• 

' 
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. 
NG>S ~ORTS . 

ltl. l'abbé PREMEL-CABIC est mort chez ses' parents,. 
à Kerlouan, à l'âge de 42 ans. Sa famille eompte parmi 
les plus anciennes et les plus honorables de la région. 
Elle garde inflexiblement les traditions de ses ancêtre& ~ 
travail, honneur, sens chrétien profond. Elle s'honore 
d'avoir un grand-oncle, ~~- l'abbé Habasque, parmi les 
victimes de la révolution ; et grande serait sa fierté de 
voir l'Eglise reconnaître ce prêtre comme martyr de la 
Foi. 

Les enfants se pressaient nombreux au foyer. - Ils 
avaient été seize, il en restait doll.ze -. Une fois de plus 
s'est vérifiée la parole du S. Pontife : quand dans une 
famille les parents sont honnêtes, généreux et profondé­
ment chrétiens, les vocationSI éclosent facilement. Tandis 
que Jean voulait être prêtre, deux de ses sœurs se don-

, naient à Dieu dans l'ordre des Sœurs grises du Bienheu­
reux Grignon de 1\Ionfort . 

Après avoir fini s-es études au Petit et au Grand Sémi­
naires, Jean Prémel-Cabic fut nommé, en 1921, surveil­
lant à Saint-Vincent, où il resta ensuite comme professeur. 
~tétbodique, clair et précis, - avec cela très ferme -, il 
avait ce qu'il fallait pour fixer l'attention des jeunes élè­
ves, et leur inculquer le senS' de l'ordre et de la discipline. 
Depuis sa nomination, il n'a vécu que pour le Petit Sémi­
naire. Cet attachement dévoué, que ses collègues connais­
saient bien, a fait l'admiration de ceux qui l'ont fréquenté 
pendant sa maladie. Véritablement, il était resté uni à ses 
enfants, se réjouissant de leurs progrès et de leurs succès, 
prenant part à leurs épreuves, et ne cessant de prier pour 
eux tant que ses forces le lui ont permis. 

Sa force d'âme a paru au grand jour pendant les quatre 
années qu'a duré sa maladie. Il s'étudiait, s'analysait minu­
tieusetnent ; et, après avoir rparcouru les livres que lui 
passait son mé-decin, il discutait de son caSJ avec le doc­
teur. Il se ren-dait compte des progrès du mal, et, sans 
illusion, il .allait vers la mort tout tranquillement. II ne 
voulait pas -qu'on S'e dérangeât pour ltti ni -qu'on le veillât. 
Ses parents, pensait-il, avaient assez travaillé le jour pour 
avoir droit au repos de la nuit. n montrait une vive recon­
naissance aux prêtres de la paroisse qui venaient souvent 
le visiter et prier avec lui. Quand il sentitJa fln approcher, 
il demanda l'Extrême-Onction, et puis avec un grand 
calme - il paraissait moins ému que les assistants - il 
mit o~dre à ses .affaires, prévoyant même certains détails 
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de ses obsèques. Les trois derniers jours, le malade souffrit 
beaucoup. Le bon Dieu voulait faire sa eouronne plus 
belle. Le patient le comprenait et ne se plaignit ja'mais. 
Son médecin, qui a vu tant de malades, reconnaissait qu'il 
n'en avait pas rencontré de plus ~ourageux. « Il apparaît 
bien disalt-il, que depuis longtemps l'abbé s'était préparé ' . 
à la 1nort. n n'y a pas chez lui l'ombre de pose, ma151 un 
courage simple et tranquille. ~ 

A son enterrement on compta de 60 à 70 prêtres. Toutes 
les paroisses voisines étaient représentéeS' par quelque 
membre du clergé, ainsi que les collèges de Lesneven, de 
Saint-Pol. De Saint-Vincent ~1. le Supérieur était venu 
avec huit de ses professeurs - tous ceux qui pouvaient 
se rendre libres. D'autres prêtres étaient venus de plus 
loin : c'étaient des chefs de paroisse à qui l\[. l'abbé Pré­
mel-Cabic avait rendu service aux jourSJ de ministère 
chargé. Par ailleurs, la grande église de Kerlouan était 
pleine de fidèles, comme aux jours de grande fête. Cette 
foule attestait l'affection dont le bon prêtre jouissait près 
de sr~ compatriotes et la haute estime dont s·a famille jouit 
dans le pays. 

••• 
M. le chanoin~ LIVINEC a fait ses études secondaires 

-au Petit Sémin~ ire où il est entré en Octobre 1870. Il était 
le benjamin de sa classe avec Louis Froc qui devint le 
célèbre Père des Typhons. A sa sortie du Grand Séminaire, 
comme il était trop jeune pour être ordonné, il alla à Paris, 
où il poursuivit ses études de Droit canonique. Ordonn~ 
prêtre en 1882, il fut nommé professeur au Grand S&ni­
naire, et puis successivement recteur de Plougasnou et de 
Flouénan. Sa santé délicate ne lui permettant pas le minis­
tère paroisilal, il devint aumônier des Filles de la 'Croix 
au Pilier-}\ouge, et plus tard chanoine titulaire à Quimper. 

C'était un prêtre aussi pieux que bon, toujours affable, 
toujours empressé à rendre service, et dûnt la profonde 
vie intérieure édifiait tous ceux qui l'approchaient. 

••• -
Le R. P. Dom Jean TANGUY était 1\iorlaisien comme 

1\f. 1Livinec. II avait lui aussi fait toutes ses études au 
Petit et au Grand Séminaire, lorsque l'appel de Dieu le 
conduisit à l'abbaye de Quarr-Abbey (lle de Wight) . Profès 
du 1er Avril 1913, il fut de ceux qui reçurent obédience -
lorsque la communauté rentra en France (1922) - de 
continuer l'œuvre monastique sur ce sol anglais où tout 
Solesmes 1avait reçu, pendant 20 années, une si cordiale 
.hospitalité. 

Cellérier (économe) du monastère, il apporta à ses fonc-
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. , d'ordre de régularité et de pre-
t ions toutes ses quahte~. · . ~Ur rétude des choses sU~-

oyance sans aucun preJud~ce p . l'office divin, reh-
v ' 1 1 'tait comme a 
naturelle~ auxqu~l e~ 1 U ~ attrait spécial le port.a~t vers 
gieusement a.pphque: .. était devenpe très fa~ihè~e. Il 
l'Ecriture Satnte qul lm - . des P.ères de l Eghse et 
se plaisait . aussi .e~ la com?at~l·~urs. En un mot, il ré~li­
rle Bossuet, à qui Il revenait d J moiné dans· la séparation 
sail fort bien le programme u ervice de Dieu et de ses 
du monde et l'effacement au s 
frères. , certaines suites d'une ~~au-

Soudainement terrasse par . appréciable pour lul de 
. ï eut la faveur tn . 't 1 lus 

vaise grtppe, 1 - me Père .Abbé à qui l'unlsSal. a p . 
l'assistance de son R . ut son dernier soupir, apres 
filiale affection, eét lqul d~~~iers Sacrements. 
q u'il lui eut donn es 

:. 
d encore aux priêres de nos lee-

Nous recominan ons 

leurs : . f ·re 
. o M I de Plomodiern, re . 

Le R. P. Alain !tfao, . . f., ur d'anglais décade 
.- ' ·l ncien pro esse , ·t 

de ~1. Guillaume j,~ ao, a . Il était né en 1865, et avru. 
lui-même en Novembre dernier. mme curé de la paroisse 

. fa it 46 ans de ministère à Jerseyl~ lon"uement dans notre 
française. "ou~ en parlerons p o 

prochain numero. d'mère de 
SAVINA, du bourg de Confort, gran 

- Mme d 
.. Toël Sa vina, élève de Secon e. de 

BL
ANCHARD de Poullan~ grand'mère 

- Mme ' Q t · è ne 
Joseph Blanchard, élève de ua n 1 • 

• de nos anciens 
- M. LE ROUX. à Ergué-Gabéric, pere 

élèves Louis et Mar-c Le Roux. . . 
. . . . au Collège, enterree a 

- !rllle Anna RAOUL, c~us~nLere 
Cléden-Cap-Sizun, le 19 Fcvner. . d 

0 ~r d Douarnenez, grand-pere e 
_ M. Laurent HASC ~:. '. e L . s Le Gall, élèves de 

l N. 1 5 Jean Fiacre, ou1 . 
E trunanue lCO a ' H " t élève de Troisieme. 
Seconde, et de Laurent ascoe , 
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ACCUS~ DE R~CEPTJON 

S'est libér.é définitivement (200 {ranes) : 
M. L. Belee, Ploudiry. 

Ont payé la eotisalioJl annuelle (15frane 10 1 . 
- s ou ranes) ... 

!\BI. P. Autret, sr-Vincent . _ ~~ B 
Y. Bourriquen, Tours. , ,.. . ernard, Valence ; -

Mme Cosquéric, Quimper . 'f' f . 
Corentin Qwm· • ' - l' j,' • J. Cadiou Saint-, per • - C Calvez p t · ' 
Plonéour-LanYern ; _ N Co . "K or ZIC ; - H. Cariou, 
guennec, Saint-Renan. . rnic, -erfeunteun ; - F. Cro-

lfM. p . DenieJ, Douarnenez . N D , , 
MM L Floc'h E '-! · erédec, Singapore · · , vreux ; _ L p · · 
~~~!. C. Guermeur, Rerbonne . . urie,. Pont-Aven. 

- E. Hall, Brest. ' -P. Gulllonx, Pont-Croix; 
~11\I. T. Keraudrep, Quim erlé . .. 
Mlle Le Granneé Ple benp· ' - Y. J:un, Jersey. 

Cap-Sizun · _ J 'L Cy ' -. ~IM. J. Le Bras Beuzec-
' · e orre Qu1m . ' Pouldreuzic·_ p Lep ' per; - P . Le Corre 

Plouescat . ' F L St oupon, Pont-Croix;- H Le Scao' 
dreuzjc. ' - · e er, Quinlperlé ; - P. Lu~as, Poul~ 

: · FP. Afin~am, Bois-d'Arcy (S.-et-0.). 
· · Po~hquen, Malestroit. . 

M. )f. Quinquis, Lorient. 
M. J. Thalamot, Saint-Coulitz. 

Liste ~rrétée le 21 Février . , 
ou omissions. · - Przere de signaler erreur$ 

me~~ ~~;-t On. nous fait savoir que nos frais d'im ri-
sub., une housse de 40 %. P 

-
L 'ORIFLAJY.t:M;E <t> 

Tout sert, mais par Saincle Marie, 
Il ne {alet pas ce tou_r qut veuzt ... 

(F. VILLO!i.) 

... Dans la vaste salle du presbytère, où l'horloge de 
-chêne tictaquait inlassablement les· heures, le vieux prêtre, 
après les amitiés d'usage, me conta : 

c J'étais, en ce temps-là, élève de rJ1étorique au collège 
de Pont-Croix, et je te prie de ~Croire, qu'3ux yeux des 
jeunes, nous jouissions, mes condisciples et moi, d'une 
certaine considération. C'était le temps ·béni, et je ne 
j uge pas inutile -de te dire que j'éprouve un malin plaisir 
à retrouver mes impressions d'adolescent, comme si cela 
me rajeunissait. Imagine donc que j'ai à te narrer cette 
2venture dont je fus le témoin p lus d'agrément que toi. 

J'étais en Rhétor ique. Parmi les élèves des -cours sui­
,·ant&, seconde ou troisième, - je ne m'en souviens plus 
exactement, - se trouvait un de ces phénomènes dont le 
<:iel, à intervalles irréguliers, se plaît à gratifier les maisons 
d 'éducation, au désespoir de leurs maîtres et à la grande 
liesse de leurs cofnpagnons d'études. 

Celui-ci s'appelait Alain de Tinténiac. Un .beau nom, 

0) Le fond et même de nombreux détails de ce récit sont authen-
11ques. Le fait lu_i-même s,est passé entre 1883 et 1886. La tradition 
l'avait re"'•êtu de tous les charmes de la légende tant il apparut déjà 
proche du merveilleux à ceux qui en furent les 1êmoins. Alain de 
T inténiac, qui descendait vraiment des glorieux Tinténiac dont parle 
},histoire, F rançois Baot et Jean B ... (Jeambé), terminaient leur rhéto­
r ique en 1886. Vopéra Charlt8 V l , dont il est ques_Uon, fut représenté 
au collège par les rhétoriciens de 1882. Vartiste musicien qu'était 
M. DUJ·ond en fu t le principal metteur en scène. Le succès fut magni-
1lqu~. Le!l plus brillants acteurs furent : Jean Le Guern, plus tard 
p rofesseur et .Joseph Piriou, mort vicaire à Salnt-Martln de Morlaix. 

(Note dt la R~dacJion.) 
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n'est-ce pas, et bien porté, je te l'assure. C'était un gars 
superbe et bâti en athlète, blond, et d'agréable visnge : 
tout de suite il attirait la sympathie. Doué comme on l'est 
rarement, il recueillait bon nombre de succès scolaires, 
S~ans effort, car il était d'une paresse incorrigible, et les 
compositions dites de mémoire le renvoyaient inévitable­
ment à l'arrière. Avec cela, comn1e il était d'un caractère 
fantaisiste et que toutes les contraintes l'i·mportunaient, il 
se voyait administrer bon nombre <le pénitences hebdo­
madaires, dont la moindre était la retenue de récréation, 
qui l'obligeait à copier au surveillant une page d'extraits 
de poètes plus ou moins authentiques. Ses parents habi­
taient Pont-Croix, et son père, le marquis de Tinténiac, que 
nous voyions -peu, ne semblait «pas trop morigéner son fil s, 
ce qui était d'ailleurs une faute . Cependant il l'aimait, et 
Alain lui-mên1e avait voué à l'auteur de ses jours un véri­
table culte. 

Nos maîtres aussi pardonnaient volontiers ses fredain es 
à Tinténiac, car il était d'une rare franchise et d'un 
excellent cœur : il avait de qui tenir. 

Son nom, tu le sais, est l'un des plus beaux de l'Armorial 
de Br~tagne. Parmi ses ancêtres, l'histoire fait mention 
d'un Alain, qui suivit Saint Louis à la septième .crois-ade, 
en 1248. Plus tard, il y en eut deux, qui avec Beaumanoir, 
~u combat des Trente, se battirent contre les soudards de 
Bembrough. « 'Messire J eh an de Tinténiac, dit le Père du 
> Paz, chevalier fort renon1mé, fut l'un des premiers choi­
> sis par Jehan de Beaurnanoir, mareschal de Bretaigne, et 
> fut estimé le meilleur combattant de tous du costé des 
> Bretons, et qui mieux mérita le nom de preux et vaillant 
> en meslée. > L'autre, AJain, était de la même famille, ct 
déploya la même valeur en cette occasion : 

«Vive Dieu ! clamaient les Bretons après la déconfiture 
des Saozqns mécréants, vive Dieu ! Saint :Michel vaut trente 
fois Saint Georges ! > 

Je m'emballe, mon cher, à conter de pareils faits 
d'armes. Attends ! le plus connu de -cette illustre fanlille, 
dont la .descendance fut toute entière une race de vaillants 
et dont le nom emplit les annales de notre antique Duché, 
fut le chevalier de Tinténiac, qui en 1795, dirigea sous de 
Puisaye la révolte <les Chouans. On l'a comparé au Vendéen 
Henri de la Rochejaquelein, et vraiment ses ex·ploits sont 
inouïs : il fut tué dans un guet-apens, à la Trinité-sur­
Porhoët, le 28 Juillet 1796. 

Si je tc raconte tout cela, c'est pour en arriver à notre 
héros, messire Alain de Tinténiac, apprenti littérateur au 
collège de Pont-Croix. La fierté naturell~, bien que les 
épreuves qui avaient touché sa famille l'eussent réduite à 
une situation moins !brillante, n'était pas entamée, et il 
portait haut et ferme le pen non de sa fabuleuse lignée,. 
qui timbrait d'hermines au croissant de gueules. 
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. t d Chouan Tintêniac était 
~aturellement, en bon r.eJe o~ te mme ll sied ct mani-

. · yaliste bon te1n , co ' :royallste, mals ro e rânerie toute chevale-
testait ses senti~cnts avec.~ u~e p~rle d'il y a cinquante 
resque. A ce~te cfo~~~~n-;dl'~bor<l parce que nous aimions 
ans - nous 1 app . ' -cocardière ·ensuite, parce que 
ce tte jactance de, ~~unesse , . , ment encore entrée dans 
la République n'e~alt p~s Ji.~~~~~esses du dimanche, Tin­
nos tnœurs. J.amals, aux , le chant du Domine. salvam 
téniac n'aurait accompagne 

{ac rempublicain. me le croissant sarrasin de son 
Hardi, et de gueule com 1 t · il e' tait d'un sang-

. d d ·ture et de oyau e, 
écu., p~cln et r~l d'u allant enthousiaste et magnifique. 
froid eton nan e. . n rt désuet qui s'appelait la 

Lorsque nous JOUIOnst a~ ~po plus vite et le plus habile 
« balle au chas~eur. > e fo~ :n manière de défi, son cri ~ 
réussit~ il ~o~ .letal:. par ,o~s apostrophe qu'avait lancée à 
« A toz. Tzntenzac, ~ll;s t de Pestivien au moment de 
son aïeul le b.ravc rts an 1 masse d''armes d'un corn­
tomber à de~l-assommél p~r ; Mie-Voie et qu'on avait 
ibattant anglals sur la an e e "' , our re 

1, blason sur une banderole de P P · 
.acco ee au . . "t ft de son ascendance, 

Ah t Seianeur ! 11 pouvalt e re er ... h . t et 
. , . c. 0 rome les vacances appt oc alen 

.... et il 1 etait !... . r, co . l'on avoisalt et illuminait en 
.aussi la Fête naho,nale,. ou Al 1 de Tinténiac se sentit 
J'honneur de la Repubhque, a n 

1 nerveux p us . fi t "1 • François Baot un gars 
R · brnne con a- -1 a ' - «La epu. •"~:- ' n'avait pas froid aux yeux, 

<:e Guipavas qw, hu non plus, ~les ancêtres ont toujours 
c'est peut-être une belle chose. ···• rr Veux-tu que 
(\éfendu le Roi : bon sang ne peut .me~el "; 

1 . ·ouions un bon tour, à Manan . nous u1 ] 
_ Tope-là ~ , dit Fanch. , · édente on avait 

•t idée L'annee pree 
Tinténiac aval son d C imir Delaviane, mis au 

joué au co1.lège u~ opér~ ~i s'~~titulait Charles VI. Tout 
point pou~ Jeunes cens, e q é de -beaux vers et de belles 
en patriotisme, mon ch~r, sem si e d'HalévY. 
chansons que ~chaussait la mu G~rre de Cc~t ans : les 

L'action se situe penda~t lia reine Isabeau Jiguée avec 
Analais sont en France e a f a son anae gardien 

'-J • Ch les 'Pauvre ou, b eux. Or le rot ar '. . . le !ruide et le préserve 
dans Odette de Champvlll~ers, <Jll1 appellera le Victorieux. 
de renier son fils, le Daup~1.~' rlu o:ai.s écoute ce chant et 
Je n'entre 'Pas dans. l.es e .a. s, timbre usé ne se ranime 
tu me diras si ma vieille votx au 
pas d'enthousiasme. 

Vienne le jour de déliv':ance,. 
D urs ce vieux err soTtzra : 

G
es cœ . l'Anglais 1 Jamais en France, 
uerre a . . 1 Jamais l'Anglais ne regnera . 

, 

• 
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l'éfe~~a~~ ~:~~!~~aa~=~~~:r~~~~~hi~::~el~:~:c do~c : 
en chef les arnles de France . d'azur à t . fl por an 
n'or. Dieu rue ardonne . . rois eurs de Jys 
battu de,,ant ce1 emblèm~ taouus nols Jeunes cœurs avaient 
· d · l' . . , seu aspect duquel trembJ J~ Is ~nnem1, depuis Bouvines jusqu'à Fontenoy T . tén 
n1ac lui la bo h . · In • d' . , . uc e contractee, les yeux secs, brûlait 
.. admiration, et retrouvait dans ce spectacle l'a"'me d rueux. e ses 

ha~! ~::m~~tt~e b~,nnit~re-Jà qu'il voulait arborer au plus 
, . . an tque couvent des Ursuline (1 ) n 

sen ouYrit à François Baot L'éte d d · s . · 
façonné et brodé 1 · :. n ar , qu1 avatt été 
demeuré la prop~i~é ese~~vnc~es de l'Institution, en était 
l'entretien vestimentaÙe de:s élèonnet sœurs c~argé~s <le 
sement dans l'une des ar . v~s e >C?nseryaJent Jalon­
l'avait plusieurs fois ent~:esO e ~a hngerle. 'f.intériac 
aucun doute, mais la Yeille se~em~nt,s en emparerait sans 
l'alarme. ;pour ne ·pas donner 

de01~ 1:Sg~~~e~z··~;~;g~e ~a~ato~nerrte ~e ~lus élevé du côté 
tante de ]a ill omtnan ainst une rue in1por· v e. 

Sans retard, un jour de c . ,.1 . 
pour des motifs di~rs : tnge qu J s avrn~nt échappé, 
Tinténiac et Fauch Baot' s'~ ~ pronlenade reglementaire, 
des lieux. Tu connais l'e~d u~~nt prendre connais~.ance 
spécial situé sur Je palt·e ro1

1 
: dau f?nd d'un réd uit 

1 
" r c u ortoJr une 1 

ou p utot un trou carré ,de r '])J d. ' . u carne 
~utrefois, qui communiquait 

3
!1 e Imens.Ion s'ou~rait 

livres et de meubles . , ec un .grenier emph de 
tres à mansar;de do~~~~~~e;:xl et éclairé ?e 'Petites fenê­
pénétrèrent en se garant d é a cour P~Incipale. Ils y 
dont ils avaient un es no:mes tolles d'araignée, 
tre et je\èrent un repeu pe~r, ouvruent la première fenê-
collège était ilésert Îar:ctflr~ons~ect sur les environs. Le 
ou de la vie au nd . e eure vespérale de la sieste 
passer, qu'on ne ~ai ~f : se~l un. donl~stique pouvait 
enjamba l'appui et gn t point. Tinténia~ se pencha, 
bientôt Je point •de j~~g~.ant ~a l~rge go.uthère atteignit 
culaires. Là se trouvait cuion es eux toitures pcrpendi­
l'écoulement des eaux et ~ creux. recou~ert de zinc pour 
qui menait à la ti c du à aussi passait Je filin d':lcier 
tieusement, le C'lte~alif·r ~?;ato~nerre pr~v!denticl. Minu-

- «L'escalade est - facileven .ur.e en venfia la solidité. 
combles la dJ'stance t , dit-Il en rentrant sous les . . , cour e • de c tt f . 
m'Insinuer avec la hampe t ~ e açon tu pourras 
Roy ! > no re pavillon !lational. Vive Je 

(1) Les plus anciens bâ.timents d 
lution une communauté d'Ursulines~ collège abritaient avant la R~vo. . . . . 
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.... 
- Tu dois attraper soif à m'ouïr, s'exclama le bon rec· 

tcur. bois donc un coup de çe cidre délicat qu'aimèrent 
nos Druides, amoureux d~ clarté 1... Je continue. Le qua­
torze JuilJet approchait : le ·complot aussi. Tinténiac s'était 
adjoint un autre compère, J"eambé (1), qui ferait le guet 
à l'heure de l'offensive. Tous trois avaient intérêt à ne 
I•Us ébruiter l'affair~ et le secret était bien gardé. 

Le 13, dans la soirée, Tinténiac obtint de quitter la salle 
~'études, et quelques minutes plus tard, lançait, d'une voix 
.sonore, par la porte entr'ouverte, le nom de son ami Baot. 
Celui-ci opérait de même pour Jeambé, car en ces temps 
heureux, un appel suffisait à autoriser une sortie, que 
l'on présumait destinée au service de l'un quelconque des 
professeurs. 

En route 1 On gagne la cour ,de la lingerie, ombrée 
d'arbres gigantesques et feuillus : au fond une petite porte 
pennet de monter, par quelques marches, à la chambre où 
les bonnes sœurs ont élu domicile. Sœur Saint-Edmond, 
absente, trônait déjà à son poste, ·près des fourneaux de 
la vaste cuisine familiale ; sœur Jude et sœur :Marie épe­
laient d'une voix monocorde l'office de la Sainte Vierge. 
Jeambé était resté à la porte ; de Tinténiac et Baot grim­
pèrent l'escalier et faillirent pouffer de rire en les écou­
tant psalmodier, d'une voix cassée, bien plus que les ver­
sets du saint roi David : ... Et judicia sua n on manifestavit 
eis. (Hic n on dicitur Gloria Patri.) Gloria Patri et Filio ... 

Au bout de quelques instants il y eut un arrêt. 
- c C'est le moment, dit Tinténiac, frappe 1 , 
François Baot toqua à la porte : cEntrez ! > fit une 

oùouce voix·; et l'huis bâilla. 
1 

Dans la même minute, Alain de Tinténiac ouvrait tran-
quillement l'entrée d'en face qui donnait sur la lingerie, 
dépassait les rayons où les religieuses rangeaient, sous 
des numéros d'ordre calligraphiés, la vêture des élèves, 
marchait droit à l'armoire au trésor et se sauvait avec sa 
précieuse dépouille. 

- « A toi, Tinténiac 1 tiens 1 , murmura·t-il en gagnant 
par les couloirs la pièce où la sœur supérieure faisait 
-chaque jour, moyennant finances, une distribution de 
bonbons et de .chocolat aux jeunes gens pécunieux. Sous 
la cage de l'escalier il cacha le drapeau, en attendant la 
nuit. Et Fanch Baot ? ... Sa faconde lui avait permis de 
s'excuser d'être venu si tard chercher quelque vêtement 
·de dessous, et fait différer par ses dis·cours le passage des 
religieuses dans la grande salle voisine. 

L'expédition n'avait duré qu'un quart d'heure. Les trois 

(1) Jean D ... , qui se reconnattra sans doute. 
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aventuriers, ]'air aussi innocent que s'ils venaient d'offrir 
au bon Dieu leurs prières, reprirent leurs places à l'étu,le, 
cependant que le soleil goguenard descendait lentement 
vers son occidentale couchette. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Le lenden1ain, fête de la République, I'étendafld fleur­
delisé flottait au vent du large, sur la hampe inédite '()'un 
paratonnerre collégial. Au son de la cloche matinale Tin­
téniac, qui avait ses aitres au dortoir 9 (1), en s~utant 
hors du lit, aperçut par la fenêtre entr'ouverte sur un 
jour sple~~ide, l'oriflaJ:?me royale. Son cœur battit plus 
fort : de JOie ou de cra1nte ? Tout le monde gagna la cha­
pelle en silence, po~r la prière et la messe de règle, ct 
pers~nne ne 1lt .. allusion, même en chuchotant, à l'étrange 
ba~n~ère. Peut-etre ceux qui la virent songèrent-ils qu'elle 
Y eta1t par ordre et n'y trouvèrent point l'allure équivoque 
qu:on :d~vait lui découvrir plus tard. Les 'heures d'étude 
<fl.ll ~ut.vtre~t la .méditation n'apportèrent rien de nouveau. 
TI?tell:tac, 1nqu1~t, prétexta une indisposition pour aller 
vOJr. s1 s~n ensetgne était toujours en ·place : il -craignait 
le ptre, 1 enlèvement ex abrupto. 

A sept h~ures ~t demie, le signal du petit déjeuner tinta, 
et les pens1onna1res se rendirent au réfectoire. 

.... C~pendant, .d~ns. la ville, ·une certaine effervescence 
regnait. Les voisins les premiers réveillés une fois les 
volets ouverts, av-aient commencé par insp~cter les alen­
t?urs, et cp1el~es pu~s avaient entrevu l'emblème sédi­
heux. ~énficahon faite, il s'agissait bien odu dra eau 
b~~c : Insulte f1 la majesté de la République, une et fnd i­
VlSlble. U.n attroupement Se forma, on par]a d'aller trou­
' rer le ma1re et on alerta le garde-champêtre Puis celui·ci 
en tête la foule gag 1 d · . ' d 

1 
' ' na a emeure du pre1n1er magistrat 

e . a ~ommun.e. Ce dernier était un excellent homme, 
mats ses .fonctions ne l'avaient point préparé à de sem­
~~~l~s difficultés. Il ceignit son écharpe tricolore et se 
da a e se rendre, accompagné de son garde et ()es (ren-
ar~e~ accouru~, Jà où Je devoir l'appelait. b 

L ObJeLt du déht lui apparut et il faillit en être suffoqué. 
- c e scandale est .patent >, s'écria-t-il 

d'-acier~ Indubitablement , ' éructa rhomm~ à la plaque 

tA ~a forte -du coJ]ège, 1\f. le l\faïre immobilisa son monde 
fa lp n trd e, seul.ement accompagné •d'un gendarme dan~ 

oge u conCJerge attéré. ' 
. - <Je voudrais parler à M. le Supérieur» dit-il laco-

niquement. , 
Le vieux Jaequot se précipita. 
En ce temps-là, l'un1• 1 ·que ma tre après Dieu était, dans 

(1) Actuellement dortoir Saint-Joseph. 
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ce vie11 établissement pù nous Umes n?s humanités, ~e 
chanoine Belbéoc''h, déjà surnommé le Per~ Fanc~. n.n Y 
avait que peu d'années_ qu'il en avait pns la duecllon,.. 
et sous sa poigne, cela bardait 1 • 

Le Père Fanch, qui cultivait }es .Muses,, grecque, .latine-
et bien d'autres, en l'antre livresque qu on appelait ~on 
bureau, descendit l'escalier tde granit monumental e~ v1nt,.. 
d'un pas majestueux et digne, a~-devaD;t des .autontés. 

_ « Bonjour, tnonsieur le matre, ~qu y a-t-il ? » 
_ « Cela, ~ fil le magistrat, en désignant, haut et cla-

quant dans le soleil, l'en1bl~me ~actieux: . 
Notre Supérieur n'y voya1t guere, mats tout ~e mei?-e 

ce pavillon blanc timbré aux armes de Franoee, tl le dts-
tingua. 

- «Venez monsieur le ~laire. > 
Et dans l'~tmosphère recueillie du bureau directorial,. 

au milieu de ces volumes de toutes grandeurs et de .mul­
ticolores tonalités, dans ce réduit. qui diffus~it la. sctenc.e 
et la saaesse le Père Fanch expliqua le phenomene, nut 
le geste 

0
sur ·ie compte d'un farce~, ~'une. tête folle d~nt 

il punitait l'insolence et dont ll t1rera1t un salutaire-
exemple. . . . . . 

Et ~1. le Maire s'en alla r éJOUI en tirant sa re,•erence.-
~Iais le Supérieur était furieux. . . . 
- « Ri•unissez tout le monde dans la cotiT, dlt-Il ~ ~n 

surveillant, et vite ... ~ El voilà pourquoi, en cette mat~ne.e 
du 14 Juillet, le repâs fut interrompu, sans être suppnme, 
car tous les petits gars le co?tinuèrent ~ans la co~~' en 
faisant autour de l'imposante tmage du v1r~üent supeneur, 
un arand cercle ininterrom·pu. Les professeurs aussi 

0 
étaient tous là. . 

- « ~lessieurs, tonna le Père Fanch, il s'est passe cet~e-
nuit quelque chose -qui n'est pas dans l'ordre et que Je-
ne tolérerai pas. Ce pavillon ... , . . , . 

Tous les regards s'élevèrent vers le c1el, pu1s s abais-
sèrent, etiarés. . 

_ ~ S'il faut couper, je couperai, s'H faut trancher! Je· 
trancherai... » Ln harangue dura longtemps, et. soudmn : 

- « Le coupable est parmi vous : Je veux l'Ignorer~ SI 

cela lui plaît; mais je punirai l indiscipline en condamnant 
tout le n1onde. Manifestement. .. :1; • • 

Alors, dans notre cohue, il y eut un en, un en de 
guerre : A toi, Tinténiac, tiens ! Et se pla.ntant devant le 
terrible patron le descendant -des preux Jeta : 

- « ~C'est m'oi l monsieur le Supérieur ! , 
.. .'Les romanciers racontent beaucoup. d~ choses, mon 

ami, mais je t'assure que cette heure-la, JC l a garde en 
. souvenir... . "' ,.1 , 

- « Bien ! ) dit le Père Fan ch. Je su1s sur qu 1 n au-
rait pu en dire davanta.ge. 

. •.......••••.•••••••• v . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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Ce que Alain de Tinténiac entendit de la bouche du 
prêtre bon et loyal qu'était Je chanoine Belbéooh, je 
J'ignore, n1ais ce que je sais, c'est que François Baot, 
Jeambé et lui n'eurent pas l'ombre d'une punition et que 
le Supérieur confia plus tard à quelqu'un : 

~ Manifestement ! il n'y avait pas là de quoi fouetter 
un âne ! Heu ! Tinténiac avait derrière lui toute sa race, 
et l'ancêtre, vous savez, le grand Chouan, se battait «pour 
son Dieu et pour son Roi l >. 

... Cela sonne comme une fanfare, ces paroles, hein ? ... 
C'est le passé, le passé joyeux, hélas ! qu'il est bon parfois 
de rappeler ! 

1\Iais écoute : Tinténiac, brave jusqu'au bout, a fait lui 
aussi ~on devoir pendant la Grande Guerre ; et pour son 
pays, Il a donné tout ce qui lui restait d'ardeur et d'en­
thousiasme. EJ? 1914, ayant échappé à l'encerclement de 
,Maubeuge, il regagna les lignes françaises en ramenant 
seul, un. of~cier allemand qu'il avait fait prisonnier (1). 
. Et puiS, Il a donné son sang, car il repose aujourd'hui, 
Inconnu des hommes et tout près de Dieu, quelque part 
.(lans un coin de Picardie. 

En l'an du Seigneur mil neuf cent quinze, le marquis 
Alain rle Tinténiac est tombé glorieusement pour: la 
Patrie !... , 

• Paul NÉnÉLEC (Cours 1905). 

(1) Témoignage de 'M. Banéat, l'un de ses compagnons d'armes. 
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...,....__ Thème grec : Tanguy, Jb Le Gallie, Furie, Le Bec. 

CINQUI2ME BL. - Orthographe : Le Grand, ~révillon, ~~êisr­
Godec. - Thème latin : l\lilliner, Pércnnès, Cozten, Le Naelou. 
- Narration : Drêvillon. Le Minor, Milliner, Pérennès. -:- 1-na­
lyse : MHJiner, Clénc'b, Pcncrec"h, Cozien. - Br!to_n : ~hlh~er, 
Le Bars, Seznee, Nédêlee. - Version latine : M1llmer, Cozlellj 
Pcncrec'h, Le Grand. 

CINQUltME n. - Ortltographe : J. J. .. e Corre, Vi.llieu, Pavee, 
Bodénès. - Version latine : J. Le Corre, Louet, Pilven, Pavee .. 
- Thème latin : Pavee, Bodénès, Le Corre, Tavennec. - Nar­
ration : Le Corre, Pavee, Le Trent, Pilvep. - Analyse :. Bodé­
nès Michel Gentric Trcllu. - Breton : Bodénès, Mazens, Le 
Ba;s, Jn T~vennec. '__:.. Version latine : Louët, Villieu, J. Le· 
Bars, J. Le Corre. 
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SIXIt~lE .BL. Orthographe : Jb Le Roy, F. Le Gall, Le 
Saint, Pellê. - !ttarration : Le Leap, Jacq, F. Le Gall, J" Le 
Roy. - Thème latin : Creignou, R. Quinquis, Autrct, J 11 Le 
Roy. - l'ersion : Autret, Le Floc'h, Pellé, Lescop. - Dictée: 
Le Gall, Lescop, Mével, Le Léap. - Analyse : J. Le Roy, Autret, 
<:augant, ~fens. - Xarralion : Le Léap, Daniel, Jncq, ,Jh Le Roy. 
- Yersion latine : Jb Le Roy, Autrct, Creignou, F . Le Gall. 

SIXI~ME R. - Orthographe : L• Quinquis, Tareau, Jb Le Gars, 
Coic. - Thème latin : L ' Quinquis, Yaouank, Quillivic, Bihan­
nic. - Version : Campion, Quillivic, Endrèo, Tareau. - Nar­
ration : Endréo, Quinquis, Campion, Quillivic. - Dictée : 
Endréo, Coïc, Tareau, Quinquis. - Analyse : J. Le Gall, Tareau, 
Bihannic. Y. Le Bihan. - Narration : Campion, Le Gouil, 
I;• Quinquis, Tareau. - Version latine : Malléjac, Potin, Le 
Bihan Y., Le Gars J h. 

TABLEAU D'HONNEUR (Janvier). 

PHILOSOPHIE. - Horellou, Le Floc'h, Corvest, Feunteun, 
Or,·oën, Le Grall, Barc, Gour,•ez. 

PREMII;:RE. - Suignard, Crocq, Rivière, Cuzon, Férec, Le Ru, 
Breton, Le Bars, ~lens, 1\Ioal, Coatmeur. 

SECO~DE BL. - Mao, Guégniniat, Tromeur, Kcrbourc'h, 
Sénéchal. Roquinar<:'h, Hamon, Le Guellec, Boédec. 

SECO~DE R. - Co:ftmeur, Poupon, Ker1oc'll, Le Corre, Hui­
tric, Le Saint, Sergent, Quinquis. 

TROISIÈME. - Bellcc, Rolland, Colleau, Goff, Le Nouy, Fou­
quet, R. Thoma5, Quéméncur, Moal, Herry, Yven, Mathurin, 
Troadcc. 

QUATRI~ltE BL. - Hénaff, Le Jollec, Le Corre, Poulain, 
FaYennec, ~foudcn, Hamon, Le Merdy, Le Gallic, Le Meil. 

QUATRI'tME R. - Cuillandrc, Olier, Crozon, Respriget, Le 
Bec, Le .. ~errant, Blanchard, Furie, Marchalot, Cosmao, Tanguy, 
Guillon, Hémon, P. Le Corre. 

CINQUI~ME BL. - Milliner, Pencrec'h, Le Grand Sezneo 
Cozien, Drévillon, Coquet, Le l\finor, Créis, Sénéchal, Pérennès: 

· CI~QUI~ME R. - Bodénès, Tavennec, Charpentier, Le Corre, 
J. Le Bars, Cuillandre, Pavee, Martin, Le Cléac'h, Gentric, Trellu, 
Villieu, Louët, Michel, B.othorcl, Dideau. 

SIXI~ME BL.- Creignou, Le Roy, Le Floc'h, Autret, Le Léap, 
Lescop, Le Saint, F• Le Gall, Le Noac'h, Caugant, Mens, Gaïffas. 

SIXI~ME R. - Endréo, Quillivie, L• Quinquis, Le Gouil, J. 
Le Gall, Campion, Tavcnncc, Malléjac, Tareau, Quéré, Bihannic, 
Le Bihan, Le Quéau. 

Le Gérant : H. QUERS Y. 

lKPRnrERIB CORNOUAILLAISE, QUUI.PER. 
• 

. 
"' 

BWLLB'fll! 
DU 

Pout SBIDinairB Saint-YinGBDt dB Pont -GfOil 
Fubllc:atlon périodique ( N° 153) Mai-Juin 1937 

MESSES DU SOUVENIR 
JUILLET : Samedi 3. - AOUT : Vendredi 1:5. 

SOMMAIRE 

I. - N ouveJles de la Maison. 
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III. - V aria. 
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Compositions. - Tableau cl 'honucur. 

II~' trimestre. - Examens. 

Excellence -du 

Y. - l\lot de la Fin . 
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Nou:velles de la Maison 

Au jour te jour ... 

16 Mors. - Conférence missionnaire. 

Le H: P. Huntzi?~r,. des Pères Blancs, a projeté, dans 
· notre . SaJ.le ~es Fetes, son film « Libération > qu'il a 

tourne lui-meme en Afrique. 
De~ _mil_Jiers d'êtres humains v~Yent sous le _joug affreux 

du fchch~sme. el de la poJyganue. Aux prahques grotes­
q~te~ et diaboliques de la divination et du sacrifice d'~x­
pHltlon, notre religion chréticnn(\ oppose la maunificenee 
du cul~e divin ; à la tur~ilude et ù ]'abjection ell~ apporte 
Je remede de la proprete morale et de Ja dignité humaine. 

Après un ent:'acte, le Pèn~ nous fait traverser le Sahara 
en sa corhpagn1e cians sa puissante auto : tableaux déso­
~és_ d_e la r~gion des sa~les et de_s nHu;sifs rocheux, paysa­
nes splendules des frat ches oasts, <'t enfin aux environs 
J N. ' , 

c _u .. 1ger,. scen~s d e la vie de~ bêles sauvages en liberté : 
girafes, ·h~Pl~opota_mes, crocodiles, lions. Le P. Hunt1i ne l', 

·ardent miSSlonnaJre, est aussi un cinéaste t)e pre;icr 
ordre ... et audacieux. 

Xos élèves ont tiré de cette s~ancc un réel proflt intei­
IC!ctuel et une belle leçon <l'écfificalion. 

24 Mors-13 Avril. - Vacances. 

2 Moi. - Foot-ball. 

A Saint-Vincent, la saison de foot-ball Jlrend· o·Cficielle­
mrnt fln avec le. deuxième trimestre. 
,, Les amatcu:s sont-ils donc introuvables après les 
~acnnces de Paques ? Certes non. Ln fougue sporth·e n'est 

1 

·--------------------------------~--~----------
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pas en~ore éteinte et semble même se ranimer et s'accroî­
tre avec les beaux jours. et les premières chaleurs, ainsi que 
je vais vous le prouver à l'instant. 

Cependant, plus de ballons. Ceux-ci ont péniblement 
atteint la date fatidique, résistant de leur mieux aux chocs 
et aux secousses, aux -pointes en saillies des souliers, aux 
ronces et aux épines des talus, plusieurs fois déchirés et 
crevés, puis réparés, regonflés et lancés à nouveau dans la 
tourmente. Ils ont exhalé leur <lernier soupir et ils gisent 
maintenant, aplatis et informes, en ce capharnaüm connu 
de nos Ancien~ qui, en raison de son 'affectation intermit­
tente, peut se targuer du mot pompeux dé < Salon de Coif­
fure >. 

)fais restent les balles mousses sans lesquelles, pendant 
tout J'hiver déjà, les jeux ne sembleraient plus possible~ 
à nos modernes collégiens, tous les jours que le bon Dieu 
leur donne et à toutes les récréations. 

Il faut du foot-ball, coûte que coûte. 
Adieu pour jamais les ardentes parties de barre et de 

gare à la biche qui enthousiasn1aient leurs aînés. 
Les jeunes d'aujoul'd'hui ne peuvent se .contenter de 

courir ; il faut aussi que leurs pieds frappent et cognent 
et lancent et fassent rebondir une balle qui, elle, devra 
franchir tous les obstacles que lui opposent les adversaires 
pour finalement passer sous cette arcade du cloître ou tou­
cher le mur dans cet encadrement de lignes plus ou moins 
imaginaires. , . 

Et ces balles qui furent les compagnes necessaues de 
leurs jeux pendant six mois, s'offrent encore pour entre­
tenir leur fureur sportive jusqu'au jour des Prix, s'ils le 
désirent. 

\ 
Donc on joue encore au foot-ball sur nos cours, ·même en 

cc troisième trimestre. Il semblerait même que l'on -attende 
cette époque pour nous offrir le spectacle des matches 
super-sensationnels, des matches qui n'ont r~en ~ ~nvier 
aux rencontres internationales pour leur impetuosite et la 
passion qu'ils inspirent aux spectateurs. . 

Cette semaine, - un match de ce genre se poursuit pen­
dant toutes les récréations .de trois ou quatre jours, -
les sixièmes et les ·cinquièmes opposent farouchement 
leurs champions. 

Un éclatant soleil de Mai, déjà lourd, déjà brûlant, 
inonde le terrain d'une clarte crue. 

On a tnis bas vestes et « pullovers ) . Pas ici question 
d'uniforme ·d'équipes ; chacun connait suffisamme?t ses 
amis et ses adversaires. Et ce n'est pas l'un des n1o1ndres 
charmes du spectacle que de voir se mêler et s'enchevêtrer 
culottes eourtes et ·mollets nus, trois-quarts capistes, pan­
talons éléphants, sans oublier les « frocs bananes , (le suc-
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cès du jour). Aux pieds : souliers, sabots, sandales .... 
• • qu'Importe ! Et vas-y donc ! 

Combien sont-ils de chaque côté ·] ... Onze, quinze, dix­
huit, vingt-deux ? Pas d'arbitre. Comn1ent son autorité 
serait-elle reconnue ? Certains points <iu règlement officiel 
sont aisément répudiés, tandis que d'autres revêtent 
une intangibilité qui sera défendue jusqu'à la ntorl. Un 
équipier, par exemple, a-t-il eu le malheur de sc faire le 
moindrement toucher par la balle à la main ou au bras ? ... 
Un cri unanime el vengeur part de toutes les. gorges ad ver­
ses : < ~lain !. .. bras ! ... :. De même les off-sides ne sont 
jamais .pardonnés. 

Les camarades spectateurs se tiennent prêts à aJ)plau­
·dir ou à huer, en partisans chauvins de l'une ou J'autre 
équipe. 

Et la lulle, sans répit, est ardente et noire. Les tnatcheurs 
courent, se précipitent, se bousculent, halètent péniblen1ent 
pendant quelques secondes, reprennent souffle ct repar­
tent a\·ec une nouvelle énergie à l'assaut. 

Je puis vous affirmer que le spectacle est palpitant et 
pathétique au possible et que certains professeurs, même 
odes plus graves, s'attardent à Je conte1npler avec un évi­
dent intérêt. 
- Mêlée !... Les épaules entrent en action . 

Boum !... La balle est dégagée, mais un joueur a été vio­
lemment projeté sur le soL Un regard terrible part à 
l'adresse de celui ou de ceux qui l'ont n1almené ; entre ses 
dents jaillit une insulte : « S',pèce de br .... 1 ». J'ai nt ème 
cru comprendre une parole encore n1oins académique : 
c Tas de v ... eaux 1 » . ~lais sur ce dernier· ·point je ne sau­
rais être aussi affirmatif. Il a eu du mal, pensez-vous ? ... 
Allons ... donc !. .. Le voilà <léjà relevé. Il s'époussette vague­
ment, passe sa nuün sur son coude qui a reçu le choc, 
glisse so-9 bas pour considérer sur son tibia une écorchure. 
Croyez-vous qu'il va abandonner la lutte ? JI boîte cepen­
dant ; n1ais la balle s'approche de lui ; il a aussitôt tout 
oublié de ses souffrances pour ne retenir qu'une seule pen­
sée : la victoire, il la faut l 

••• 
Quel fut le résultat final '? J'aime mieux ne r1en publier 

à ce sujet, car il est assez rare que dans ces parties, les 
prétendus vainqueurs soient reconnus comme tels par les 
autres. Ceux-ci attribuent invariab1en1cnt leur déf,aite à 
une foule de n1otifs qui sont autant d'excuses : brutalité, 
mauvaise foi des adversaires : « Puisqu'ils on {ail la v ... che, 
.ainsi ! ... il y avait eu « main , avant le dernier but, etc. :. . 
Si bien que l'action se tennine en laissant aux uns et aux 
autres la conviction qu'ils étaient les plus forts, les plus 
dignes ·de vaincre. 

Et il vaut mieux qu'il en soit ainsi. 

• 269 

• •• . 
Nos jeunes élèves jouent donc au foot-ball. . . . . 
Quant à ces questions brûlantes de ra~tua~lte qul. ali­

mentent les chroniques dés journaux : cnse ec.onolllique, 
congés payés, qua~ant-e he~res, c~Jürats collecilfs, guerre 
d'Espagne, ils ne s en souctent guere. . 

Si cependant vous faites deva.nt. eu~ ~ention des Cadets 
de l'Alcazar, ils savent de qut il s agtt. Le.s Cadets d,e 
l'Alcazar) pour eux, ,ce sont leurs grands rfreres de Rhe­
torique en cette i"nnée 1937, lesquels, pl~s au courant ~es 
événe1nents, ont adopté pour eux-memes cette flere 
appellation. 

Age heureux ! .. 

12 Moi. - L'église de Beusec-Cap-Sisun. 
Elle fut complètement détruite par un incendi_e, ~ans.~~ 

soirée du 13 Décen1bre dernier, comme le Bulletzn 1 a de]a . 
annonce. . · 1 a 

Son ·classe1nent parmi les tnon~e~ts historiques, ono-
tem-ps retardé, se trouve enfin réahse et va donc peri?et­
tre ]a participation de l'Etat aux frais de sa recon~truchon. 
Le Conseil Général du Finistère a également bten voulu 
yoter une somme dans ce Inêmc but. , . , a a 

~lais ces subsides, évidemment pre.ct~ux, ne det>.aoent 
pas :M. le Recteur du ~ouci de recuei1~1r le complerne?t 
nécessaire et qui demeure important. lt a. tendu la n1a1n 
cà et là ct a vu plusieurs paroisses et ph1s1eurs personnes 
~épandre généreusement à. S?D a);~el. 

Les Anciens de Pont-Croix qu1 ont si sou,rent visit é 

L 'église de Beuzec incendlée 

.. 
• 
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~'église de Beuzec-Cap-Sizun au cours de leur . 
a Castel-Coz et qui en ont admiré l'élégante et s~Jf~~~~~~és 
auront à cœur de fournir leur obole, si tnodeste soit-elle., 

••• 
. Nous avons dans nos dossiers depuis près d'un <1 

bten avant l'incendie, une m·::;èieuse poést· e b tan, one 
!tf Le B' · · o· · re onne de 

· An .ts, un paroiSSien de Beuzec-Cap-Sizun et l'un · d 
nos c1ens. e 

n y chante son amour pour sa nlaison pour so ·n 
pour la Bretagne,, ~t .aussi, avec une é~otio-n pé~é~~a~~=· 
s~n t~our P?Ur l ,egl.tse de son baptême, cette église qul 
n es p us !lUJOurd hui que cendres et que ruines 

Une ég~s~ qui inspire de tels accents à l'u~ d 
enfants mente que de tous co" te·s l . . e ses fi . u1 viennent des seco 
a n que bientôt ressuscitée elle abrite sous ses vo ~~s, 
fe~~v~!l:sfi~:l::~tb~~~~~sé~énérations ·de chrétiens fier~~: 

.. 

Bro ma c'havell 

Jf e gar rna zi 
Jluioc'h egct lw ti. 

Ennan el/lan n1a c' have/1 
Ennan ~:. oun bel ganet ' 
Gant va mamm muia karet . 
Ennan am eus bel kenlel ' 
'Vit an aout, pedi ·Doue 
Pedi ar lVerc'hez ive. ' 

Me gar ma zi 
ltluioc'h egel ho ti. 

...... ...... 
Me gar rna c'hêr 

Mu.ioc' h eget ho kèr 
Enni, lcnn a ;,crz kalon · 
Ken di=amânt ha disp-o~t 
Va zad, evit hor ntaga, ' 
En detts, hep morse skuiza 
Labouret er parkeier ' 
Dindan It'eus forz pe' amzer. 

JI e gar ma c' ltêr 
!rf uioc' h effel ho kêr. 

...... . . . . . . 
Me gar ma far rez 

Jfuioc' h eget ho parrez. 
Badezct en he iliz, . 
Enni oun bet pardonet, 
Gant korf J ezuz kcnner;;et, 

• 

' 
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D'am ene 'kavan frankiz. 
'Harz he zour kaer, n'he be red 
Ma c' horf 'vezo enterret. 

Me, gar n1a farrez 
Mu~oc'h eget ho parrez . 

...... . . . . . . 
llfe gar n1a Breiz 

Me yar nwioc'h he fei=. 
Bnni karantez Doue 
'Deus gwriziou 'vel an dero : 
E ye:. ma bro, me. gano, 
Gant brasa nerz ma ene, 
Kanaoucnnou d'he gloar, 
Keit rna vin war an douar. 

Me gar ma Brei:. 
.Me gar tlreist-holl he feiz. 

15 Mai. - « Confort». .. 

j 

• ... 

• 

Au moment où j'écris ces lignes, notre pèlerinage n'a 
pas eu lieu. Deux semaines nous séparent encore du grand 
jour. L'ayant év()qué à plusieurs reprises et dans tous ses 
détails imn1uables et ses rites séculaires, je n'en ferai Inen­
tion cette annt\e qu'en publiant une simple liste : celle des 
r-hétoriciens auteurs de panégyriques de la Sainte Vierge 
lus à celte occasion depuis 1916, c'est-à-dire depuis la 
fondation de ce Bulletin. Aucune pièce d'archiYes ne m'a 
permis de la faire ren1onter plus loin dans le passé. Et 
Yous le regretterez avec n1oi. 

De que} intérêt elle eût été, en effet, si, par elle, 
nous avions pu connaître tous ces noms de littérateurs 
et orateurs en herbe, jusqu'au prenüer pèlerinage, en 1822 
(il y a 115 ans !). en passant par ce Jean-Baptiste Planchais, 
présent à notre dernière réunion, le héros ehoisi en l'an 
de grûce 1875. 

Et si ces pages toujours hnrn1onicuses, en1baumées 
de poésie, frémissantes de jeunesse, palpitantes d'espoir 
en la vie qui s'ouvre, toujours pénétrées d'un amour 
ardent et filial envers notre :\Ière du Ciel, nous 
avaient été conservées. quel superbe florilège on aurait pu 
en tirer pour célébrer les gloires de :Marie à nos réunions 
du soir, pendant ce mois de 1\[ai. C'cùt été un lien de plus, 
ct combien touchant, entre nos élèves d'aujourd'hui et 
1eurs aînés. l'un de ces liens entre le présent et le passé 
qui, avec d'autres élé1uents sans dotite, contribuent à façon­
ner ~ette réalité toujours ' 'ivante et aimée de nous tous 
qu'on appelle « l'âme de Saint-Vincent ~ . 

Voici donc cette simple el trop courte liste : 
1916 Joseph Corbin, de l'Ile Bréhat (C.-du-~.) : Regina 

Pacis. 
1917 J.-M. Con·dou, de Pluguffan : Jfonstra te esse ntalrem . 

• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

• 

1918 

1919 

1920 

1921 
1922 
1923 

. 1924 
1925 
1926 
1927 

1928 
1929 

1930 

1931 
1932 

1933 
1934 
1935 
1936 
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Lucien Ponda \'en, de Kerbonne : Sub Lullnz prœ­
sicliunl. 

Amédée Le Brazidec, de Brest : Gloria in excelsis 
Deo, et in terra pa homin ibus. 

Jean Si gay de la Goupilière, de Carhaix : La-jeunesse 
chrétienne à récole de 4llarie. 

Charles Dauriac, de Brest : Reconnaissance à Marie. 
Alain Jadé, d'Audierne : Sub tuun1 prœsid ium. 
Jos Le Doaré, de Châteaulin : ~témorare. 
Jean Le Séac'h, de Carhaix : Regina Galliœ. 
Pierre Cahon, du Juch : Jesum nobis ostende. 
.Maurice Quéguiner, de .Morlaix : N.-D. de Lourdes. 
Y. Bellec, de Saint-Picrre-Quilbignon : N.-D. cie 

Confort. 
P.-J. Quiniou, de PlomeuJ' : Jt.farie, notre n1.oclèle. 
J.-L. Kérouédan, de Pouldreuzic : Reine de notre 

d iocèse. 
Pierre Le GaJJ, de Plogastel-Saint-Germain : Virgo 

. potens. 
Yves Calvary, de Coray : .ltaler Dei. 
Pierre Lozac'llmeur, de Plogonnec : Consolatrix 

afflictorum. 
Jean Cornic, de Cast : Reden1ploris Jl!aler. 
.Maurice Gaonac'h, de Coray : Reine du Sacerdoce. 
P.-J. Le Pen1p, de Plomeur : Reqina pacis. 
Yves Horellou, dé Dinéault : N.-D. des Champs. 

l ' INCENTIUS. 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIÏIIIIJIIIIIIIIIII 

NOTRE DISTRIBUTION DES PRIX EST FIXÉE AU 

JEUDI 8 J UILLET 

ELLE SERA PRÉSIDÉE PAR M GR D UPARC 

• 

1 

• 

, 

, . 
Echange de vues sur le Patriotisme. 

La grippe, les occurences et les concurrences ont ~ort 
réduit au deuxièn1e trimestre, les séances du cercJe d'etu­
des. ~lais comn1e en liturgie, quand un « petit » sain! 
doit céder le pas à un saint plus noble ~ous faison~ a~sst 
( tnémoire ;, , en petit comité, des conferences qui n ont 
pu être faites. Sur les rochers de Beuzec com.~e s?us les 
pins du « :\loulin Vert :) , nous av~ns eu le platslr d e~ten­
dre les improvisations de ces Phtl?soph~s. que la sc~ence 
rend capables de discuter c de omnt re scibJl1 et ampli us ;, , 
mais que le « doute méthodique , • appliqué à leur talent 
d'orateur, condan1ne, dans la salle du cercle d'études, à 
J'éloquence énergique du silence. 

De ces séances exceptionnelles, je veux seulemen_t rap­
peler la première qui se. tenait sur le ?a ut des grad1n_s de 
l'amphithéâtre sans pareil de « Pors-Ptron ~ . A nos p1eds, 
l'océan grondait dans les cavernes creuses, les ~Tagu_e~ 
s'entr'ouvraient jusqu'au).. syrtes tnouvnntes et les ecueils 
du lar(Je Jnoutonnaient l~s flots lJleus. . 

Vois~ « Ja ~ature est là qui t'inviletet qui t'aim.e ~ '. ven~ul 
de dü·e le romantique Jean Bernard, et soudatn, Inspiré 
par la ~Iuse, Pierre Grall LrouYe des accents inconnu.s pour 
chanter les bC'autés de « l'Anuor , . Le barde, outre de la 
dictature des fascistes rouges, se laisse emporter par la 
passion et en tennes eÀcessi fs réclame pour son pa~·s la 
liberté dans le séparatisme. « Paz kernent-se ; met Fetz ha 
Breiz,, i nterromp~ tout ~-.. coup Alb.ert Le Fl~c'h, dont 1~ 
nom toujours orthographié à la br eton~e, dtt assez s? 
amour pour le ~apeau de blanche hermine. Et le ~atno­
tisnte devient ainsi le sujet d'une séance de cercle d etudes 
en plein air. La partie religieuse n'aura. pas eu sa place, 
le rapport du secrétaire n'aura pas été 1?, la ~onfe~en:e 
n'aura I>as été Jünée, •mois jamais la dtscusston n au1 a 
été plus spontanée, plus nourrie, plus j~yeuse. S~n.s effort, 
l'ues Horelloa s'est retrouvé dans son role de J?res1dent, ~t 
unissant la bonhon1ie au ·bon sens, il a su ~nuncr, Inode­
rer, rectifier, et mettre d'accol'Cl les eontrad1cteurs. A so~ 
appel, chacun proteste nwintenant ~e son attach~nient a 
la Patrie du t·oi Suint-Louis et de Satnte Jeanne d Arc, du 
général de Sonis et du maréchal Foch, à la France pour 

.. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-274 -

qui sont morts 500.000 de ses loyaux enfants d-·Anuoriquc. 
Et pour clôturer comme il faut cette magnifique séance, 
tels des Botrel et des c: Bleiluor », François Feunteun et 
lrlichel Gourvez se dressent sur le rocher, et, ·gonflant leur 
poitrine au vent du large, chantent le ·c: lJro goz ma 
Zadou > dont le refrain lancé en chœur par tout le groupe. 
fait passer sur la grève un souffle d'épopée. 

Conférence sur l'Ecole. 
Louis Corvest, de Pont-Croix, nous confie toul d'abord 

qu'il a choisi ce sujet important, parce que la cause de 
l'Enseignement libre fut particulièren1ent -chère à son illus­
tre .compatriote, le regretté président de notre Atnicale, 
:M. le chanoine Cornou. De vifs applaudissctnents saluent 
ce nom d'un lutteur et d'un saint que nous, les jeunes, au 
contact des Anciens, nous ·a v ons appris à aimer. Puis le 
conférencier, d'une « voix haute et claire, avec de temps 
en temps une légère note d'accent de terroir qui la rend 
encore plus .channante >, comme le note « Vincenlius > 
dans le •dernier bulletin, nous expose le plan de son tra­
vail : 

1 • Droit des parents et de l'Eglise en matière d'éduca­
tion. 

2° Rôle limité de l'Etat, société postérieure à la famille 
et société subordonnée en raison de sa fin à la société 
surnaturelle. 

3° Capacité pédagogique et supériorité morale des Re1i­
gieux. 

4° Dletature injuste <le l'école unique, Danger redouhl­
ble de l'école neutre et Corruption diabolique de l'école 
athée. 

5o Seule la R. P. S. peut sauver la justice, la morale ct 
l'honneur. 

Du dév,eloppement si vigoureux, nous retiendrons cette 
citation d'un adversaire : c Pendant plusieurs siècles les 
religieux furent presque seuls à s'occuper des enfrants du 
peuple. Nous ne nous étonnons pas que le peuple s'en sou­
vienne et vous aime, ô Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul et 
Frères de Saint-Jean-Baptiste de la Salle, religieux de tous 
ordres et de tous noms. Ce que vous avez fait, nous ne 
l'oublierons pas. Nous ne somiL.es pas, nous ne serons 
jamais des ingrats. :. - Hélas l nous savons comment les 
francs-m·açons ()Dt témoigné leur gratitude à l'égard de ces 
bons Français et de ces bonnes Françaises qui se dé­
vouaient dans les écoles et les hôpitaux. Mais aujourd'hui, 
les subtilités du « 1\faitre :. Blum ou les réfonnes du 
c Frère , Zay auront du moins ee résultat de faire l'union 
de tous les eatholiques de France. Et de l'Est à l'Ouest, du 
Nord au Midi, 1ces fils de héros, de martyrs ct de saints 
sauront se lever dans un n1ême enthousiasme pour . la 
résistance à l'o.pprcssion ct la conquête ·de leurs droits. 

, 
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Confé-:ence sur la Presse. 

Après un intéressant a·perçu de l'histoire du jo~nalisme, 
d'une voix bien timbrée qui rappelle celle de Lo~s Orvoen 
que nous avons eu le plaisir d'entendre une foi~ de plus 
au tournoi ·de la D.R.A.C., Louis Barc, de Querrien, no?-s 

111ontre l'influence et la nécessité de la Presse ; P';11s, 
d'après le plan de l'abbé Bethléem, dan~. u~ sec?nd po1~t, 
il nous fait connaître nos devoirs : 1 o N1 hre, ni soutenir, 
ni ,favoriser les tnauvais journaux... c'est u~ da~ger et 
c'est un péché ; c'est une trahison ; c'~st une ~esobétssa~ce 
:tux lois de l'Eglise ; 2° Lire, soute~1r, favoriser les bons 
journaux... c'est d'un chrétien fidele, loyal, prudent et 

vertueux. . L · B 
Dans la discussion qui suivit la conference, oms arc, 

ayant fait entrer dans la catégorie .des bo_ns journau.x c~s 
feuilles c amphibies :>, ces c sematnes la1ques ·:> qu.1 p:e­
textent n'être .pas des « semaines religieuses , pou: redu1re 
au strict minimum rexposé de nos idées chréhenn~s et 
les cotnptes rendus de nos fête.s religieu~es, le prés1~~nt 
Yves Horellou dut faire une m1se au po1nt, et son ai t)u­
n1entation de maître mit tout le n1onde d'accord. 

J... ConVEST, F. FÉREC, secrétaires. 

• y • • • • • • • • • • • • • • • • 

.... 

LE5 
\ ,...---,111--

4 

• • Vive l'Idéale ... 

Selon une antique tradition, les Petits de ~ l'Idéal:. ~ 
ont tenu à se mesurer, une fois de pins,. avec la dern1e~e 
équipe ·des Grands. Une fois de plus, ds ont connu . a 
défaite, mais une défaite qui équivaut pre~qu~ à une ''ic­
toire Un shnple but d'écart - 3 à 2 - Indique que es 
vain~us ne furent pas écrasés, tant s'~n fant." Le m~tc·~ se 
déroula sur le terrain des Petits, ce qut, peut-etre, e~pl1~~ue · d 1'1 ~1 • le On est plus a a1se l'assurance des JOueurs e uea · d 
chez soi. Un spectateur a même prétend~ .qu~ les Granle~ 
ne méritaient }laS leur victoire. C est poss1ble. Cela pron 
pour Je jour où les Petits deviendront Grands. 
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E. S. V. ( 1 ) bat les Coquelicots ( 1 ) , 
par 7 buts à 2 . 

... 

Je désespérais de revoir, cette année, les .brillants joueurs 
châteaulinois sur Je terrain de la Cabane. Heureusement 
que ~1. Jacté, à qui l'on avait fait signe, s'empressa de venir 
avec ses Coquelicots, le dimanche 14 Mars, nous procurer 
le plaisir d'un beau n1atcb. 

L'an dernier, au début de saison, les Grenats avaient 
encaissé 4 buts à 0 contre les 1nêmes joueurs. Cc n'était 
guère rassurant pour les collégiens. 

Je n'étais pas plus rassuré qu'eux. Aussi j'attendais, 
avec quelque impatience, ]es débuts de la rencontre .. J'étais 
sur la ligne de la louche, en compagnie du sym.pathique 
vicaire de Châleau1in. Un aimable « supporter ::. de 
l'équipe avait accepté de tenir le sifflet de l'arbitre. C'est 
fort agréable de trouver ainsi un remplaçant. ~on pas que 
je craigne, un jour ou l'autre, ct•être conspué par la ,gale­
rie, comme le fut le pauvre ~l. Olive, au Stade de Co1on1-
bes, lors de la finale de la Coupe de France de 1'oot-ball. 
Non. ~lais j'aime autant rester, durant la partie, à l'abri 
des pins, que courir pendant une heure ct deznie sur le 
« grou nd :. . Et puis quel charmant voisinage que cc.lui des 
spectateurs. Un ancien professeur - c'était un professeur 
de Philosophie - avoMil autrefois qu'il passait son ten1ps, 
lors des n1atcbes, à regarder les visages contractés et ft 
écouler les réflexions pertinentes des élèves sur la ligne de 
touche. Sans nul doute, c'était là une occasion intéres­
saJtte de faire de la psychologie }Jratique ... 

Mais voici que le n1atch commence. Les Grenats (encore 
en vert, aujourd'hui) profitent de la faiblesse du goal 
aÙ\"erse pour rentrer 4 buts durant la pre1nière mi-temps. 
Daniel, Kerloc'h et Bernard réussissent, sans trop cle dif­
ficultés, àl Battre le gardien de but ohâteaulinois qui, con­
trairement à ses habitudes, paraît-il, se n1ontre aujourd'hui 
d'une maladresse incOinpréhensibJe. ~I. Jaclé n'en revient . .. 
pas. Les Coquelicots - en rouge, comme il convient, -
ne se laissent pas découraget, et même ils sauvent l'hon-
neur avant le repos. • 

Après toul, rien n'est verdu pour Chftleaulin. Quatre 
buts à un, ~ce serait un résultat inquiétant dans une rencon­
tre entre deux équipes professionnelles qui terminent leurs 
matches par des scores de 1 but à 0, ou 2 buts à 3. Une 
pitié ! Chez nous, on va -pl us rondement en affaire. 

Les Coquelicots essaient ·de réagir durant la 26 Jni-lemps. 
Mais que ~raire contre le fougueux J. Daniel, notre avant­
centre qui, par 3 fois, expé-die le cuir - pour employer 
une expression à la mode - dans }es bois des Châtcauli­
nois? 

Et pourtant, J. Le Jollec, le ·denti-ccntre d'en face, reste 
l'excellent joueur d'autrefois, quand il portait le maillot 

• 
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t . Crenn l'avant-centre, pousse des attaques da~ge-
grena , , . . tr · h de <f-a .. Rannou un des arrieres, a de es · eureux t:l -
reus es , ' d · t. t aussi· · ce 

ts . Le Bras et Guillou se ts 1nguen , 
gemen , c 1· t dernier rentre même un· 2e but pour les oque aco s. . 

Mais non il n'v a rien à [aire. C'est au tour :de Satnt: 
Vincent de' gagner, cette année. Nos. jo~eurs hennen~ a 
terminer la saison sportive par une victoire et quand 1 ar­
bitre donne le coup de sifflet final, l'E.S.V. l'emporte par 

7 buts à 2. r.. • • 1 ')tt ne réussit 
:Moins heureuse que notre 1 e-q~np~, a ... d l 
' t h 1 - 2 à 2 - avec l'equipe correspon an e qu un ma c nu . . D. d ce •) 

de Châteaulin. L'an dernier, ell~ avait vatncu. eca en . 
Ou bien, « v·ariété eest xna deVISe > ? 

Et c'est fini. La Cabane a été nettoyée, ~~s Iuontants e~l~: 
t e'>te' remisés au-dessus de 1 etude des gra ' 

traverses on . . . f · le lus aux 
} bo"te à pharmacie a ete confiée, une ~ls < . .P ' . 
a 1 . S ~laric ·de Liguori. Ln petit sounre 

bons soins de œur ~ 1 . rs et l'année s~ol'-
devantle photographe, dans que ques JO~ , 
live 1936-37 ne sera plus qu'un souvenu·. 

A l'an prochain ! 

• 

• \ .. 
\ 

\ 

' 

\ 
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Nominations ecclésiastiques. 

M. Y. .4.uffret, vicaire à Cast a l'lé nommé · · · 
Penmarc'h. ' v.tcaue a 

M. L. Bossennec, c~ê-doyen d'Ouessant a 't · · 
recte d R ff ' '" e e nomme ur e osco : en remplacement de l\1. le ohanoine 
E. Gargadennec, <lemissionnraire pour cause de santé 

M. J. Guellec, ' 1 icaire à Douarnenez a ét · no · · · 
doyen d'Ouessant. ' e mine cure-

~~. H. Coquet, curé-doyen de Plouzévooé, a été nommé 
cu:e de Plougastel-Daoulas, en ren1placen1ent de .M le ha­
notne J. lJ_guen, démi~ionnaire pour cause de s~té c 

~1. C. Suzgnard, vicaire à la cathédrale a été nomm . . e 
teur de Tréboul. ' ' . e r c-

~I. 1. Jaouen, ancien professeur a été nommé aumônier 
du préventorium ode Ponl-PJaincdi•t. en Plougasnou. 

• 
Nouvelles diverses. 

--: l~v~s Dwnoy, d'Argol, suit les cours de l'école de 
Radt~telegraphie ~Iaritime à bord d Rh' L p J , • u « 1n ;, , Toulon. 

e • ~an. L Helgouac'h, o. m. i. (de Plomodiern) 
cours 1925, fais:ut partie du groupe de missionnaires . , 
arec ~g!' Fallaize, s'était rendu visiter on des postes)~~ 
~r~s e ~ngn~s du Nord_-~an'3da. Des difficultés sans nom-

et ID OUI es. contranerent leur Yoyage. Prisonniers des 
gla~esÎ men~c.es par la famine, ils durent attendre trois 
~~~~ enr. delivrance par un avion dont le vol, en plei~ 

, sa.tson des tourmentes de nei·ge t't , cons 1 ua une 
prouesse remarquable. Les âmes parfois coûtent cher 
.- Jean Arc'h~n, de Pleyben, '3 passé avec succès. son 

examen de premier clerc de notaire . . 
- Charles Leburgue de Q · .1 . 

g i A' F : ' . utmper, p1 ote de la :Contpa-
. n e Ir- r~n~e (h~ne Pans-Londres), a été romu au 
~!;tn d~ c: mi~!onn~Ire de. kilomètres ;, . C'est la ~lus haute 
] . chon qu Il sott possible de décerner à un I>ilole de 
Igne. 

- Jean Le Fur, de Poullan, précédc~tment employé à . 
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l'Imprimerie Cornouaillaise, de Quimper, est maintenant 
commis des Douanes, à Bobo-Dioulasso (Côte d'Ivoire). 

- M. Isidore Jaouen qui nous quittait l'an dernier et 
dont la santé sc refait doucement, nous a lui-même annoncé 
sa nontination co1nme aumônier à Pont-Plaincoët, préven­
torium en Plougasnou; TI prpmet de faire prier ses enfants 
pour Saint-Vincent où l'on n'aura garde d'oublier le pro­
fesseuz:- qtù, par son· dévouement, a conquis l'affection et 
l'estime de tous. 

- Le Pere Ftançois l\lerceur, :\1. E. (c. 1921), de Mili­
zac, est venu au pays se reposer de ses fatigues et de la 
n1aladie contractée en Birmanie. Nous aurons sans doute 
sa ·visite. • 

- F. Urvoas, matelot -T. S. F., à bord du torpilleur 
Typhon, à Brest, continue à s,intéresser au foot-bàll. Il 
joue à la Celtique. Il lit attentivement le bulletin depuis 
la première ligne jusqu~au mot de la fin. 

- J.-Jt•• Cu=on, séminariste des .?,lissions Etrangères, à 
Bièvres, a eu le plaisir de recevoir la visite de son ami 
Félix Penn. Ils ont remué avec plaisir les souvenirs de 
Saint-Vincent. 

- De La Ferté-Bernard, Je docteur et ~Iadame W. De­
wing nous font part de la naissance de leur fille Ghislaine­
Chantal. 

- René Toulemont et l"'ves Calvary, étudiants au Sémi­
naire Français de Rome, <>!!t reçu le sous-diaconat le 22 
~lai. L'ordination fut faite par Son Em. le card. vicaire 
?tfarchetti-Salvaggiani, dans la basilique Saint-Jean de 
Latran. Le 20 Juin, ils seront élevés au diaconat -dans la 
chapelle du Séminaire Français . 

- Le Pèr.e Savina, .M. E., Pogfulum, Hongkong, continue 
son grand travail sur les langues d'Extrême-Orient. La 
maladie l'a for.cé au chômage, mais le voilà de nouveau 
à l'imprimerie. Bientôt va paraître la c Philologie compa­
rée des langues monosyllabiques ~ en deux gros volumes 
de 1.500 pages chacun. C'est un grand dictionnaire en huit 
colonnes où l'on trouve la traduction du français en Anna­
nlite. Tô • . Man, Meo. Cantonnais, Hoilo et Mandarin. L~ 
gouvernement donne une souscription pour ce ~ivre qut 
sera un précieux c guide linguistique de l'Indochine Fran-. 
çatse ~. 

- Louis Jlichel et A.ndré Tanguy quittent ave~ une 
nrande joie Cambo où ils se soignaient pour rentrer dans 
fe Finistère. Avant de revenir « au pays breton >, ils sont 
allé-s den1ander à N.-D. de Lourdes de leur garder la santé. 

- Jean ltloal, · Ecole :Militaire de Saint-~faixent (Deux- , 
Sè\'res), •a réussi l'examen des E. O. R . 

~- Henri Savina a été reçu un des premiers à l'examen 
des Contrôleurs de la Douane. 

- A Versailles, Victor Guéguen continue sa seconde 
an née à l'école de l'Air -où il est aspirant. 
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- Le ·docteur Robert Jan, médecin à Penmarc'h, est 
venu pendant les vacances de Pâques montrer à )!me 
Jan son vieux collège <le Pont-Croix. 

- M. Yves Be/lee, agent administratif de l'Inscription 
Maritin1e à Ouessant, a été récemment promu chevalier de 
la Légion d'honneur. 

.... 
Le P. Corentin (J. Colin, de Plomodiern), est arrin:· à 

Dalat, en Indochine, où il ''a travailler à la fondation d'un 
monastère. 

Les moines ont été très bien accueillis par Jcs autorités 
civiles et ecclésiastiques. L'évêque de Saïgon et le Gou­
verneur général de l'Indochine ont daigné visiter Je p(1tit 
m?.nast~re. ~e . maire. de .Dalat, toul franc-maçon 
qu tl soit, assJstrut, le 6 Janv1er, à l'inauuuration de la 
~hapelle, à côté du gouverneur Annam~e. Les Fran­
~ais sont tous. très sympathiques, mais ne sont pas tou­
JOurs des ~odeles. Les Annamites sont plus intéressants : 
le ~Iandar1n de Dalal, excellent catholique, cousin de 
l'Empereur, est un des meilleurs amis des ntoines et un de 
leurs plus sûrs conseillers. 

Une trentaine d'ouvriers travaillent sur la propriété · 
au~si change-t-elle d'aspect : les ponts sont refaits Je; 
r~seaux et les rivi~res nettoyés, la serre retourné~, les 
bat~ments. r~parés ... Notre Seigneur a sa 1naison, peli te,. 
znais auss1 belle que le per1netlaient les ressources. 

Le site est merveilleux, Je clin1at idéal : c'est un prin­
temps. ode France .continuel et les légumes d'Europe pous­
sent à côté des fruits tropicaux. 

Reste à faire l'lœuvre spiritue1le. II s'agit d'aider à Ja 
conversion de 19 millions d'Annamites. On attend (}Cs 
Pères qu'ils ouvrent une école. ~lais il faut d'abord que 
les renfqrts arrivent de France et les ressources de quelque 
part. , 

••• 
. l~. Je chan. Ugue~, notre ancien supérieur, qui vient cie 

resigner ~on poste Important de curé ·de Plouaaslel-Daou­
las, en ra1son des fatigues qu'il lui causait s'e~t rctir.-' en 
la maison de retraite de fKeraudren, près I.Aunbézellc~ . n 
Y trouvera le calme nécessaire pour préparer encore, pen­
dant de J~ngues années, d'autres ouvrages <l'édification en 
~reton qui? com~e les nombreux précédents, contribueront 
a entre~en1r la foJ ct la piété dans nos paroisses. Il va donc 
P?ursu1vre son travail pour le bon Dieu et couronner ainsi 
~~gncment u~e vie déjà pleine de ml)rites. Des prêtres à 
1 a.me apostolique comme :\1. le chanoine Cguen ne sau­
raient trouver leur repos sur cette terre. Nos prières et 
nos vœux l'nccompagnent. 

• 
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Notre Courrier. 
De Dom J .-L. MALGORN, Abbaye de Kergonan·. 

« J'aurais été heureux d'assister à la réunion des 
Anciens. Avec quel plaisir j'y a~rais rencontré : 1 o Mgr 
Raoul, un des trois prêtres survivants du C?urs 1881 ; 
2o Baptiste Planchais, que je n'a_i vu qu:une fols~ en 1875, 
dans son rôle de Patachon, mais que Je connais c?mme 
IUU poche d'après les récits de mon frère ; 3o Maurzce Le 
Goc un d'e mes as ; 4 u ••• une foule dtautres. Mais autre 
cho~e que ma grandeur m'attachait au rivage ; de sorte 
que j'ai dû mc contenter du récit, très viva.nt du re~te, 
qu'en a donné le Bulletin ... Ici, vous allez votr repara~tre 
Je fameux Hidalgo de la .Manche, le chevalier de la tnste 
:fi'1ure redresseur de torts. 

0 ~ Ii n1e « grieve :. de yoir traiter G.uilla~m7 Joncour 
~ommc l'a traité Jos Arhan (1) . Laou1c n etait pas ce 
« roquet hargneux, grognon » ; Laouic était un fo~t brave 
homme, corps nssez menu, cs~.rit à l'a:enant, ~rus, so~­
me toute, aimé des élèves qu 11 amusa1t ~t ~w le t~qul­
naient sans malice. Lorsqu'on allait trop loto, Il prenait un 
air 111enaçant enflait la voix, brandissait sa balayette 
humide, en disant : « li oussed ! » L'asp~:sion étai.t d'une 
extrême rareté. Si un plus fort que lui }Interpellait ou le 
secouait un peu, il disait : c Pi ou a lar d'il n'out ket de~, 
111a mab ? » Son triomphe était le chant du ~ater, ~ 1l 
donnait très con,'enablemcnl. Quelques-uns lm donna1ent 
deux sous pour sa peine : bo.nne aubaine ... de l'argent ... 
liquide, .t:\U n1oins en perspective... . . . 

, Ah! cette chère goutte! On rencontrall Laou1c! 1~ ~un.e 
allongée, piteuse. Si vous lui de,m_andiez pourquoi ll etal~ 
si Yaseux, il vous répondait :. « J a1 ~rand mal aux boya~x, 
jé sais ce qui n1e ferait du bren, nuus on ne veut pas. men 
do~'n;r , . On devine que la panacée n'était pas l'bulle de 

ricin. Q · 
» On l'a vu ,déjà sur l'àge, faire à pied le voyage .de . u~~-

pcr où il av~it quelques parents, usant ses pauvres go r -
lot; pour faire l'économie de quelques gouttes à Confort, 
ù 1~' Carrière ct à Plonéis, à ]'aller et au retour, et rentra~t 
le soir pour naaner clopin-clopant sa tnansarde. Laolultc 

b 0 
'\ p d t t mais nature e-était-il donc un ivrogne r as u ou ; . _ 

ment peu solide sur ses échas~~s, .d~ux pehts verres suffi 
saicnt pour lui faire perdre 1 equilibre. . an-

'> Il était d'esprit assez menu. Un de ses ~o~le~es, Je 
Pntll Je latnpiste. disait : ~ Laouic n'a pas memoirTe > · El ens 

' , · t 1 mots · ous 
rail de français, l.aouic ne sa:ai ~ue e:er si l~s loustics 
jours mon frère , . Je vous lalsse u. pen é 
ltù p'osaient des questions pour lesquelles cette r ponse 

R·tunion c.les Anciens : ' 'otr Bulletin 
11) Poés 1 e lue à ln dernière "" 

St-l)t(•mba·e-Octobre 1936. 

' 

r 
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amenait le fou rire . « Laouic t . 
les jours, mon frère.'>... ' u étais saoul hier. - Tous 
• >. Sur Bismarck, j'ai déjà dit ce . . 
etrut un excellent travaiUeur . 9ue Je. p~nsais. - Guillou 
tible que Robespierre ? Hum 'r ~nais .étai!-11 aussi incorrup­
sous, il faisait volontiers autre e sbaJs bien que, pour deux 
teaux. > ~ c ose qu'affuter les cou-

Du R. P. VELLY Ba h , ou am, par Vinh (Annanz). 

c J'aurais été très heureux d'"t .. 
nière réunion des Anciens et to ~ re d.es ~otres, à• la der­
ter à la messe céléb . , u parbcuJièrenlent d'assis-
., . ree par lf le chano. B 
J a1 connu lorsque j'étais tout : b 1?e ourvon, que 
recteur de Prünelin donn . t Jeune anlbin, a) ors que lui 
ration du pardon de 'saint ;~ tous ses soins à la restau~ 
aussi d'entendre à cett ugen. J'aurais été bien content 
noine Le Goasgu~n et d: m~sse, l'allo.cution de ~f. le cha­
condisciples, J>Our Îes AssopcnJ.éer, ~n union avec mes anciens 

t S'Vlvantsetde'fu t · · men pour Je repos de 1 'âm d . n s, spectale-
de?t, J.ean Jadé, de très regr:tté! n~tre .ancien ~i~e-prési­
peme a m'imaginer que pour J memoire. Je n ai aucune 
restera longtemps viva~e d ean Jadé, dont Je souvenir 
P · · é ans notre cœur · t rleres sp ciales et tPès ferventes t d.. a ous, des 
vers Dieu, et je suis crs ~n u monter ce jour-là 
triotes du Cap ceux pdu ua?é aus~l que mes chers con1pâ-
. ' · rno10s qu1 se t · Slstance, ont prié d'une fa rouya.Jent dans ras-

encore plus que les autres }on. toute spectale, peut-être 
tant de bien à leur etit ?ci ens, pour. celu.i qui a fait 
conseiller général etp plu paJ s, cotnme depute et comme 
mateur d'énergies: s encore sans doute comnle ani-

> .Les Capistes, surtout évidemm . 
anctens lélèves de Pont C . • ent ceux qui ne sont pas 
bonne réputation Lorsq-uer~~éxt, .n ont pas tol!jours eu très 
q · · · J ats au Collège élè .1 l;lleme, notre professeur d'alors . ' , . ve ~e Cin-
Dieu, les accusait d'alle t , auJourd hui chez Je Bon 
l~s jours de foire. Ce rn'~~~touven~ chez le Juge de Paix, 
n avait pas été difficile au b pas Ja une calomnie, et il 
autre observateur de renla on 1\f. NédéJec, comme à tout 
la .srande foire de Pont-~C:~7; que, les jeudis où tombait 
pres du tribunal de Ja J r , les ~ttroupements situés 
su;tout par des Capistes~s/,~e de p~~x étaient constitués 
meme aujourd'hui, mais uoi gn~~e s Il ~n est encore de 
tra bïen, à moi Capt'st qt J.. qu il en Soit, on tne permet-

e res authentique d' ffl rne.s compatriotes valent beauc . ' a rmer que 
tahon. Le livre récent é ï oup mieux que leur répu­
vicaire de CJéden Cap's· crl par ~r. Par~heminou, ancien 

- - lZUn a JDÎS en )' ( ] ., ces que, pendant la grande R. . re Je es souffran-
et originaires du Ca evo1uhon, les prêtres du Cap 
à leur Dieu et à la S~inst~r~\i::durcr pour rester JidèÎes 
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~ Pius près de nous, à la suite de Jean Jadé et pendant 
plusieurs législatures s\.1ccessives, les Capistes se sont, en 
grande majorité, dressés contre cet infâtne laïcisme, doul 
l'œuvre de ruine et de mort nous apparaît aujourd'hui si 
évidente. Ah ! si mes . compatriotes du Cap avaient su hi 
jusqu'au bout ce chef incomparable, quel beau pays il 
aurait fait du leur ! Pourquoi donc ont-ils douté de lui ? ... 

• de lui qui les aimait tant ! c Oh ! oui, m'écrivait-il un 
jour, le Cap, comme tu as raison de dire que je l'aime ! > 
Et une autre fois, en termes presque identiques : «Le 
Cap, si tu savais comme je l'aime ! > 

> Que du moins, dans les jours sombres qui vont venir, 
les gens du Cap sachent se ressaisir, et qu'ils viennent 
nombreux et fréquetniilent se recueillir auprès de la tombe 
de leur ancien député, au cimetière d'Audierne. Ils y pui­
seront, en pensant à lui, des leçons de fidélité à l'Eglise et 
à la patrie, ainsi que les sentiments de courage indomp­
table, qui leur dicteront clairement leur devoir, si, ce qu'à 
Dieu ne plaise, arrivent un jour jusqu'à chez eux les hordes 
sauyages qui, inspirées par :\foscou, ont pour but pre­
mier de détruire les églises et de tuer les prêtres, et pou~ 
but second de susciter, partout où elles passent, des luttes. 
fratricides dont, eest bien le cas de le dire, ·rhorreur 
dépasse, et de beaucoup, tout ce qu'il est possible d'ima­
giner. 

:) En souvenir de Jean Jadé, qui leur a dit ct répété, sous 
toutes les formes, que la religion est à la base de toute 
vraie civilisation, j'ai confiance, qu'avec la grâce de Dien~ 
les Copistes sauront préserver leur beau petit pays dn 
joug odieux du communisn1e. ~ 

:. 1 
De Guillatnne PouPON, vicaire au Petit Goave, Haïti : 
c ... Les rues sont toutes droites, afin de permettre à la 

brise d'apporter toujours à la ,.iJle un peu de fratcheur .. 
Ces rues sont assez nomb:-euses et quelques-unes ont de 
beaux magasins où l'on peut s'approvisionner à peu près. 
en tout. La ville est située au fond .d'une jolie petite baie, 
d'où son n01n de Petit Goâve. Autrefois, c'était une des 
plus ri-ches villes d'Haïti. En 1902, elle a été entièrement 
brûlée ; elle n'a pas été relevée IQUSsi grande, et le com­
merce ne marche plus guère. La principale denrée est le 
café, qui sc vend actuellement vingt-cinq centimes améri­
cains, ce qui équivaut environ à un franc de chez nous. 
Etant donné le travail qu'il exige a,·ant ·d'être prêt pour 
la vente, les bons Haïtiens ne sont vrain1ent pas pGyés de 
leur peine. Depuis quelque temps, l'accord commercial 
avec la France est rompu, et c'était In France qui achetait 
ln majeure partie du café d'Haïti. Aussi il faut voir la 
nlisère des habitants qui, heureusement, trouvent leur 
nourriture en grande partie dans les arbres du pays. 
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:. La population du Petit Goâve est on . . , 
nient noire ou de race . L ' peut dire, enhere-

sc~ lée par quelques Syrfe'::~.\c: u~a;~u ~J ~~ c:oem :~r~~p~ê-
~~ ~nrè:u:i:'uiO :tnt~a~~:l1u~sneE~~pée~s.: u~ Françai~ 
grand commerce d'épicerie Ils sse , ~1~ tiennent un 
très bonnes relations avec Ïe cl!~g?i .n~~ votsinhs ct sont ~n 
ont tué une dind ,.1 . '. . mon onneur, Ils 
. JI e qu J s nous ont Invtte mon cufé et . 
a a er manger I.e prenljer dimanche. , mm, 

» Cette population est en général très sympathique B 
~o~p sont convertis •. ce qui nous donne beau cou . eau­
' a tl pour les confessions' avant les fêtes L 1 dp d~ tra­
mon ·arrivée le 1er vendre-d' . · e en ema1n de 
cure' et ·' 1 du mois de Novernbre n1on 

mot avons distribué 1 • • • ' 
pleins d'hosties. La veille ,. 1r,~ux. gra~ds CI?.o•~es bien 
archicomble et les cha t a . eUI e satnte, 1 eghse était 
perfection p~r les élève; nd:s é~~~ent e;~cutés presqu'à la 
pagnés .de Ja foule. Tout cela ét~~t() ~e ne:tuSrœu:s, acc~m­
Jmpressionner pour me d 'b t e a me bien 
la ,~i lle sont catholiquess Cee u s. t!ou~es les notabilités de 

· ma In a 10 heure ., · · · 
convoqué devant le Doyen d T 'b ' s, J a1 ete 
de serment requise de tout ~ ri up~al pou~ la prestation 
ct par 1 • uel on s' n • J~une ~re arrivant en Haïti 
Après 1a1ecture dee~!ar:r~1;1:0~;e~r ,de to~te politi~e. 
cours pompeux di e de t ' .. ?) en rn a lu un dis­
dans lequel il m:a raft une a ~lut .Haihen "qui se respecte, 
qui ~ par leur zèle et leur ~v ogie des :pr~tr.es catholiques, 
fuit pour le redressement l ~uement Infatlgable ont tant 
Li on dans le pays » . Il m'a r~ft a IT!0~ale et de la civilisa­
vêque, que tous les Haïtien . aussi 1 élo9e de Mgr l 'Arche­
l'entendre ... et surtout le v~i~t:ncnt et venèrcnt ... II fallait 

:) En plus de l'écrJise · · 1 montagnes, les )Jor~es h~~roissta e, nous avons ?ans les 
tour delrôle. L' une ou 'ra /~ chape~les que nous Yisitons à 
visite de l'un des trois ~ ur~ter;~çolt toutes ~es semaines Ja 
ou 4 jours Et là-h t p s ~le la paroisse pendant 3 
] . au ' on ne chome pas . 1 . 
es communions sont t . b · es confeSS'Ions · res no1n r~e s t ' 

nés du quartier sont ame , use ' ous les nouveaux-
des du quartier sont vis~:~ ~fur le . b~ptême ; les nlala­
menls sont chantés sur 1 ~s t b adnnnistrés, les enterre­
de ceux qui sont morts et on; es. pour le. repos des âmes 
passage. La route se faÙ . tn e~res depuis notre dernier 
plus fantaisistes que no a ~lev~ ' par des chemins' encore 
mière sortie j'ai fait s ~ lenuns bretons. Pour ma pre-
autant au r~tour, .. saniu~~~~ ~cures . de cheval à J'aller, 
pas fait depuis mon 'eunc â 1 e .ra~lgue. Je n'en avais 
comporté : je ne sui; pas lo~~btla~~ Je m: sui~ assez bien 
ber sept fois de che val I>Otl . f .... 1 par~Jt qu 11 faut ton1-

c r u1re un bon 1. » omme voisins d ... cava ter. 
P. Paul. de :\lor lai~' at~~iec~>t~ . de Port-au-Prince, j'ai le 
J•autre côté à 30 k ',J è eleve de Saint-Vincent ct de 

, t om tres, Corentin Quinquis. » ' 
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NOS JYLORTS 

Le P. Alain .llAO, O. ,U. 1. - « J'ai le eœur gros, tuais 
non sans espérance, car il fait bon là-haut chez Xotre-
Père.> 

Ainsi écrivait de Jersey, le 5 Xovembre 1936, le H. P. 
Alain ~lao, en apprenant la n1ort de son frère, l'abbé Guil­
laume M~o, aumônier à Roscoff. Et ' 'oilà qu'il s'en est 
allé rejoindre son « petit frère » . 

Le Père Alain }lao naq1til, en 1865, à Lestrévet, en Plo­
modiern, au bout de la fameuse Lieue de Grève, au b ord 
de la baie de Douarnenez. La Providence, disait-il volon­
tiers, avait placé, dans un coté de son berceau, une bonne 
miche de pain, et, dans l'autre, un gros morceau de beurre 
pour mettre dessus. ~lieux encore ! Autour du berceau 
elle avait disposé de vivants exemples des plus belles 
\'ertus chrétiennes. 

Après sa première communion, il entra au Petit Sémi-
naire de Pont-Croix. Parmi ses condisciples, qu'il édifia 
pnr sa régularité et son travail, on peut citer ~1. le Yicaire 
généra] Joncour. « Pont-Croix ! j'ai passé huit ans dans 
cette n1aison bénie, écrivait-il le 19 Janvier d\!rnier, le 
pain blanc de ma Yic ! Et je réclamerai et j'exigerai du 
Pèr~ Eternel deux éternités pour le remercier, s'il veut 
que je fasse les choses comme il faut. , 

Quoi qu'il songeât aux :\lissions, il étudia pendant trois 
ans all Séminaire de Quimper. Il ~tait diacre quand il 
entra dans la Congrégation des Ol:Jlats de ~larie-Inuna­
culée. Ordonné prêtre en 1889, il fut envoyé à Jersey à 
cause de sa santé délicate. Il devait y passer plus de 

45 ans. 
Après ces quelques lignes empruntées à un article de 

~(. l'abbé Thomas, paru dans le Courrier dn Finistère. 
rien ne saurait mieux nous révéler la physionomie du 
P. Alain ~lao et son activité apostolique que ]a lettre sui­
vante du P. Lemmius, l'ancien supérieur de ::\lontn1artre. 
l'apôtre si connu de la dévotion au Sacré-Cœur, mainte­
nant vèn~rable veil1nrd de 88 ans et qui fut jadis son com-
pagnon de vie. 

••• 
<<Une belle figure "icnt de dispat·aître dans l'Eglise 

catholique de Jersey. Voici plus de trente ans que le cher 
Père Alain ~1ao se donna.it suns réserve dans l'île qu'il 
:lvait adoptée comme sa patrie. Les ca tholiques l'ont vu 
aller, ' 'eni r. prodiguant son ministère à tous, dans uu 
dévouement jnlnssable Depuis quelques mois, averti d'un 

• 
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rual qui devait le terrasser. il travaillait encore au ralenti 
et toujours aYec sa franche bonne humeur. Et, tout-à-coup, 

-lc ·tcmps seul~ment de recevoir les derniers sacrements, il 
{!Dirait dans son éternité, chargé de mérites. Sa mort 
rapide a dû émouvoir tous les catholiques de Jersey. 
Annoncée par La Croix, elle a attristé ses amis de France. 
Elle n1'a profondément attristé. J'avais du cher défunt une 
haute estime et nos relations, n1algré la distance, étaient 
aune grande intimité. Son départ fait un grand vide. 

Le P. Alain i\Iao avait une physiononlie bien caracté­
risée. La douceur austère de son Yisage, les caressantes 
étincelles ·de son regard, la bonté ·de son sourire ·d-éce­
laient la quintessence de sa nature bretonne. 

Ceux qui l'ont connu ne me contrediront pas si j'affirme 
qu'il avait une tête de fer et un cœur -de diamant. Ses 
confrères qui l'ont vu à l'œuvre pourront le démontrer 
par tout son nlinistère et par toutes ses relations. c Quand 
le devoir comn1andait, il y aurait mis sa tête :. , selon l'ex­
pression de Bossuet. 1\lais l'accomplissement de son devoir 
était accompagné d'un dévouement, d'un zèle, d'une bonté 
sans borne. Il a eu avec ses confrères un con1merce em­
preint de loyauté, de franchise. de la plus pw·e affection 
fraternelle. Pour ses ouailles, c'était le Père, plein de fer­
meté. mais avec des tendresses Inaternelles. S'oubliant lui­
même, il ne voyait SJUe le bien, le bonheur de tous. 

Tout le monde là-bas doit connaître le dessein qu'il a 
poursuivi pendant trente ans, avec une ténacité bre­
tonne, comme il aimait à le proclamer, et avec une vigi­
lance toujours aux aguets. On devine que je veux parler 
de son projet d'élever au Sacré-Cœur, dans la chère 
paroisse de Saint-Aubin, une église qu'il désirait nlagni­
fique, comme le petit Montmartre de Jersey. 

Depuis 1e jour où, recteur de Saint-Aubin, il décou­
vrait dttns les archives le procès-verbal d'une consécration 
faite par les RR. PP. Jésuites ; surtout lorsque, dans un 
de ntes derniers voyages à Jersey, nous avons prononcé 
la consécration solennelle de toute l'ile au Sacré-Cœur, 
tous les Pères de la :Mission avec de nombreux représen­
tAnts de toutes les paroisses étant présents, le P. :Mao, 
·autorisé par ses Supérieurs, désira élever, sur 1e terrain 
de Sai nt-Aubin, ce qu'il appelait l' ex-volo du ,,œu national 
.de Jersey. 

Il se mit immédiatement à l'œuvre, c'est-à-dire qu'il se 
fit quêteur, jamais importun, ntais insinuant, ra1nassant 
shilling par shilling, ne se décourageant jamais, tnalgré 
toutes les difficultés, malgré tous les retards, répétant sans 
sc lasser : ~J'arriverai au bout de mon dessein 1 :. 

On sera étonné de la somme qu'il a ·recueillie pendant 
• -ces annees ... 

Pourquoi n'a-t-il pas cmnmcncé l'église ? Certes, il 
aurait pu facilement la bâtir si elle avait dü n'être qu'une 

• 
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chapelle ou église quelconque. Mais il la voulait belle, 
digne du Sacré-Cœur, d·igne de l'ile de Jersey. . 

Les plans succédaient aux plans, selon 1~ volo~te de ses 
Supérieurs ; le devis, accrQ par 1~ cherte touJours plus 

rande des tnatériaux, "!llontaü to,u]ours. ~e P. :Mao~ av~~ 
~ne sainte obstination que l'o~ n a ;tu. ~atncr~, a rep~te · 

Ne dinlinuons pas la beaute de 1 edtftce, laissez-moi le 
~e~nps de parfaire la somme néc~ssaire .. J ~ veux la belle 
église du Sacré~Cœur, une pehte basi1tque :Montmar-

troise ... ~ , ant n y a trois tnois, le cher Père l\lao, to~t en rn a-?-Donç . 
le re" os forcé auquel il était condamne, poussait :un, cr1 
de jofe : « Enfin, disait-il, nous allons nous mettre a 1 œu-
'-re, c'est décidé ! :. e A 0 r ; 

Et le cher Père, tout én1u, croyant s~n reve re~ 1se, 
ajoutait : «Je vous invite d'avance, vous v1endrez precher 

à l'inauguration • · · ·1 
Je le félicitai, mais lui fis con1prendr~ que. ma ''le\-

lesse ne n1e faisait aucune illusion. J'y ass1stera1s des co -

lines éternelles. . · · 1 h 
Bon Père Alain ~lao, c'est vous qu1 avez qu1tte e c an-

tier... d 1' h ut votre )lais, j'en suis sûr, vous la verrez e a- a 
belle basilique. 1 · d''d'fier 

Les catholiques de Jersey se feront une g ?ue e \ • 
l'église . ils la demanderont comme vous 1 avez vou uc,. 
belle riche digne du Cœur de Jésus et de Jers.ey. . . 
Vo~s en ~urez le plus grand mérite pendant l'eternttc ... > 

··* 
Dans les papiers intin1es du P · Al in 

vert ces quelques strop~es datées ?e 
bre l902 >, et qui conslltu_ent cc qu on 
son règlement de vie inténeure : 

l\lao on a décou­
« Jersey, Décem­
pourrait appeler 

Faire le bien, ntais sans le vofr·, 
El vivre en Saint sans le savozr~ 

C'est mon Devoir. 

Eire toujours dans la douleur 
Avec Jésus, mon bon Sauveur, 

C'est nton Bonheul·. 

Ailner, travailler et souffrir " . 
El, quand Dieu le , u_oudra, nwurzr, 

C'est mon Deszr. 

~llourir, ô Jésus, et vous ,v_oir, .. 
0 sort heureux qui va .'n ecl•o•r, 

C'est Jnon Espozr 1 .. 
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••• 
Ludovic CRENN a été notre élève en 1923 et en 192t .. 

Au début de sa 4•, son père eut besoin de lui à la maison~ 
Ludovic nous quitta, non sans souffrir beaucoup. Voici ea 
quels termes son père nous annonce sa mort. 

c: J'ai la douleur de ' 'ous . apprendre la mort de 1non fils 
Ludovic Crenn, ancien élève de Pont-Croix, décédé en 
son domicile, à Lopérec, le 28 llars, à l'âge de 26 ans. C'es t 
lui-même, peu avant sa mort, qui m'a den1andé de vous 
écrire c pour qu'on prie là-bas, disait-il, pour le r~pos.. 
de mon ân1e :. . Il a souffert beaucoup avec un grand cou~ 
rage et il est mort avec les sentiments d'un bon chrétien. 
Doué d'un esprit supérieur, il était obéissant et bon. C'étai t 
Je tnodèle des fiJs ; et sa courte \'Îe restera un exemple 
pour ses parents et ses frèr~s. Le Petit Séminaire peut 
s'honorer de former de tels hommes. Priez pour Jui. ;) 

.. . .. 
Deux autres jeunes gens sont morts r écemment qui sont 

restés peu de temps à Saint~ Vincent. 

François CALVARl·, frère de l'Abbé Yves Ca1vary, tra­
vaillait à Paris. C'est à Coray qu'il est mort pieusement 
le 18 Avril. 

• 
Charles PENN.4RUN était resté chez Jui après sa Cin­

quième. n est mort au milieu des siens, antouré de son 
père et de ses frères : Jean, ~HcheJ, Pierre (vicaire ù 
Saint-Yvi) et Joseph, qui tous ont été au Petit Sé1ninaire. 
La foule qui se pressait dans l'église de Briec pour l'enter­
rement témoignait hautement de l'estime et de la sympa­
thie dont jouit dans Je pays la famil1e de ~f. Pennarun, 
ancien consei11er général et ancien n1aire de Briec. 

••• 
M. l'abbé Loui.~ CAJV!VET, longtemps vicaire à Plome­

lin, est tnort recteur de LocunoJé Je 31 :\1ars, à 62 ans. 
Gai et enjoué, toujours prêt à vider sa bourse au profit 
des pauvres et des bon nes œuvres, l\I. Canivet a été par­
tout aimé de ses paroisiens, et les prêtres ses voisins ont 
perdu en la personne du «Petit Louis> un confrère aima­
ble et serviable. 

~1. le chanoine Paul SALAUN (1858-1937) avait com­
mencé son ministère comme professeur à Saint~Vincent 
en 1882. En 1884, sur sa demande, il fut nOinmé aumônier 
de l'Adoration à Brest. Il occupa ce poste pendant qua-

• rante ans. 

Sa bonté souriante lui gagna vite les sympathies de 
toutes les personnes qui eurent à l'approcher. Sans bruit, 
M. Salaütt aura exercé un ministère des plus fécondlj. 

/ 
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. 'l . donna tout entier aux âmes dont 
Honune de Dleu, l s~ t?ieuses et orphelins . 
i l avait la charge, rel.Lo chères enfants~, réunissant, 

Il suivait dans la Vl~ ·~ si:~t restées près du nid, procu­
le dintanche, celles q~t e ane retraite annuelle, et fon-

, t l s les anCJennes u . 
rant a ou c · ble d'assistance mu-danl pour elles une œuv~e reinarqua 

tuelle. 1 .. d t résigner ses fonctions, il conti~u.a 
Quand :\I. Sa a un u. 1 "mes par la prière et la penl-

. <tu'à la mort à servir es a Jus ' ' 
.. tence. • . 

M Joseph LUSSON~ S. S. (VCoudr~ 19e~6~e:~:i~:~r~~a~~~ 
.. . l. quitter sa en ce d 

son de sa san c, , Il fit à Saint-Vincent sa Secon e 
pour achever ses etudes . . , le souvenir d'un jeune hom­
et sa Prenüère et .nous a l.als~e . et bien élevé. Après un 
me intelligent, pieux,, t~es . oudxe Coutances, Joseph entra 

é Grand Senunaire . 1 ous 
an pass au . . . Paris. En octobre der~er, 1.. n 
chez les Sulplcte~s a , ' ir as pu assister a la fete des 
écrivait son ennui de n a' 0 Hp ·· · 

1
·1 était nommé pra-

d. art pour anot ou 
Anciens, et son ep . . Nous venons d'apprendre avec 
fesseur au Grand Sémi~aJr). nouvelle de sa niort. 
une douloureuse surpnse a . .. 

** 
. . . 

, 1 ment à vos pneres . ~ous recommandons ega e 
· d · · d · à Châteauneuf-" . PLASSilRD, percepteur, ece e 
F ranczs . à l'â e de 39 ans. 

(Ill -Faou le 10 l\lal s, ' g F · · dernier 
' .1 · en evrter ' . DANIEL mort au Gtn vtnec, Il enrz 1. .J ' • 

. lone1ue 1ualad1e. T · 
aprcs une o d, , ié au château de rc-

'"\ugnste LE BRIS DF REST,t :c~;ois Anciens Elè,res. 
frest: Pont-Croix, le 27 ~lars, ou 

• •• 
. . . de notre élève de Troisième, 

~t. ROÉ, d'Esquibien, pere 

Germai n. . . re de notre élève de 
M. PEITJLET, de Landrévarzec, pe 

Quatrième, Yves. f · de nos élèves 
. TA~rcT·r <.le Guilers-Brest, rere :\I. lJOlllS H .. • . 

· André el Jean. , . d tre élève Henri Ser-
:'\1 SERGENT C1rand mere e no 
~' me ' ~ 

gent élève de Prenuère. Henriette, religieuse de 
1\l. H. ALLAii\T, père de Sœur 

Saint-Vincent. .. 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTIO N 

S'est libéré définitivement (200 

At P. Trellu, Briec-de-l'Odet . . 

francs) : 

Ont payé la cotisation annuelle (15 1 ou 0 francs) · 
A-nt. Y. Boucher Saint y· . 

Boudin, G. S., Kerf~unteu~ .Incent, Pont-Croix ; - J.-~I.. 
Pont-Croix. ' - R. Brenant, Saint-Vincent 

~1. F. Castel Loc · · ,. M p ' marta-Plouzané. 
JJ • • Eon, Leuhan. 
~I. Y. Jézéquel, Pont-Croix 
~f. J. Kermanac'h, Ile-Tud;· 
Ml[. le chanoine Le B · 

Plougonvelin . - J -'"I Lec,BPont-l'Abbé ; - A . Le Bars 
S 

" , . ·' . e erre Elr . , 
• .. u. E., Paris · - L L G ' Iant ; - F. Le Dû 

Saint-Mathieu, Quimp~r. e · otT, Brest ; - E. Le Nerrant: 

~~ G. ~farchand, Çléden-Cup-s· 
M. li. Orven, Pleyben. tzun. 
i\f. C. Parcherninou PI 1\f. F. Quill ' . p , o?astel-Saint-Germnin. 

lVIC, OOt-CrOJX. 

Lisle arrèlée le 2'> li . . . 
omissions. - J w . - Pne.re de signaleJ· erreu1·s Otl 

• 

• 

• 

Un glorieux ancien, Mgr Jolivet (l) 

Petit, trapu, bâti en force, d'une santé bien équilibrée, 
:Monseigneur Jolivet avait le visage éclairé par des yeux 
bleus, où l'émotion mettait des larmes, et qui flamboyaient 
dans la passion. Son grand front, développé et massif, 
fut de bonne heure dénudé. C'était une de ces natures 
que ron rencontre rarement, alliant une vive intelligence 
à un .réalisme qui s'étendait à tout. 

« J'ai reçu deux dons, disait-il parfois, sans lesquels je 
ne serais qu'un niquedouille, à savoir : une logique impec­
cable et le sens du r)1lime et de la cadence. TI aurait pu 
.ajouter une mémoire remarquable. 

« C'était en 1882, note le Père MatQ.ieu. Les Pères Jésui-
tes de Grahamsto,,vn, auxquels on avait confié les ~lissions 
du Zambèse, faisaient souvent escale à Durban, nous 
demandant l'hospitalité. Or, un jour un de ces Révérends 
Pères restant un couple de jours, 1\Ionseigneur lui fit visi-

( l) Il est né à Pont-l' Abbé, en 1826 ; il est mort ~Yêque du 
Natal (Sud-Afique), en 1903. Il suivit à Pont-CroL"'t les dasses 
de 3•, 2• et rhétorique, de 1841 à 1844-. Du Séminaire de Quimper, 
où il achevait ses études théologiques, il entra en 1848 au Novi­
eiat de o. m. i . Pendant 20 ans il fut prédicateur de missions 
populaires en Angleterre, dans la région de Liverpol. Assistant 
général de sa Congrégation. en 1867, il fut nommé Vicaire Apos­
tolique d u Natal en 1874 ; il a construit la cathédrale de Dur­
ban et donnê un élan extraordinaire aux Missions catholiques 
dans tout le Sud-Afique. · 

M. le chan. Pérennès vient de publier en un beau volume illus-
tré la vie complète de ~{gr Jolivet. Prix : 15 fr. S'adresser ~ 
l'Imprimerie de l'Orphelinat Saint-Michel, Langonnet (~iorht-
han) . 
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ter sa Missi.ou du Blull' qui datait de deu . 
de son petJt voy·agc Je J>é , d x ans. De retou ,-' · ' veren p · · , 
grand ~e.ns yratique, se permit à .. ere, qui n avait pas 
q_ues desobligeantes sur Pin.st· 11 t' dtner quelques reJuar .. 
ston. ~Ionseigneur étnoustillé ~Il .a I?n de la nouvelle ~fis~ 

· Ul nva bien vit 1 
ma1s con1tue il avait été . . . . e son c ou, 
vengeance ; gentiment ilp~ftued .Il. se permit une innocente 
les classiques, puis, tout-à- enver la c?nversation sur 
cher i1 se mi't , d coup, sans a voir l'air d''-' "ou ' a scan er mag· t 1 J l -

puis après quelques instants ~s ra eme~t des ·vers grecs ... , 
mon Révérend Père fit-il ù · . « Po.urnez-vous continuer 
mais toute pleine cÎ'une ·o ~e~a YOlX .douce et tentatrice: 
réponse ne venait pas ; ~ ls~t mahc~ ~ · Et comme Ja 
reux avec Je Cycrne de .. ~I t eu -e re scrJez-vous plus heu­
poigner Virgile 5et le l .f.n oue ? ~, et l1onseigneur d'em­
nière merveilJe~se cesvbot a con gusto scandant d'une ma-

l 
· 

1 
eaux vers dont il . . 

p etn a bouche. Et nous , t paraissait avoir 
1 

, au our de Ja table . 
un Œl sur notre assiette et l' t , nous a\'lons 
passait du blanc au rou(f; sans a~I re ~t~r le supplicié, qui 

E f b " rans1 IOn :» 
,n a~~ et collégien, Charles Jolivet , . . ' . 

à 1 espieglerie, ct l'abbé Goarni a' a tt 1 espnt tourné 
Seconde, racontait Yolontt' sson, son professeur de 

"'t ers ses tours d'éc 1· D 
pre. re et évêque, il conserva la rn, . o ~er. eYenu 
logique. t;n jour il co nd . . t . em~ orJ entahon psycho-
religieuses qui aÎlai~nt y ~•sai l UI-me.me '·ers Prêto ria le"> 
à .u~e forte Inontée ; le Jou~~c :~e~:e ecole . . on était arrivé 
peniblement ; tout le monde ~t . ge de seize bœufs tirait 
avançaient lentement so e ~tt descendu ; les \\'U''~Ons 
. . us un ciel torride I 1· · 

0 

• 
egrenaient leur rosaire l'E , . . . ..es re tg'leuses 
bonnes Sœurs de L~r veque d.lsaJt .. son bréviaire. Les 
venaient de débarquer e~tt~t . denu-clo•trées en Europe 
tout trouver merveilleu . d c alCnt naturellement portées à 
L'une d'elles, tenant u~ a~~ cette .nlcrveilleuse Afrique. 
chant bu Pélat : «Oh ! ~rtnc:~~e graine. noit'e et s'appro­
On trouve ici, dans les cham s gneur, ~It-.elle, quel pays ! 
les épiciers de chez nous Ef ]', de ... la reghsse comnle chez 
sur le verset du bréviaire. . ï E~e~ue .d~ Inettre le doigt 
regardant par-dessus ses f~n 1 tt avait éte ~nte.rrornp u, ct la 
petit malicieux sourire . E~ cs~ de ,hu dire, avec son 
lez >. Elle goûta et 'ur~ « ~ . otu' goutez, ma fille, goû­
prendrait plus. Les 1~1oulo~1.aJ~l ~n pe~ tard, qu'on ne l'y 
par .Jà l 1 ! Dans la suite s ; e,s chevr~s a ,~aient passé 
aurait payé cher pour écdu o se.n e Je Pere :Mathieu, on 
un charmeur en son t ter Su Grandeur - car c'était 

· · emps - relater ' f mimique voulne cette pet't ( a sa açon, ovéc la 
' I c anecdote ~ 

Une autre fois c'éta · t p . . · 
en Juille! 1898' Char~e au etJt Seminaire de Pont-Croix 
vénérable établi~sement ~~~ol~sta~: r venâit faire visite at; 
On le reçoit avec tous les :vm onné dans sa jeunesse. 
dans la grande cour 1 ?nne~rs, el lorsqu'il arrive 

' a muslque lnstruinentale , sous la . 

.. 
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di rection de :\1. :\layct, attaqua l'un des n1eilleurs mor­
ceaux de son répertoire .. 

Les élèves étaient tous rangés sous le grand préau et 
quand :\lgr Jolivet les eû_t rejoints, l'un d'eux, le plus fort 
en }nglais~ s'avança et J ui donna lecture d'un compliment, 
qu 1l ternuna par une phrase anglaise. Comme toute ré­
J>Onse aux paroles élogieases qui lui avaient été dite~ 
l'évêque se contenta de demander au « fort en anglais ; 
comment il prononçait le mot con[orlable. La prononcia­
tion de,~ait être difficile, car l'élève fut déconcerté, il ne 
répondit rien et tous éclatèrent de rire. Charles-Constant 
avait tenu à ajouter une petite malice de plus à ses espiè-
gleries de jadis. 

Esprit fin et délié, :Mgr Jolivet se plaisait parfois à 
relever sa conversation ou sa correspondance d'une légère 
pointe d'humour. C'est ainsi, par exemple, qu~à propos de 
l'exiguïté de sa taille, il faisait observer, en vous reaardant 
du soin de l'œil, que tous les grands· hon1mes étaient petits, 
et il nomn1ait, à cet égard, saint Paul et Napoléon. Ecri­
vant au monastère des Augustines de Pont-l'Abbé, le 
21 Septembre 1900, il faisait, au sujet de la nouvelle Supé­
rieure élue à East court, la réflexion sui vante : « Cette 
bo~ne petite ~1ère a un défaut, celui d'être trop jeune, 
mats comme elle ne manquera pas de s'en corriger, on le 
lui pardonne volontiers. :. 

Cn trait caractéristique de la physionomie morale de 
notre évêque missionnaire, cc fut l'humilité. 

Nous l'avons vu au temps de son Noviciat, s'accuser 
devant toute la Con1munaulé d'avoir commis une déso­
béissance qui n'était que le résultat d'un malentendu. 

.Plus tard, 1e Père Mathieu, son contemporain, écrira de 
hu : « Il conservait l'âtne simple el candide, et parfois 
vous humiliait étrangement sans le vouloir. Nous étions 
un jour en tournée apostolique botte à botte ; nos cour­
siers, avrès un long galop. s'étaient 1nis au pas, lorsque se 
tournant vers moi, tout étnu, l'œil humide. il me dit : 
« Avec tous ces travaux, dernièrement, je me suis un peu 
négligé ; mon Père, donnez-moi un livre de lecture spiri-
tuelle pour mc retnettre. > 

En 1888, le Révérend Père Soulier se rendit au .l ratai 
pour la visite canonique du vicariat. Cette visite, il la fit 
de In façon la plus minutieuse, laissant dans chacune des 
petites missions un rapport spécial. Lorsqu'ayant achevé 
de remplir sa fonction, il était sur le point de partir, 
Charles-Constant lui dit, avec une simplicité de Novice : 
« ~lon Révérend Père, il nle scroit agréable de connaître 
les remarques qu'on a pu vous faire à mon sujet, pour 
qu'à l'avenir je puisse en tenir compte. , Le Père Visiteur, 
un peu interloqué et légèrement ému : « Oh, ~lonseignE>ur, 
fit-il, pas grand chose ... , on a seulement remarqué que. 
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quand vous passiez devant 1 S . t S . 
parfois des génuflexions un ~e:•; - ac~ement, vous faisi ez 
Le bon évêque remercia a\'ec :our! es et .escamotées. , 
dans l'intimité il disait : « J'~n ,t>entd sourtre. Plus tard, 
pas remarqué autre chose. > spere que le Bon Dieu n \t 

Ce fut dans une apothéosP . . 
célébra, en 1899, la solennité d que le. v~n.érable vieilh.u·d 
en écrit le 17 Juin de cett c ~on. JUbile .. Voici ce qu 'il 
du c?uvent de Pont-l'Abbé ~ :~ce, ? la .:\Ie;e. Supériem c 
passees ici avec splendeur ct t~s fe.tes JUbilatres se sont 
plus de trois semaines 1'outeselne olusiasme. Elles ont dut é 
d · 1 · · s c asses de la ù · 

epuls e Gouverneur jusqu'à l'humbl C f popt atton, 
part. On m'a fêté à Maritzbou e a re y ont pris 
Marianhill, à Durban etc D rg: chez les. Trappistes de 
Abbé mitré ont ris ;rt . . eux autres evêques et u n 
ses et civiles. ::\I~is c~ uea .!~s~!es les cérém~nies religieu­
du Pape, et la veille d~ Jdb 'lénne Je. plus c est une lettre 
tant et me bénissant affect t , un telégramme me félici-
d

,... ueusement · n'a· · etre un peu fier ? > • 1-Je pas raison 

Le vénérabl~ vétéran des ::\1' . . 
plement sa satisfaction et s"o~ss~on~ expnm~ ici. très sim-
ment il renvoie au Sei on eur, ~rus hien nette-
quelles hurnbles formul~~c~'~c~.u~e la gl?Ir~ et voici sur 
Dieu connaît tout le vide . e'. e sa missrve : é Hélas 1 
ses pour lesquelJe's 

0 
qut ed~•sle dans toutes ces cho-

mei, Deus t C'est la pn .r~le pro. Igue des éloges. Afiserere 
pour moi ; . ' nere qut ntc convient. Priez aussi 

Sur la fin de sa carrière 1 c · .. ~an, sachant gré à Mgr .Joliv:t d~nsell I~_llDJCI~al ~e Dur-
1 embel1issement de la .

1
, cc qu tl ava1t fa tt pour 

l'une des rues. Le réla~I ~' vo~lut ~onner son nom à 
humilité avec son ;mot s en defendit, et conciliant son 
que de deux ~es l'un~r s~our ~~ Congrégation, il obtint 
l'aut~e « Rue de lfazenod ,~ppe at : « Huc des Oblats ,, 

A la simplicité notre · ~ · . 
vreté. Quelqu'un ~ui a v e;~ue alliait l'amour de la pau-
la dépeint ainsi : « Deu~ ch~~~ba~sa c~ambre épiscopale, 
plc, voilà l'ameublement S ~~es d e paille et. un lit sim­
bureau de travail assez '1.. e~ ' ans ~n . cotn, un petit 
de l'état de ses habits et ~gan > • JamaJs tl ne se souciait 
1 

· · , e son entoura"e deva·t ~ Imposer des vêtements f T . b • I ruser pour 
tru.t en pratique la nlaxim~e~ s.l'Eres s.lmplement j) ruet-
que l'on vous présente ::. et e vanglle. : « ~langez ce 
réclamer pas plus our 1, pas. une fols on ne le Yit 
me?t: :Mortifié et dJr )OU~ l~~~r:_Jture que p~ur le vête­
le Jeune ~u Carênle j~sque d~ meme, on le .. VIt P.ratiquer 

1\fgr Jolivet fut un chef d nsf une extreme Vteillcsse. 
Du chef il eut d'abord l'é' a~s oute la force du terme. 

nergte. 
Quand le Père Sorbon 1 

lui parlait du vicariat a'po~t~~~contdrant ~à Paris, en 1874, 
Ique u Natal con1n1e d'u n 

• 
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poste qui lui convenait, il ne lui offrait pas une sinécure. 
C'était simplement une ·entreprise gigantesque et des plus 
ardues. 

Durban, la belle ville d'aujo~d'hui, n'était alors qu:un 
amas de très humbles . maison~, voire de pauvres huttes, 
dressées sans ordre dan~ un sable mouvant. Le matin" 
sur la grève, on pouvait voir les traces des éléphants qui 
venaient ·de prendre leur bain nocturne. Les rues 
n'etaient, pour la plupart, que des sentiers entre d'huin­
bles réduits, et la marée montante, envahissant le bas de 
la ville, y déposait une boue gluante et noirâtre. La col­
line du Béréat oi1 s'adosse Ia· ville, et qui offre aujour­
,d'hui un paysage enchanteur, n'était qu'une épaisse forêt 
vierge à haute futaie, traversée seulement par une sorte. 
de large chemin où les lourds wagons des Boers s'enfon-
çaient jusqu'à l'essieu. . 

Quand Mgr Jolivet arriva à Durban, il n'y trou,·a 
comme église qu'une petite masure. De grosses branches 
d'un seringa servaient de beffroi à une bien modeste clo­
che. Quant au presbytère, il était recouvert d'un toit de 
chaume. Par ailleurs, sauf à Maritzbourg, aucune église 
dans tout le Natal ; seul le Basutoland en avait été 
pourvu par :Mgr Allard. Tel était le théâtre où allait se 
développer, pendant une trentaine d'années, l'activité' dn 
nouveau Vicaire apostolique. 

« Le voyez-vous, note le Père :Mathieu, à son arrivée 
au Natal, penché sur la carte, n1esurant de sa main déli­
cate les in1n1ensités qui étaient désonuais confiées à ses 
soins. A l'Est, sur les côtes de l'Océan Indien, le Touga­
land, le Swaziland, le Zoulouland, le Natal, le Poudoland, 1e 
Transkey ; au Nord, les limites q'-'i alors se perdaient 
dans les brumes du Limpopo ; à l'Otiest, le Bechuanaland, 
où seules jusqu'alors les légendaires caravanes des Boers 

avaient passé. 
Sa vie devait être « une vie de pionnier, et cela dans 

les circonstances les plus précaires ; une lutte continuelle 
contre les éléments, contre la nature, des difficultés de 
chaque instant souvent insurmontables, avec le seul 
regard sur l'avenir comme encouragement. » 

(A. suivre.) 

H. PÉRE~~ËS. 

• 

• 
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COMPOSITIONS: 

P~ILOSOP~IE. - Psychologie : Horell 
Concst. - DLSserfation . JI 11 ou, Feunteun .Ba-re 

'f h • · ore ou Feunteun B ' · ' 
-* J, at ematiques : Horellou F ~ ' , t.ll'C, Le Floc'h. 
Geographie : On:oën Hor 11 , lleuntcun, Corvest, Le Floc'h. -

fl ' c ou arc Gour,re H · · ~ e i. Hoi·ellou, Barc, Corvc~t, •Le' Floc'J z. - ~stoue Natu-
o•·e lou, OrYoën, Con·cst, Le Floc' l. -. Melaphysiqat : 

<:;o.n•est, Barc. - Chimie : Hore11 he. --:-. Logcque : Horellou, 
tozre : Horcllou Or,•oe··n f! ou, Ol\ est, Orvoën. - His-' , vourvez. 

PRE;\fi.êRE. - Thème rec · . 
- Histoire : Suigna-..~ COu .C R~o~q. Sutgnard, Rivière. Fêrec 
S . ~.u, zon n ·tère C . 

UJgnard, Crocq, Lautrou, Le Ru - ' ro~q: - Littérature : 
gnard, F~rec. Le Bars. - Géo ra. -:- ~po~oget,que : Crocq, Sui­
Breton. - Récitation . Sui gd plue . SUlgnard, Sergent, Crocq 
sion latine : Féree Cr~cq LgnaRr ' Cro~q:. Le Roux, Mens . ..__ Ver~ 
C F. ' , e oux RJ\'lere V ~ . uzon, ~rec, Lau trou, Hardoui~ : -; . erszon grecque : 
Crocq, Féree Bellcc Thè .. - Llllerature : Suignard 
Le Bars. ' · r- . me /atrn : Férec, Crocq, Suignard: 

SECOXDE BLASCHE. - Récilafio .. 
Hamon. - Physique . 1' n : Bnëdec, Tromeur 
Thè . romeur Roq . 'l , 

me grec : Roqui nareh J{crl • '1 umarc l, Le Guellec. -
boure'h, Tromeur, Guégui~iat >O~~ . 1, .'Mao. - Français : Ker-
Guéguiniat. - Histot're T . - zmze : Tromeur, Le GueJI ...... 

h · • : romeur s ~ · 1 1 ....... 
P ze : Le Guellec Sénécha 1 T , cnec ltl ' ~fa o. - Géogra-
Gutguiniat, Sénéchal. - 'u ~~;ncur: - Littérature : Tromeur 
Berre, Jloquina.re'h. - .-1n• /'· t .maliques :, Le Guellec, H. ~ 
- . Apologétique : Tromeu~ a:fu~gK~r?ourc h, . )lao, Guéguiniat. • 
lallne : Orvoën Sénéchal 'L G UJDiat, Séne<:hal. - Version 
Roq · 'h ' • e uellcc l' · . ~marc ' Sénéchal, Le Guellec . . erszon grecque : 
narc h, Kerbourc'h, Guéguiniat. . - Theme latin : Roqui-

SECOXDE ROUGE Ph . ..... - yszque · J 
me?r. - Français : L. Le Gnll . : ·. Le Gall, Savinn, Coat-
tatwn : Se·rgent Hu't . 1{ ' Huilnc, J. Le Gall - Ré . ., t C , t rte, er loc'h ("'h. . • cz-
gan ' ontmeur H 'si · · - ,. lm le : J{erloe'lt "1' c é . • - 1 Otre · Le C • , •l tn-

at chtsme : Castric Huitr' . S . OJ re, Cast rie, Minganl -
Huitr~c, Cas tric. - 'An lai~c,. a \'JJHt. - Géographie : Barguil, 
fi-fa/hematiques : Bideaug H :t .sergen~, Le Saint, Mingant. -
Joc'h L C ' Ul ne, Savma l't é • e orre, Quinquis. _ V . . ·. - . ..-l t rature : Ker-
C?atmeur. - Thème latin . ' e~s.zon latzne : Salaün, Pou on 
:JLon grecque : Castric, Bar·g u~ SJnlnlt, Sergent, Huitric. - frer~ 

' · ... e Gall .. 

T~OISièME. - Récitation . 
- (,rammaires: Colleau L . rCoUcau, Hascoët, Belloc Rolland 
Le ~loigne, Rolland, Le ~o~,~O~);, Bcllec, Conseil. - llisfoire ; 

·' 'en. - Thème. latin c JI : o ea~, 

• 
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Conseil, BelJec, Danzé. - Géométrie : Bellec, Hascoët, Fouquet~ 
Briand. - Littérature : .Bellec, Rolland, :\Ioal, Le ~ouy. -
Catécltisme : Heliee, Le Nouy, Herry, R. Thomas. - Anglais : 
ColJcau, Bellec, Le Nouy, Conseil. - Géographie : Le ~loigne , 
Bellec, Perrot., ·Mathurin. - ·version lczline : Fouquet, Colleau, 
Le Bri~. Rolland. - Version orecque : Colleau, Bellec, Le lloi­
gne, Unlland. - Thème la.fin : Colleau. FouqueL, Le ~roigne, 
Hascoël. - 'Sarration : Le :\loigne, Le Xouy, Rolland, Sellee. 

Qr .\ TRI~~IE BLA~CHE. - X ar ration : J 11 Le Jollec, HC:nan·, 
Mouden, Le Corre-. - Récitation : Le Corre, Le Hénaff, Cozian, 
Ansqucr. - Histoire : Le Hé!nafT, Le Corre, Cozian, JaJé. -
Géométrie : Le Corre, Le Jollec, Le Hénaff, Poulain. - l'ersion 
latine : i.e Corre, Le ~teH. Jaouen, Le Hénaff. - Anglais : Le 
Corre, Jh Le Jollec, Le HénafT, Le Meil. - Algèbre : Mouden, 
Le Corre, Féat, Bourdon. - l'ersion orecq'ue : R. Le Goff, J h Le 
JoUee, Le Hênaff, Le Meil. - Grammair&. latine : Le HénaiT, 
Hamon, Le ~leil, Pouln.in. - Orthographe : Poulain, Le Corre. 
Le Jollec, Le MeiL - l'ersion latine : Le ·~leil, Hénatf, R. Lè 
Goff, Le Corre. - Vtrsion grecque : Poulain, Le :Merdy, Jh Le 
Jollec, Hénaff. - Thème latin : HénafT, Le Jollec~ L~ ~lerdy, 
Le Gallic. - Thème grec : Le Jollec, Hinatr, Le ~lerdy. Le ~IeiJ. 

QUATRI~~lE ROUGE. - t\·arration: Furie, · Corre F .. Cuil­
landre, Queinnec. - Géométrie : Furie. Cuillandre, Respriget, 
Tanguy. - Histoire : Crozon, Cuillandre, Olier, Caraës. - \er­
sion latine : Cuillandre, Crozon, Le Corre. Le Rouzic.- Anglais .­
Cosmao, Olier, Caraës. Le Corre. - Algèbre : Tanguy, Furie, 
Qucinnec, Le ~errant. - Orthooraphe : Tanguy, Furie, Respl'iget .. 
Qucinnec. - Version latine : Respriget, Cuillandre, Olier. Priol­
- l' ersion grecque : Crozon. Cuillandre, Tanguy, Olier. -
l'hème latin : Cosmao, Queinnec, Le Bec, Crozon. 

CL~QUl~ME BLA~CHE. - Grammaire lat. : ~liHiner, Pércn­
nès, Cozien, Le Grand. - Gram. grecque : i\lilliner, Le Grand, 
Pércnnès, Pencrec'h. - Histoire : Le GI"and, Créis, ~lilliner·, Le 
Roy. - Catéchisme : Millincr, Cozien, P.érennès, Le "Roy. -
Anglais : Penerec'h, ~lilliner, P~rennès. Cozien. - Rist. nat. : 
Le Grand, Troadec, Coquet, Pcncrcc'h. - Géographie : Le Grand,.. 
Guéguen, Pencrec'h, )Iilliner. - R écitation : Milliner, Pencrec'h, 
Pércnnès, Né.délce. - Doctrine catholique : ~1illiner, ·Le Grand. 
Le Roy. Coquet. - Dessin : Dré\ illon, Seznec, Pérennès, Pen­
crec'h. - Arithmétique : Le Grand, Pcllay, Cozien, ~1illiner. -
Orf hographe : Le Roy, Pencrec'h. ~lilliner, ~Iarziou. - Version 
/aline : Créis, Le Grand, Cozicn, Milliner. - Thème latin : 
~lilliner. Cozien, Marziou, Guégucu. - Analyse : ~Iillincr~ 
Coquet, Cozien, Le Grand . 

CINQUIF:~IE ROUGE. - Gram. orecque : Bodénès, ~liche], 
l.e Corre, P:nrcc. - Histoire : Pavee, Bodénès, Le Cleac'b, Tan­
guy. - Gram. lat. : l\licbcl, Bod~uès. Le Corre, Payee. - Catc!• 
drisme : Bideau, TrcHu. Pavee, Pilven. - Géographie:: Le 
Clénc'h, Le Corre. Charpentier. Tnvt•nnec. - Hist. nat. : Le Corre,. 
Pavee, Michel, GuifTnnt. - Anglais : Bodénès, Trellu, Le Corre, 
Pavee. - Orthographe : •Le Cor1·e, Pih•en, Michel, J. Le ·Bars. -
Version latine : Louët, E. Le Bars, Le Cone •• T. Le Bars. -
Th~me latin : Pavee, Michel, Le Corre, Cuillandre. - .. 4na1use. .-
Bodénès, Pn,•cc, Michel, Cuillandrc. 
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SIXI~IE BLA~CHE. - E.rerciccs français : J. Le Roy, }(ével, 
Floc'h.- Brelon : Le Roy, Creignou, Le Floc'h. - Gram. latine : 
Creigno~ Autrct, Le Hoy. - A.rithm. : Le Roy. Lucas, Creignou. 
- Géographie : Le Roy, Le I~ap, Le Gall. - Histoire : Le Roy, 
Le Léap, Creignou. - Anglais : Quinquis, Creignou, Le Léap. 
Rist. nat. : Lucas~ Le Roy, Le Léap. - Dessin : Le Saint, 
Pichon, Le Léap. - Catéchisme : Le Roy, Lucas, Autret. -
Récitation : te Saint, Le Roy, Autr~t. -Dictée : Jb Le Roy, Le 
Floç'h, Daniel. - Analyse : Aulrct, Denniélou, Le Roy. - Ver­
sion latine : Autret, Le Léap, Le Roy. 

SIXlèlŒ ROUGE. - Grammaire lat. : En.dréo, Quillivic, l\Ial­
léjac.- Breton : Le Bi11an, J• Le Gall, Tareau. -Arithmétique : 
.Endréo, Guillou, Le Gars. - Géographie : Tareau, Le Gouil, Le 
Quéau. - Anglais : Le Quéau, Lagadic, J• Le Gall. - Histoire : 
Endréo, Tarcau, Le Gouil. - Dictée : J• Le Gall, L' Quinquis, 
M. P-étillon. - Analyse : Y. Le Bihan, Tareau, Jb Le Gars. -
l'ersion latine : Quillivie, Le Quéau, Campion. - Theme latin : 

.Quillivic, Le Gars, Postolec. - Exercices : ~areau, Endréo, 
Quillhic. 

TABLEAU D'HONNEUR: 

PHILOSOPHIE. - Février : Horellou, Barc, Con·est, Orvën, 
Le Grall, Feunteun, Le Floc'h. - Mars : HoreUou, Con·est, Barc, 
Feunteun, Orvoën, !Le F·loc'h, Le Grall. - Mai : Horcllou, Le 
Floc'h, Con·est, Feunteun, Bar<:, Orvoën, Le Grall. 

PREMI~RE. - f'#vrier : Suignard, Crocq, Cuzon, Fércc, 
Rhière, Le Bar.s. - Jtars : Suignard, Crocq, Cuzon. - Jlai : 
Crocq, Suignard, Cuzon, Férec, Rivière, Le Bars, Hardouîn, .Mens, 
Fcrtil. 

SECO~DE BL.A~CHE. - Février : Tromeur, Kerbourc'h, 
Roqujnarc'h, Guéguiniat, Mao, Sénéchal, Boéd~c, Hamon, Monot, 
Coadou, Le Guellec, Goas. - !tlars : Tromeur, I\.erboure'h, Mao, 
Sénéchal, Roquinarc'h, Guéguiniat, Hamon. - ltlai : Tro.meur, 
.lfao, Roquinare'b, Kerbourc'h, Guéguiniat, Hamon, Sénêehal, 
Le Gue1lec, Boédcc, On·oën. 

' SECO~DE ROUGE. - Février : Coalmeur, Poupon, Sa,•ina, 
Bi.deau, Kerloc'h, Le Saint, Le Corre. - ~Mars : Kerloc'h, Savina, 
Coatmetrr, Poupon, Sergent, Huitrie. - Mai : Poupon, Coatmeur, 
Rerloc'h, Le Saint, Sergent, Sa\'Îna, Biqeau, HujtFic. 

THOISIÈME. - Février : BelJcc, Le Moigne, Le Nouy, 1\ol­
land, Fouquet, Quémëneur, R. Thomas, Goff, Yl•en, Le GraU, 
Herry, L• Le Gall, Danzé, F. Thomas, Conseil. - Mars : Bellec, 
Gollcau, Le Nouy, Le Moigne, Quéméneur, Herry, }foal, Rolland, 
Fouquet.- !tlai : Bellec, Colleau, Rolland, Fouquet, Qu-éméneur, 
IJe Moigne, R. Thomas, Le Gra.ll, Goff, Yven, Conseil, J. Le Gall, 
~foal, Herry, Mathurin, Danzé, Troadec, L• ·Le Gall, Person, Le 
Bris, Louboutin. 

QUATRI~ME BLA~CHE. - Février : Hénaff, Le Meil, n. Le 
Corre, Le Jollcc, Poulain, Favennee, Hamon~ Le Merdy. -~lars : 
Le lleil, Le Hénaff, Le Jollcc, Le .Mcrdy. - Mai : Hénaff, Le Jol­
lec, Le MeH, Le Corre, Hamon, Cozian, Fa,·ennec, Le Merdy, Pou­
lain, Le Floc'h, Hcrrv. . 
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QUATRIEME ROUGE. - Février : Cuill~dre, !anguy, Le 
Nerrant, Crozon, Furie, Blllnchard, Cos.ma~, Oher, Hemon, P. Le 
C '"ars · CuiUandrc Tanguy, Oher, Le Bec, Cosmao, orre. - .u . ' _ 

11 
. 

C• L ' 'errant Furie Guillou ~larchalot, Carnes. - . al ,: rozon, e _., ' ' "" ' . c 
Cu illandre, Le ~errant, Guillou, Tanguy, Oher, Crozo~. osm:o, 
I:c Bec. J. Le Gall, Corré. Mnrchalot, Le Corre, Fur1c, Cara11s, 
Le Guiriec, Hémon. - -

CL "QUU;ME ROUGE. ·_ Février : Bod~nès, Le ~orre, T~nguy, 
~r ·h 1 Ta"ennec J. Le Bars. Charpentier, GentTlc, ~Iartm. -
~~;~,/'/ Bodénès, pâ~ec, Le Corre, Michel, Tan.guy, Trcllu, Tn,·en­
ne<c. J. Le Bars, Cuillandre, Don~arl, :\Iartm, Charpentier .. -
.\lai : Bod~nès, Pavee, Le Corre, ~hchel, ,Jn Le Bars, Char>pcnhcr. 
Ta ven nee, ·~lanuel. 

CINQUI-eME B.LANCHE. - Féurier : MH.liner, Penc~e~'h, Créis~ 
Dr~villon, Cozien, Coquet, Le .l\tinor, Pcrcnnou, Senechal, ~ 
Grand, Seznec. _ Mars : Milliner, Créis, Le Grand, Pencrec ~1~ 
Sénéchal, Le Minor, Drévillon, Pérennès, Seznec, ~oq?et. - .U~ln . 
Milliner, Pencrec'h, Créi~, Coquet, Le Grand, ~édelec~ Coz • 
Drévillon, Pérennou, Sénecbal. 

SIXI~ME BLANCHE. - Février : Creignou I:e Roy, Aut.ret, 
Le FI 'h F Le Gall Le Saint Denntélou, Le Leap, 

Lescop, an~c sé aÎen Mens: - Jlars _.'Le Roy, Creignou, Le 

~~=-~. <c~~op, 'Le ~ai nt: Le Gall, ~utret, ~égalen, ~l.êvel, ~.::.~~~· 
_ .\lai : i.e Roy, Creignou,, Le Sntnl, ~sc~p, Le Leap, · , 
Le Floc'h, Ségalen, Denniélou, Lucas, 1 elle. 

SIXItME ROUGE. _ Février : Endréo, .T.areau, L: ?ouil! 1~: I G· 11 Malléjac Le Quéau~ Tavennec. Pchllon, Quer", Qwl 
~~ .l , ~. , Quln uis Le Bihan Yaouank. - Mars : En.dl'éo, 

\'tC, CamptonG 1 qJ" L Gall 'Î' avennC>c PHillon, Bihannic. ' 
Tnreau, Le ou1 · . e . ' Quéau 'Le Bihan Malléja.c, 
I..• Quinquis, Cat;npton, Quérc, ~e . E, d éo PétiÙon. J'" Le 
Quillivic. - .llal : Tareau, Ta\enue<:, ... n ~ ' . 
Gnll, Le Gouil, ~laHéjac, Le Qu~au, Qu IOCJUlS, Cnnlpton. -

EXCELLENCE DU 2o TRIMESTRE : 

Pltilosophie : Horellou. On·oën, Barc, Feunte~~·. 
Première : Suignard, Crocq, Fércc, Cuzon. Rn~~ere. , 

K 1 C'h Roqumarc h. Séné-Seconde Blanche : Tromeur, cr >our , 

\!hal. 1 K 1 'h · 
H •t · B rgui er oc . Seconde Rouge : Le Corre, Ul ne, n ' 

Troisième : Bellec, Collcau, I..e Moigne, J ... e Nouy, Rolland~ 
R L H , nafl' Le JoUee J , Le Qrro.frième Blanche : Le Corre ·• e c • ' 

Meil, Poulain. L B Tan"'UY 
Quatrième Rouge : Cuillandre, Furie, Crozon, ~ ec, ~ D 'h. 

C . 'è Blanche : Milliner, Le Grand, CoZ1en, Pencrec . 
..mqut me d · è u · hel . . . R . J u Le Corre Payee Bo en s, nAIC • 
CLnqtueme ouge · ' . ' ~ t t Creignou Le 
Sixième Blanche : Le Roy, Le Leap: . u re , ' 

Gnll F. · 'f 1 
T Campion, L• Quinqu•s, •' n -Si.rième Rouge : Endréo, areuu, 

l~Jac . • 
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Ont obtenu lâ mention TRÈS BIEN 
aux Examens trimestriels : 

Philusophie : Rorcllou. 

Première : C1~ocq, Suignartl. 

Seconde Blanr.he : Tromcur, 

Seconde Rvuge : Poupon. 

Mao. 

.. 

Troisième : Le ~ouy. 1\olland, Bt'Jlt•c, Fouquet. Le ~Ioi;{nt' . 
Ha seo Sl,. Herry. 

Quatrième Blanche : Jh Le .Jollec. Cozian, HénaJT, Le 7\leil. 

Quatrième Rouye : Cosmao. Olier, Cu illanclre, ~larchalot. 
• 

Cinquième Blanc/le : ~lil1iner, Créis, Le Grand. 

Cinquième R ouge : Bodénès, Le Corre, Pavee. 

i.t·ii!me Blanche : J'• Le Roy. Le L~ ap. Luca~~ Lt'::.cup. Crei­
gnou. Le Floc'h, Autrel. F' Le Gall. 

Sixième R ouge : Endr~o, Tareau, Bibannic, Mallcjac, Le Gar~, 
Le Quéau, Campion, Yaouank. 

-

• 
Le Mot de ta Fin 

EN SlXIË~lE 

Le professeur d'Histoire a remarqué que Jacques est 
de retour en classe après une longue absence pour cause 
de maladie : 

- Àh ! vous voilà revenu, lui -dit-il. Il va vous falloir 
rattraper le ten1ps perdu. Quand donc êtes-vous parti ? 

- Au moment de la prise de Babylone par Cyrus, r oi 
des Perses. · 

Le Gérant : H. QuERSY. 

IMPRIMERIE CoRNOUAILLAISE, QuiMPER. 

• 
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AVIS 

1 o Â nos Associés et Abonnés. 

Nos frais d'impression se trouvent augmentés de 40 % 
et en conséquence nous nous somn1es trouvés dans l'obliga­
tion de chercher un nouveau moyen de boucler notr~ 
modeste budget. NOUS AVO~S DONC DÉCIDÉ DE SUPPRIMER 
NOTRE NUMÉRO DE SEPTE~IDRE-ÛCTOBRE, POUR CETTE ANNÉE 

ou MOINS. A la 1prochaine Réunion des Anciens, en 1938. 
le problème du c Bulletin , devra être envis~gé. En atten­
dant, nous avons cru qu'aucune autre solution ne pouvait 
être prise que celle que nous avons choisie. Vous le regret­
terez avec nous, chers lecteurs qui, à diverses reprises, 
nous avez témoigné votre sympathie et votre fidélité .. 
Mais nécessité fait loi. 

Avec ce Bulletin, le moment est aussi venu de payer la 
cotisation annuelle. 

Nous prions nos chers abonnés et associés de nous faire 
parvenir leur obole, par l'envoi d'un chèque postal à 
l'adresse ode M. F. Pouliquen, économe de Saint-Vincent~ 
Pont-Croix, compte-courant no 6154, Nantes. Plusieurs. 
n'ont pas attendu ce moment : ils ont 'Payé d'avance. 
Merti 1 

Dans la deuxième ·quinzaine de Novembt e, nous nous 
permettrons d'adresser une formule de ·chèque postal à 
ceux de nos abonnés et associés qui ne se seraient pas 
en-core mis en règle. Evitez, s'il vous plaît, ce supplén1ent 
de dépenses à la caisse de l'Association, en répondant dès 
maintenant à notre appel. 

Nous invitons nos -associés d'user de leur influence 
auprès ·de leurs amis pour nous attirer quelques nouveaux. 
abonnés. Après avoir lu leur c Bulletin) qu'ils le fassent 
circuler autour d'eux. Le Bulletin de Saint-Vincent, dans 
sa rédaction, vise uniquement nos Anciens ou nos Elèves 
actuels. n n'exclut pas, pour cela, de nos abonnés les 
autres personnes pour qui il présenterait queJ.que intérêt .. 
Celles-ci le recevront régulièrement ·si elles veulent bien 
nous adresser 15 francs par an, ou nou~ faire un verse­
tnent ·définitif de 200 francs. 

303 

2° A. tous les Elèves et à leurs Parents. 

Le c Palmarès :. rappelait aux él~vès:, ,qui ont l'~n~en­
tion de rentrer, qu'ils devaient en prev.enlr ~1. le Su~er1eur 
avant le 1er Septembre. -- n ne ra.udralt pas ~e ~e JOur de 
la rentrée -quelques élè.ves, par suite de leur negligence! ne 
trouvent pas leur nom .au tabl~au d'inscription, et n'aient 
pas de lit pour la prem1ère nu1t... . 

Nous serions heureux que meme ceux qu1 ne rentrent 
pas nous en avertissent. 

••• 
En ce ~ Bulletin », nous croyons bon de rappeler aux 

parents qu'ils doivent fournir à leurs enfants un trouss~au 
complet et en bon état. Nous attirons surt~ut leur attention 
sur le hon ·état d'usage des bas et des souliers'.: les eor.d?!l­
niers nous signalent que c'est au début du tr1mestre qu tls 
ent le plus de réparations de cha':ssures. Nos bonnes el 
dévouées religieuses nous font la meme remar-que pour les 

bas. · d tr · Voici la composition réglementaire u ousseau . 
3 vêtements complets, 6 chemises (les che_misettes ne 

sont pas admises dans l'établissement), 6 paues. de bas 
(dont 4 au moins en laine pour l'hiver), 6 .serVIettes de 
table 6 serviettes de toilette, 10 à 12 mouchorrs de poehe, 
2 paires de souliers (en plus 1 paire de sabots on socques), 
2 paires de chaussons, une pèlerine ou un impe:mé~le. 

L'élève devra, en outre, se munir de brosses. a. h abits et 
à chaussures d'un peigne, d'un couvert (cuillere, four-
-chette coute~u de table, verre ou timbale)· ttr 
No~s recommandons tout particulièrement de me . e 

-aux sabots ou socques une marque ~ien apparente et bzen 
distinctive (no de lingerie ou initiales). 

3° Pour lo rentrée, Mardi 28 Septembre. 
·l' u · seront Nous conseillons aux nouveaux e eves,. q z d 'but 

, de leurs parents de nous arrz ver au e accon1pagnes ' 
de raprès-midi. 

Une petite séance leur sera offerte, dans notre salle des 
fêtes, à 17 h. 30. 

TOUS LES ÉLÈVES DOIVENT ÊTRE RENTRÉS A 20 HEURES. 

1111111111111111111 u 11111' • 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour te 1·0 ur ... 

16 Juin. - Saint Vincent de Paul. 

Ce .. bon saint Vincent ! Ne l'avait-on as ou~he depuis quolq~e temps chez nous f un peu trop 
sa Nf~~= s~~n_mes touJours en ~aca~ces lorsque se célèbre 
Aus . b'. ee par 1~ calendner hturgique au 19 Juillet 

SI len aucun JOUr de not é . ~onsacré à la aloire de nolr rte ann e scolaire n,étaif 
au ciel. b e pa ron, de notre protecteur 

d Nous le regrettions et nous sentions souvent au fond 
e nos ~œurs conlme un reproche à ce su·et 
. Parfois, il est vrai, par acquit de conscie J • lto~SI d.es. vêpres solennelles en son honne::eÎen~~s chahn-

qui precedait les Prix. ' 1manc e 
Et même, s'il faut tout dire bie , 

Recueil un beau canti ue . ' n ~ ayant .dans notre 
vertus ;c'est à · ~ 

1 
qu.1 .proclamait ses merites et ses 

Sa. 't v· pe~ne. st es eleves le connaissaient. 
In tncent etait pour nous presque un . 

bl~;~~/'~~~~~n~o~~pe~ simt plement, nous batton~n~f=~·~-
, e nous prenons la résolut· d 

nous conlporter désormais en fils pl Ion e fidèles. us respectueux et plus. 

L'occasion se présentait é . é 
renouveler notre dévotion pr ClS ~ent cette année de 
Il fut canonisé le 16 Juin e~;;;s satn~lXincent de Paul-

:~~:e:;~~.ns de solenniser le bi-c:n~:,nair:~~t c!
1

!io~~:~ 
L~idée une fois lancée, on mit tout réaltse en œuvre pour la 

r - avec tout l'éclat possible. 
, 

• 
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L'indult nécessaire pour célébrer roffice en dehors de 
la date régulière fut aisétnent obtenu de Rome. :Mgr Du­
parc et Mgr Cogneau, en raison d'engagements antérieurs, 
se virent dans l'obligation de nous refuser rq,onneur et la 
joie de leur présence. ·Deux des plus hauts dignitaires rle 
notre dfocèse accoptèrent donc d'inaugurer notre c_par­
don >. l\1. le chanoine Berthou, du Chapitre cathédral, 
chanta la n1esse, et M. le chanoine Pichon,. curé de Saint­
Corentin, évoqua en un éloquent panégyrique cette âme 
débordante de charité envers Dieu et envers les bommes 
que fut celle de saint Vincent de Paul. 

La statue de saint Vincent de Paul qui se trouve dans 
notre chapelle (ne parlons pas de celle qui orne, - qui 
occupe, devrais-je dire plus simplement et plus justement, 
- la niche de la cour centrale) est peut-être un chef­
d'œuvre. Elle fait du moins l'admiration des connaisseurs. 
Le Supérieur général des lazaristes, de passage chez nous, 
il y a quelques années, dut ayouer qu'aucune maison de 
sa congrégation, qu'aucun couvent des Filles de la Charité 
n'en possédait qui l'égalât. Taillée dans un seul bloc de 
pierre blanche par un artiste de Nantes, :\1. J. Vallet, elle 
constitue l'unique .exemplaire du n1odèle, ce qui en aug-
tnente encore la ·valeur. 

Soyons-en fiers. 
Nos Anciens, pour l'avoir longuement contemplée au 

cours de leurs méditations pieuses ou de leurs ... rêveries~ 
emportent cert~inement ·dans leur mémoire le souvenir 
de ses lignes harmonieuses, et peut-être, malgré Pindiffè­
rence officielle que je signalais tout à l'heure, peul-être 
a-t-elle contribué à faire naître au fond de leur cœur un 
culte de reconnaissance et d'amour envers ~elui sons 
l'égide duquel ils ont grandi. 

7 Juillet. - Ce 38 Trimestre 

•.. à quelque chose près, fut ce que furent ceux des années 

passées : Pèlerinage à Confort : temps magnifique, joie générale, 

émotions douces ... 
Retraite de Première Communion que prêcha }1. le cha-

noine Le Borgne avec une onction paternelle ... 
Fête-Dieu que présida M. P. Corre, économe du eollège 

de Saint-Pol... ~ 
Fête du Sacré-Cœur avec messe chantée par M. Corver, 

recteur de Poulgoazec et sermon pieux de )f. le Curé de 

Pont-Croix ... Séance récréative par la troupe de ]a Famille Fran-
çaise : au programme, Escale aux tropiques, de Pierre 

• Domaine ... Feu de la Saint-Jean : chants, danses, cris ... 

1 

.. 
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Fête des Jeux, enrichie de numéros inédits et sensation­
nels : joûtc chinoise, pique du nez, bataille aux polo­
chons ... 

... Et dans les intervalles de ces journées ou moments 
de relâche, 

Travail, travail, - compositions, concours, examens 
dont, vous lirez plus loin les honorables résultats. 

1 • 

••• 
Voici les Yacances ... Elles sont les bienvenues ... 

Entendez-vous à traver.~ l'espace immense 
La voix des mers, des montagnest des forêts 
Qui nous invite à jouir de nos vacances 
Sur le rivage ou sous les ombrages frais. 

Certes, je l'entends, cette voix, et j'obéis... Bonnes 
vaéances ! 

9 Juillet. - Tes yeux ! 

C'est à toi que je m'adresse maintenant, à toi, mon 
élève en vacances. 

Et laisse-moi tout d'abord te raconter une anecdote. 
En 1920, les premiars scouts de France prirent contact 

avec celui qui était alors leur grand chef, le général de 
Màud'huy, ce héros légendaire des Diables Bleus pendant 
la Grande Guerre. ' · 

Il arriva, rapide, souriant, incomparablement jeun~ 
d'allure, la badine cinglant la botte, avec beaucoup de 
bonté dans le regard, un reg~rd . net fouillant l'interlo­
cuteur. 

Les scouts étaient passablement intimidés. Leur salut 
cependa\}t fut in1peccable, mais, quelque peu gênés par 
ce regard droit du chef, ils ne savaient plus où fixer leurs 
}lropres yeux. 

Le général ne voulait pas de cela. 
Campé devant Je premier garçon, il lui releva familiè-

r ement le znenton et lui dit, lui cria presque : • 
« Tes yeux, tes yeux dans les miens, bien droits, tou­

jours l ~ ... 

• •• 
T~s yeux ! · 

• Toute une devise. 
Tout un programme. 
L'habit ne fait pas le moine, mais les yeux font souvent 

l'homme et · le révèlent tout entier. 
Aussi je te demande d'avoir au cours de tes vacances 

ce que j'appellerai la passion des yeux clairs, bien nets • 
. bien droits comme le désirait de Maùd'huy. 
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La raison 1 Est-il nécessaire de te l'expliquer longue-

nlent. . 
1
,. E b t 

Les yeux sont comme le miroir de ame. n o servan 
les yeux on découvre l'âme elle-même. Elle s'y étale avec 
une vérité qui ne saurait tromper. 

Tous les sentiments intérieurs s'y reflètent, quels qu'ils 
soient, et malgré nous. 

Les reflets du vice. 
Ceux de la Yertu. 
Songe à la liste pres~ue affolante des yeux que tu peux 

observer autour de tm. . . 
Chez ce camarade des yeux qui expriment la Jalou~Je, 

la rancune, peut-êtr; la haine, qui ont l'éclat de rac1cr 
et qui font peur. . . t t 

Chez cet autre, des yeux qui fuient, qu1 sont ernes e 
ui vous font vous détourner. 

q Chez cet autre, des yeux où. passe_nt des l~eurs trou­
blantes, qui charment peut-être . et athrent, mais qui sont 
comme un appel au mal. . . 

Comment seront tes yeux, a tot ? . . , 
Qu'importe la couleur... Bleus ou notr~, tous at_?les, 

tous beaux, dit le poète. Yeux bruns, yeux gr1s- de meme. 
Là n'est pas la que.stion. .· • 

Tes yeux seront beaux Sl ton _am~ est belle. 
A ole pure, yeux 1 umineux et h~ pl des. 
Ame franche, yeux nets et drotts. 
Ame joyeuse, yeux rieurs et rayonnants. 
Et ton ânle sera belle ; car, farouchement, tu la dé-.. 

fendras. complir 
Et pense au véritable apostolat q_ue tu. peux, ac osant 

rien que par tes yeux, sans rien dire, rten qu en p 
sur ceux que tu rencontres ~on r~g~rd... d~solé eut re-

Par tes yeux, ce cœur qut est trtste et p 

prendre couragetr; ouble le vice peut éprouver le remords Ce cœur que 

sauveur ; . d 1 h . ne peut se sentir désarmé. 
Ce cœur ou gron e a at . A • 1 portée 

· Tes yeux, magnifique instrun;en~. ~eê~:~~u~~~s:cr~r toute 
du -petit collégien qu_e tu es e q .

1
\ our le bon Dieu. 

sa vie à semer le bten, à travai er p 

VINC~TIUS. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

.. 

-308 -

Panégyrique de la Sainte Vierge 
Lu à. Confort (Sl. :M:ai l.SS?) 

111.1nf\o __ ,e,o 
1\\arie, ô Mère, priez pour nous. 

Après avoir rappelé comment }f . 
de Mère de Jésus et comment eiÎe a~~~ da ... vrempli son rôle 
hommes l'a t d . ... enue Mère des 

' u eur u panegyrique poursui~ : 

Vo~J~~o:~iê~e~t.vant tout, ô Marie, la Mère de nos âmes. 
et <Je tant de einee pour .v? us ]a ~ource de tant de soucis 
rachat. Et puifque ~~e:t et!r ~~. tpoint de dél?'art de notre 
avonSI recouvré cette vie ,J>e 1 ot~e ac~ept~tion que nous 
lors que nous vous considério~;race, n est-Jl pas. juste dès comme notre Mere ? • 

D'ailleurs, nous ayant engend . . . 
vons entretenez chaque jour •cett re~ ad.Ja. VIe surnatu~elle, 
par Jes bienfaits sans nombre ·quee Vle JVJne dans nos ames 
sommes faibles vous le savez • vou~ nous obtenez. Nous 
puissions garde~ Jésus en nos,,â o :Mane, et .pour que nous 
besoin des grâces de Dieu ernes, n .. ous avons sans cesse 
les faites: descendre su l t es ·graces, c'est vous qui 
la 1\Iédiatrice de toutes ~râ~es e~le, -car vous êtes, ô Mère, 
malheureux, plus vous vous . us vous voye~ vos enfants 
les soulager. Qui dira tottt rench~z -comp&..bssante pour 
de persévérances obtenues eps es ractes de rc~nversions el 
cession ! ar vo re oute puissante inter-

Mais nous avons un t . 
la vie du corps, la ~i~u :a~::ieb~e IAalvl_ie de notre ime : 

• lCZ-VOUs VOUS CD 
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désintéresser 'l Une mère ne saurait rien négliaer qui 1)uisse 
assurer le honneur de ses enfants. Votre c~ur s'est rrnu 
de.s ~isères de l'humanité, des souffrances IJhysiques par­
fols s1 rudes à supporter, Et cette tendre compassion, vous 
l'avez maintes fois manifestée au coars des âges. Votre 
merveilleuse apparition "de Pontmain est -venue nous conso­
ler au plus lort des mal.hëurs de la guerre ; à la Salette, 
vous avez encore montré votre attachement pour vos 
enfants de Fl"ance. Mais c'est à Lourdes surtottt que vous 
découvrez -votre sollicitude à l'égard de vos enfants rde la 
terre : après y être apparue à la plus humble ùes paysan­
nes, vous y attirez des foules de pèlerins par 1'éclat de vos 
miraeles. C'est à la grotte de Massabielle .que les malades, 
abandonnés par la science, vont chercher leur guérison. 
N'ayant plus aucun es.poir dans les hommes, c'est veFS Vous 
qu'ils se tournent, ô Vierge Mère, et c'est avec confiance 
qu'ils Vous implorent. Et il n'en est auctm qui ne reçoive 
de Vous ~quelque insigne bienfait :· Vous ne les guérissez 
pas tous, mais à tous, Vous donnez le courage de suppor­
ter l'é.preuve que Dieu leur envoie, à tous, vous accordez 
la soumission à la sainte volonté de Dieu. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Oui ! Mère rle Jésus, Vous êtes bien notre :\Ière. ~ous ne 
pouvons douter de votre amour pour nous ; les preuves que 
vous nous en donnez sont trop évidentes, et à notre tour, 
nous voulons aujourd'hui, au pied de votre image, vous 
renouveler l'hommage de nos cœurs et vous dire tout notre 
amour, toute notre reconnaissance, toute notre confiance. 

Nous vous aimons, Vierge Marie l Si vous nous ''oye~ 
ce matin réunis à vos pieds dans cette chapelle de Confort, 
c'est plus pour suivre l'impulsion dé nos cœurs aimants 
que pour nous -conformer à une tradition centenaire. 

Nous vous ·aimons, Vier·ge Marie, d'un amour reconnais­
sant parce que malgré nos ingratitudes vous ne cessez de 
vous occuper de nous et de supplier en notre faveur Jésus 
qui vous fut si soumis durant sa vie terrestre et ne saurait 
moins vous rien refuser au ciel. 

Nous vous aimons, Vierge ~farie, d'un amour confiant 
parce que nous savons que votre bonté est encore plus 
grande que votre pouvoir. La confiance, n'est-ce pas, après 
l'amour, le sentiment de l'enfant ? Notre mère n'est-elle 
pa~ la seule personne à laquelle nous confions librement 
toutes nos joies el toutes nos peines, sûrs toujours qu'elle 
les partagera, qu'elle nous consolera, qu,elle fera toul e~ 
qui est en son pouvoir pour nous rendre heureux ? Si tous 
les ehrétiens ont confiance en Vous, nous an•ons, nous. 
petits sénünaristes et prêtres de demain, une raison spé­
ciale de nous confier à Vous. Vous ne pouvez avoir qu'un 
amour plus profond, une sollicitude plus grande pour ceux 
que Jésus s'est choisi comme miJ1istres et qui doivent Nrc-

-
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dans le monde d'autres Chdsts. ~'ètes-vons pas la reine 
du sacerdoce ? Comment dès lors ne vous attacheriez-vous 
pas d'une façon particulière à la formation de ceux qui 
doivent dans Je monde continuer Ja mission de votre divin 
f""ils ? Avec Jésus, vous avez contribué à la formation des 
Apô~res ; nous en sommes -assurés, vous nous aiderez 
encore chaque jour à graver dans nos âtnes ]es traits d~ 
votre divin Fils afin que, durant toute notre vie, nous 
puissions· Le faire rayonner sur le monde. 

Nous souvenant ode toutes Jes grâces reçues par volte 
intercession, confiants pour l'avenir en votre ntaternelle 
,protection, nous voulons encore vous redire re matin le 
t)lus affectueux des mercis. Toutes ces chape11es, à vous 
dédiées, qui s·élèvent sur notre terre bretonne, toutes 
ces statues que J'on rencontre à la croisée de nos chemins, 
tous ces ex-voto qui tapissent les murs de vos chapelles 
et de vos basiJiques sont des témoignages de confiance, de 
reconnaissance et d'amour de vos protégés cl dévots ser­
' ' ilcurs. Nous aussi nous voulons vous témoigner notre 
reconnaissance d'une façon· toute partknlière, en vous 
renouvelant, ce matin, à vos pieds, notre consécration. 
Nous nous mettons sous ' 'otre dépendance ; nous nous 
jetons à vos pieds, vous suppliant de nous conduire et de 
nous garder. l ~ous vous ouvrons tout grands nos cœurs : 
5oyez la confidente .de tout~s nos pensées ; voyez nos efforts 
et nos luttes, nos re\Ters et nos succès. Accordez-nous les 
g~lces que vous savez nous être nécessaires : une mère ne 
oeonnaît-el1e pas les besoins de son enfant mieux que lui­
même et avant même qu'il ne les ait formulés ? 0 ~tarie, 
nous aimons à vous appeler du nom de ~1ère dans nos priè­
res : ce nom seul nous donne la certitude d'être exaucés. 

Le petit enfant a toujours ~ur les lèvres le n om de sa 
bonne « mamm > ; il Je ·dit avec une tendresse infinie. Dans 
la joie, il le l prononce ; c'est aussi son cri d'alarme au 
milieu du danger ; c'est sa prière dans le besoin, sa conso­
lation dans la tristesse et la douleur ; pour tout dire. c'est 
plutôt une effusion de son cœur qu'une parole de ses lèvres. 
Nous aussi, nous voulons sans cesse recourir à vous, ô 
·1\l~rie, ô notre bonne et tendre :\1ère : nous dirons ~tarie 
dans la joie comme dans les larmes, dans la tristesse 
conirnc dans l'espérance, .Marie, au moment de la tentation 
ct du pérîl, ~1aric dans les t-énèbres et les tempêtes, dans les 
luttes et dans les combats. 0 Notre Dame, prenez-nous par 
la main ; conduisez-nous sous votre maternelle proteetion 
à travers tons les obstacles, les peines, les dangers de la 
vie. Faites que nous nous rappelions toujours la fraîche et 
pure beauté de ce pèlerinage et .qu'à notre het]re dernière, 
entrevoyant votre image nous puissions mourir en vous 
appelant : :Maman, certains qu'au delà du tr.épas, votre 
voix. nous répondra accueillante : Mon enfant. 

Jean SuiGNARD, de Landeleau, 
Elève de Première. 

1 
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CONCOVRS DE VA,ANCES 
1 

LATIN 

le sens littéral, puis réel de ce~le ph~ase 
Quel est une lettre ' d'un Romain à son a mL : 

cueillie dans 
Mitto tibi navem prura pup Pique carentem. 

II 

.ARlTHMtTIQUE 

· t n jour à l'en-
Trois pères de famille ~e prise~~er::atc~ de foot-bal~. 

trée d'un stade pour asstste~ deux fils adultes. Le gut­
Chacun d'entre eux emm~natt entrer que sept billets à 
chelier n'eut pour les laisser 

délivrer. la chose ? 
Comment expliquez-vous 

Sort de 
la bouche. 
HI~E. ine, 

6, 

III 

RtBUS HIS'TORIQlJE 

L Fh~u,· e 
Elle a C' e~t un .. ~ e d'Esp• gne. 

des dents. en v oye du P p · e · de 1937. 
ihnc, INN. let'- dimanche du 5 mots 

6 6, cisse, 6, f' · 6 6 sisse, , SlX, , , 

IV 

GtOGRAPHIE 

h toutes les paroisses. 
Dans le texte s~ivant,d r~~hi~r~strquestion : 

du diocèse de Qurmper ° C . ) un vicaire (Henvic) 
J'ai sur le pont croisé (P?nt- rot~ . être son père. Ce 

n que Je ,croyats . . s 
et un vieux pays~ . .. de ses paroissiens, 1nal 
n'était ni son père nt me~e un évez qui revenait de la 
un sabotier appelé Paul é uernt un ami de ce ' •icaire et' 

. Paul Guern vez es r orêt. Mats ce • . 1 connaissance. 
j'ai été heureux d'en fat:~ a me déclara-t-il, et j'ar~ive 

c Je suis un bon, chr tte~. t t'Asperges. J'ai de l'lns­
toujours à la grand messe a' an 

• 
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truction. e sois-je pas né dans une ville où tous sont 
sa' ants, puisque même J'âne y lit. ~ 

J'ai trouvé que c'était là un mot très fin. 11 en rit et 
cornmença à parler de bois, de sabots# de loups et sans 
manière m'invita à visiter la hutte carrée où il travaillait. 
Conune Anna, sa fen11ne, était absente il m'expliqua tout, 
pa.r:Jant de l'eau qui traversait parfois le toit. En parlant 
J1 dut. cr~cher souvent, car il chiquait. Très pauvre, i1 sc 
nonrnssatt seulement de pain beurre et de fruits mais le . . , 
v1n, mats le Jard n'apparaissaient guère sur sa table. A 
une poutre pendait une clé, mais ce n'était certainement 
pas la clé d'un trésor. Bah ! quand Je corps est en bonne 
santé, qu'importe r Des garçons dont je ne mc rappelle 
pas les noms, il en él\'ait six. ~n l'aidait déjà à creuser 
Jes sabots. Et je me dis : c Voilà ce que c'est qu'un père 
heureux ! :. 

y 

CHARADE 

~lon premier fL!t jadis par Jes Romains conquis ; 
Sans mon dernJer leur Capitole eût été pris 
Par mon tout, pour la mort toujours plein de mépris. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

VI 

~lOTS CROIS~S 

1 2 3 ·i J 6 7 8 9 10 

. llol'izontalernenl. - 1. Gibier dont on fait. uh pâté déli­
ctcux. - 2. Jour passé ; voyel1e ; dans « sol ». - 3. Ce 
que fut Mermoz ; île du Nord. - 4. Portion de la surface 
d•un cercle ; en latin : je vais. - 5. Consonne siffJante ; 

• 
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é tendue d'eau ; montagne célèbre chez les J.uifs. - 6. 
.._ de ceri · consonne qui sert aux coutunèr.es ; pro-"Ucnre , ... 1 • h · t• 
nom indéfini. _ 7. Voyelle; fete cbretienn.e; p one lque-
m enl : obtenu. - 8. Couverture ; conjoncho~. -.- 9. Note 
d e musique ; général romain vainqueur d Attila.- 10. 
Q uadrupède ignorant; T. S. F. ~ . . . . 

Verticalement. - 1. Poursuite d~ gtb1e~ ;. adJechf pos­
sessif. _ 2. Département de la rég.t~n par~s1e~n~ ; la~~e 
étudiée dans les collèges. - 3. ~reflx~ qu1 e~pnme repe­
tition; dans .. ~ lac , ; voyelle qw se boit; voyelle que lon 
trouve dans les nids. - 4. Nom latin d~ la <:J-r?~de-Bre­
ta ne. _ 5. Deuxième voyelle ; excmp~ d ?um1d1te ; . enle-

g _ 6 A choisi · préposition ; adJectif possessif .. -
ver. · , · · 1· d pele-7 Voyelle qui fait tourner le cheval a droite ; 1eu e 
Tinage · pas beau. - 8. Inconnu ; dans « non :. ; en ~y­
tbologi~, femn1e qui donna son nom à une n:e~ ; ~n. latin : 
~ · 't · _ 9 Théâtre de Paris ; préfiX:e qu1 stgn1fle égal. J a1 e e. · 1 

1 _ lO. Pays breton ; aùjectif numera . 

vn 
~lOTS CROISÉS 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

1 i 
l 

'2 • ... 
3 

• 
.5 

•6 
t., 

8 

9 

10 

... ~--.. :-----
~ i 
! l 

. 1 Pla ae connue. - 2. l\1étal ; dé-
HorL.zontalement. · o . . 4 Pour dormir· 

-corer; consonne. - 3. Qui ser~ ~o.n~.élèbr~ dans Shakes: 
pronom personnel ; béros. ---:- · 

01 ·~oise . carte à jouer. 
peare ; phonétiqueJncnt : boisson c~~ élè,bre pendant la 
- 6. Voyelle ; en Champagne, ;loQu ln ~le . adverbe latin 
Grand Guerre ; consonne.ff-:- ·t. f ~rere~on : si a-ne musical • · ·r· t . là 8 1\fot a 1rma 1 jJ , o • 
s1gn1 1an . · - · . . d · tif possessü. -
~. Ville légendaire ; dteu des vents • a JeC blic 
10. Transmet les nouvelles ; annonce au pu . 

• 
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Verticalem•nt 1 p . 
'!;;. • - • aro1sse · · pronom personnel. _ 2 Pla voi.stn~ de Pont-Croix ; 

la Seine. - 3. Consonne. ' nte q~ pique ; affluent de 
presqu'île ; sert pour le qud o~ respire ; nom latin d 'une 
éth' . essm 4 T . IOplen ; conjonction. - 5 l\Iot f;- . erraJn ; prince 
de quelques czars avant Pie. 1 G meux des scouts ; nOiu 
haut, conjonction négative ~re ~ rand. - 6. De bas en 
1. Note de musique; vo clÎe ~n eva ; entouré d'eau. -
autres, celles-ci souvent s:rv· ' une autre voyelle ; deux 

' seconde vertèbre du cou . Ies « sur le plat ~. - 8. Brut~ 
- 9. Consonne ; passé à ~~~~~~ne co~rune à 2 horizontaL 
10. Deux fois . note de . euse , lettre grecque. 

Combien 
(1re partie) 
Vincent? 

' mustque ; douze Jnois. 

VIII 

QUESTION SUBSIDIAIRE 

~e:d~~t eu d'élèves reçus au Baccalauréat 
les 15 dernières années à Saint-

.... 
NOTA. - Ce concours l . 

talion Saint-Vincent Le esé reservé aux élèves de l'lnsli-
av~nt 1~ 29 Septemb.re, •; ~~ plon:;.s devront être adressées~ 
Srunt-VIncent, à Pont-Croi; e Irecteur du c Bulletin de 

De nombreuses récompe~ses gnants. seront offertes aux ga-

Les Pris ... 
Les Vacances ... 

La cérémonie de la Distribution des Prix à l'Institution 
Saint-Vincent de Pont-Croix a été présidée, le jeudi 8 Juil­
let, par Son Exc. Mgr Duparc, en présence de la foule 
habituelle de prêtres, parents et amis de la maison. On 
entendit «l'Echo>, de Botrel, un duo, «Petit Pierre » ; 
deux mor.ceaux à 4 voix mixtes Curent exécutés par la 
musique vocale : c Trois jeunes tambours >, harmonisé par 
:M. de Ranse, et c la Danseuse noyée>, par A. Philip. Les 
~lèves de Seconde interprétèrent «le Poignard>, drame 
en un acte de Botrel. l\1. le Supérieur fit une revue rapide 
de Pannée, excellente à tous les points de vue et proclame 
les succès obtenus. ·Monseigneur, s'inspirant de la vie de 
saint Vincent~ dont on fête au eollège cette année le bi­
centenaire de la canonisation, en une de ces' improvisations 
charmantes dont il a le secret, félicita n1aîtres et élèves 
et donna ses meilleurs conseils pour les vacanees. 

Voici les noms des principaux ]auréats : 
En Sixième Blanche. - Joseph Le Roy, de Gouézec; 

Jean Le Léap, de Port-Launay ; Jean Autret, .d'Audierne. 
En Sixième Rouye. - Mathieu Tareau, de La Forêt­

Fouesnant ; Marcel Endréo, de Clohars-Carnoël ; Louis 
Quinquis, de Plougnstel-Daotùas. 

En Cinquième Blanche. - Hippolyte Milliner, de l'Ile 
de Sein ; Hervé Le Grand, de Landrévarzec ; Simon Pen-
crec'h, de PJougner. 

En Cinquiènte Rouge. - Jean Le Corre, de Plouhinec; 
Pierre Bodénès·, de Plougastel-Daoulas ; f:mile Pave~, de 
iPrimelin. 

En Quatrième Ronge.- René Le Corre, de Pouldreuzic; 
Jean Hénaff, de Plonéour-Lanvern ; Joseph Le Jollcc, de 
Gouézec. 

En Quatrième Rouge" - Paul Cuillandre, du Conquet ; 
Pierre Crozon, du Juch ; Jean Tanguy, de Guilers-Brest. 

1 

• 
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En Troisième. - IJenri Bellee '<l'Ouessant ; .Maurice Col­
leau, de Plouarzel ; Emile Rolland, <le Landerneau ; Jean­
jYves Le Moigne, de <iouézec. 

En Seconde Blanche. - Jean Tron1eur, de Collorec ; 
Joseph Le Guellec, de Peumerit. 

En Seconde Rouge. - Yves Huitric, il'Ergué-Gabérk ; 
Jean Le Corre, de Plogastel-Saipt-Germain. 

En Première. - Jean Suignard, de Landeleau ; André 
Crocq, de Trèboul ; François Férec, de Châteaulin. ' 

En Philosophie. - Yves Horellou, de Dinéault ; Louis. 
Corvest, de Pont-Croix. 

Le Prix des Anciens Elèves a été décerné à Jean Sai­
gnard, de Landeleau. 

Résultats du Baccalauréat : 

EN PREM.IÈRE 

Sont reçus définitivement : 
Jean Andro, de Pont-Croix (Mention Assez Bien) .. 
Jean Bellec, d'Ouessant. 
Alexis Coatmeur, de Pouldavid. 
André Crocq, de Tréboul (Atention Assez Bien). 
François Cuzon, de Pluguffan (?.fention Assez Bien) .. 
François Férec, de Châteaulin (Mention Asse.: Bier' 
René FertilJ rde Gourlizon. 
André Ha.rdouin, de Quimper. 
Michel Le Bars, de :\fahalon. 
Félix Le ~laréchal, <fu Guilvinec. 
Marcel Mens, d'Audierne. 
Albert Rivière, de Lanriec. 
Jean Suignard, de Landeleau (Mention Bien) .. 

Ont été admissibles : 
Françoisl Cal vez, de Plouguerneau .. 
Joseph Lautrou, de Dinéau1t. 
François Le Coat, de Guilers-Brest. 
L<>uis Le Roux, de Collorec. 
Jean Le Ru, de Coray. 

E~ PHILOSOPHIE 

Sont reçus définitivement: 
Louis Corvest, de Pont-Croix. 
François Feunteun de Quimper. 
Yves Horellou, de Dinéault (!tlenlion Bien). 
Louis Orvoën, ·de Moëlan. 

A été admissible : 
Yves Barc, de Querrien. 

• 

.. 

D'autre part, deux professeurs ont obtenu un certificat 
de licence : M. Gougay, celui de philologie anW-aise (Men­
lion Assez Bien), M. Brenaut, celui de latin (~l'. A. B.). 

'" 
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Concours 
organisés par l'Univtrsité catholiqne d'Angers 

(Entre les Etablissements 
<les douze départements de l'Ouest) 

I. _ COL .,COURS D'l~STRUCTION RELIGIEUSE 

PHILOSOPHIE (112 concurrents) 

7• :Mention : Yves Horellou (1) · 

11. _ CONCOURS GÉNÉRAL 

• ' PHILOSOPlUE 

Dissertation Philosophique (82 concurrents 

s• :Mention. Yves Horellou. 

Sciences Physiques (63 côncurrents) 

:Médaille. Yves Horellou. 

Sciences Naturelles (66 concurrents) 

:Médaille. Louis Corvest. 
~ .. 

3• ~lention. Louis Orvoen. 

PREMIÈRE 

Version Latine (110 concurrents) 

1"' .Mention. André Crocq. 

s· : 

. .. 
Concours de l'« Enseignement Chrétien>) 

(Revue d'Enseignement Secondaire) 

CLASSE DE PREMIÈRE 

Version Latine (150 concurrents) 

Jean Suignard. 

CLASSE DE TROISIÈME 

Version Latine (184 concurrents) 

Jean-Yves Le l\toigne. 

CLASSE DE QUATRIÈME 

Thènte Latin (97 concurrents) 

Henri Le Meil . .. 
1 · emier L'élè,•e cf 

(1) Ln médaille est décern~e :\ l'êlè"e cosse pr . 

d ·è 0 l" première menllQn, eun 1ne, u 
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••• 
Concours organisé par l' Assoc:lation Catholique 
des Pères de Famille de Ja Région Brestoise (1) 

2~ Prix. 
2~' Accessit. 
2"' :\fention. 
4" liention. 

Philo.~ophie (61 concurrents) 

Yves Horellou. 
Yves Barc. 
François Feunteun. 
l\Iichel Gourvez, de Crozon. 

Prenlière (8ï concurrents) 

1 t'r Prix (offert par Son 'Exc. Mgr Duparc) 
Jean Suignard. 

4e ~Iention. André Crocq. 

••• 
Xous adressons nos plus sincères remerciements : 
A ~1. le chanoine Uguen, ancien supérieur, pour Jes Prix 

de Catéchisme, en Philosophie et en Pren1ière ; 

A ~[. l'abbé Fol/, ancien économe, pour les Prix de Caté­
chisme, en Seconde Blanche ct Seconde Rouge ; 

A. ~f. le docteur Bardoul, pour le Prix de Sciences Physi­
ques et Naturelles, en Philosophie ; 

A 1\f. le docteur J. Cornic, pour le Prix de Breton, en 
Troisième. 

La rentrée des classes est fixée au mardi 28 Septembre. 

Les élèves qui doivent rentrer ·doivent en aviser :\f. le 
Supérieur, lavant le 1er Septembre. 

Un livret de devoirs de vacances a été donné aux élèves. 
Ces devoirs doivent être faits en entier, et présentés à la 
rentrée. 

Aux élèves qui désirent se préparer à la session d'Octo­
bre du Baccalauréat, nous recomn1andons «Le Cours 
CathoJi.que ,, 32, avenue Duquesne, Paris (VIII.,). S'adres­
ser à ~!. l'abbé Thomas, directeur. 

(1) On décerne 3 prix, ~ accessits et 5 m~nlions. 

• 

··••IIIJIIIliJ11''' 

" 

Nominations ecclésiastiques 
11' • té nommé recteur M. R. Quélennec, recteur de Motre ' a e 

· rec-de Melgven. . . à Plougonve1jn, a été nomme 
11. ,1 A Le Bar.s, vtcatre 
1l • • • été 

teur de Motre~. .. . de la Retraite de Qulmper, a 
~f. S. Consezl, aunlonter , , 

nommé aumônier de Keran~a. vicaire de Plomelin, a ete­
M. J.-lll. Kerdoncu{f, ~.ncten 

nommé vicaire au Folgoet. 

Ordinations 

Pre·tres, le 22 Juillet, Ont él~ ordonnés 
de Quimper : . 

J Hénaff de Peumcnt ; 
MM. a-cques d Gourlizon ; 

Jean Le Bars, e L derneau · 
François Masson, de an , 

a. la cathédrale· 

René Ollu, .de Leuhan iouldreuzic. 
Jean Plouzennee, üe . . lt et Henri Rogel,. 

L Lay de Dineau , th e L RR. PP. André e . ' .. 1 29 Juin, à Car ag • 
es t été ordonnes pretres, e de Crozon, on 

d . at à Quimper : Ont reçu le sous- zacon ' 
h r de Quimper ; 

MM. Yves Bouc e. , Landrévarzec ; 
Alain Bourhts, de . . 
E è Breton, de Gulssény , 

ug ne En· t. 
Canvel ·d' lan , 

Yves . ' Plobannalec ; 
Pierre Canon, de é ur-Lanvern ; 
Yves Cochou, de Plo~ o Plourin-Ploudal~uézeau ;. 
François Corolleu~, Leoc-Maria-Plouzane ; 
Eugène Cosquer, e . 

. D . el de Plomeur , 
Lou1s an• ' 1 de Gourlizon ; 
Pierre de Kérou as, ·mper . 

t n de Qut , 
Jean Feun eu , Plounastel-Daoulas ; 
Alain Grignoux, de . ber . 
Andr~ Kéraval, ~de Quunp , 
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l\L\1. Corentin Kérouèdan, de ~Iahalon ; 
Hen!"i Le Bihan, de Guipavas ; 
Jacques Le Guellec, de Peumerit ; 
Alexandre Le Nouy, de Douarnenez ; 
Olivier Le Treut, du Conquet; 
Christophe Peuziat, de Plozévet ; 
Louis Tirilly, de Plobannalec. 

A Rome: 
~fM. Yves Calvary, de Coray ; 

René Toulemont, de P!onéour-Lan ''ern. 
A Evreux: 
1\1. Louis Floc'h, de Combrit. 
A Paris: 

Al. Louis Danion, ·de Kerfeunteun ()fissions Etrangères). 

Nouvelles diverses · 

Le Rme Dom Cozien, abbé de Solesmes, écrivant au 
rédacteur du Bulletin, évoque aYec én1otion le « vieux et 
cher Pont-Croix :. . Et i1 ajoute : « Que Dieu vous garde 
tous. C'est Je vœu d'un Ancien fidèle. :. 

Le R. P. Francois Costiou, o. )f. 1., nous a adressé de ~ 

-ses nouvelles des,Etats-t:nis où il est missionnaire depuis 
bientôt 30 ans. (S t 1\Iich!\el's Cburcb, Torthome, l\finnesota, 
U. S. A.) I1 adresse un bonjour affectueux à tous ses amis 
d'antan. 

Louis Jacquin, de Douarnenez, docteur- médecin, a 
épousé, Je 20 Juillet, Mlle Le Dé, de Ca1naret. Son frère 
Eugène est toujours commerçant-voilier à Douarnenez. 

Michel Bernard, de Coray (c. 1928), est chef-comptable 
aux grands magasins des « Dames de France :. à Valence 
{Drôme). 

René Pé~ennec, de Coray (c. 1922), est médecin-capitaine 
à Abong-'\\'bang, Cameroun. 

Core11tin Derrien, de Telgruc, second-maîlre fourrier, 
est en congé après un séjour à Dakar. Il a profité d'une 
occasion pour revoir Pont-Croix. Fièren1ent, il arbore à 
sa boutonnière l'insigne des Scouts Routiers. 

Le R. P. François !Jferceur, de Milizac, est rentré en 
France pour se reposer, en Décembre dernier, venant de 
Birmanie. Nous avons reçu sa visite. 

Idesbald Couic, d'Audierne, sous-lieutenant d'infanterie, 
récemment sorti de Saint-Cyr, a épousé à Audierne Mlle 
Jaffry. 

Yves Be/lee, professeur à Saint-Yves, vient d'obtenir 
-deux certificats de Licence ès Lettres-Philosophie : celui 
d'Etudes Littéraires Classiques (mention Assez Bien), celui 
-de lforale et Sociologie. 
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Pont-Croix, a épousé le 20 Juillet Edouard Coganl, de 
l\1 de Douarnenez. · n· ge 

.Mlle ao, . T, tes est venu revoir son co e ' 
~1. Yves Donnart, de ~an t'de ses deux enfants. 
· g é de sa fe1nmc e M R , 

accompa n . d (Loire-Inférieure), . ene 
Le 12 Juillet, à Sou r~2e R I. de forteresse, à l\1etz, 

Filomant, scrgcnt-.chef adu . 

a épousé Mlle Ratmbau . d' épousé le 28 Juillet, à n . d de Plomo tern, a é 'd t d~ Jose ph r1an , t fille du vice-pr s1 en v 
. :\lUe Jeanne Lauren ' I L·•n n1on, ~ 

n~trc « Association :. · 
:. 

· 1 4 Jut.llet au cimetière · t · · augure e ' · t Un montunent a .e e .ln ' Jean Jadê, ancien député' e 
d'Audierne, ~ la mé:~~red~~inistère, président d'honneur 
.ancien conseiller g , · Elèves 
de notre Association d ~nctens, nateur . et )1. Paul Simon, 

1 M .. Champetier <le Rlbei se mie; rendit hommage au 
député prirent la parole. ed.preGuerre . le second exalta 

~ h · s de la Gran c ' splendtde ero , me olitique. 
l'activité générc~se de 1 ~ornes eEtraits du discours de ee 

Nous reproduisOns que qu 

dernier : · 1890 d'une famille de 
« Jean Jadé est né le ~9 ~~~s enracinée danS' le pays 

marins et de paysa~s fo~a~~nphysiquement et moralement 
du Cap. De la raee, 1 por .. 
l'empreinte... 1 . t. en mais en chrétien .llllll-

. • t en c ne 1 ' il s'v « Jean Jade vec~ . t dès sa jeunesse " 
tant. Il aimait Pactlon pubhque e . 

consacra. . art active à l'œuvre des 
A 15 ans il tpreualt une p . on au mouvement 

« , . '1 donna avec passt de 
patronages. Puts J se d St·non dont le programme 

· atholiques u ' · e' des Jeunes c . éd 't et enthoustasm · .... 
nén.érosité sociale l'avait .s UI ose une pièce de thea~re, 

.o A râC1e de 18 ans, Il comp la préoccupation 
« b • tr duit ce que sera b' n du 

L'Holocauste, qut a . t Jadé . se d évouer au te 
constante ·de toute la vte ·< e . 

eu le, faire de l'apos~olat... éaliser son rêve. ·d'apo~tolat 
'P p Le Sillon disparalt. Pour r 'l Et bientol ses dons 

« . et au travat . de 
social, Jean Jade se n1 tt t de s'inscrire au barreau 
exceptionnels lui penne en 

· trépidante une Quimper. f • C'e t dans sa vte 1914. La 
« Il fonde un O) er. b . e Nous sonlmes en 

halte heureuse. Elle sera rev . . 

guerre éclate. . ...... · · · · · · · · : · · · · · · · · · .' .. 1.1 
.. . ... · · · · · · · t au travail. 

. . . . . . . .. . . . d l tourmente, il se ren~ed Il conn a tt 
« Au retour ' e a t se consoh e .... 

l · d S" situation s'affirme c 
]J a 1 c. " f er a sa 
le bonheur. le devoir vient ra PP 

« ~fais une fois de .l?lus, ur l'action civique ... 
.IJlorte. Il vient le mobthser po 
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c ·Le voici dans la olit. 
rudes combats Il y p Jque. Jean Jadé v livrera ..l · remportera de . ~ yf!' 
y gagnera la forte et inaltérabl ~ . ~ suc,ces éclatants. Il 
de lutte... e amJhé de ses compagnons 

c A la Ch~nlbre, il ne tarde as ; . .. 
tant. Sa d.·o•ture, ses qualités p a JOUer. un ~ole impor-
les sympathies. Son intellige de :œur lut atbrent toutes 
sanee de travail, son ta] nee ~s problèmes, sa pu is­
parmi l'élite du Parlemen~.nt oratolre le classent bientàt . 

; 

M. Champetier de Ribu, sénateur. ancit>n minis/re r 
deuant le monum~nt. ' p ononçant son dtscours, 

C Jean J dé (Photo Ouest-Edair.) 
a est un · t t' acti~ité politique un ·d;:hf I~a~le lutteur. 11 donne à son 

vra Inlassablement sa ro : u . Dans le pays, il poursui­
ses J?Opnlaires. A la bha~;:nd~l po~r conquérir les tnas­
~onsJ ... dération pour les . e, I defendra, sans aueune 
u~térets dont il a la cli~~~Jol~s de personnes, les grands 
etal~ment du sort des . trav~ill se préoccupera plus spé­
~rins-.pêcheurs et de ces eurs, des humbles, de ces 
il conn~ît la s~vère et pén~~~s=~: dont il est l'élu, e t dont 

c Mats .depuis pl . stence. 
l~é ~al qni devai~s~~~~sp!~t~~es,I!Jean ,J~dé lutte contre 

c 1 ance fatale en renonçant .à aura.Jt pu retarder 
sur a brèche. son action. IJ demeure 
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~ En 1932, il accepte de livrer une bataille électorale 
que sa santé lui eût imposé ·de fuir. Il est battu. Il en souf­
fre pour ses idées, pour son œuvre, pour son parti~ pour 
ses amis. En 1934, il -échoue de peu au Conseil général. 

c Va-t-il désormais se retii:er sous sa ten te ? Il en aurait 
le droit 1) , dit l\1. Paul Simon. 

c Mais voici qu'au lendemain de son échec, Jean Jadé 
envoie à :M. Pierre Trémintin ce billet émouvant : 

c Je continue à servir dans le rang, au -coude à coude 
avec mes can1arades. Il n'est pas nécessaire. d'avoir -des 
galons sur la manche pour faire du bien ... » 

« Faire du bien ! Telle est l'ultime pensée de Jean Jadé 
qui, toute sa vic, aura recherché sa joie dans le dévoue-
ment à autrui. 

c: Officiellement, il n'est plus rien. Pourtant son autorité" 
n'aura jamais été plus grande. On vient le consulter {le 
partout. On sollicite son appui. On fait appel à son expé­
rience. On s'en remet à son jugement. n· est l'arbitre. 

c Au barreau, il occupe une place de premier plan. Il 
c.·st élu bâtonnier. Il est le plus jeune des b!ltonniers de 

France ... 
« Nous ne reverrons plus l'ami que nous aimions tant, 

le militant, ]e chef politique dont nous étions si :fiers. 
Nous n'entendrons plus sa voix éloquente qui nous émou­
Yait si profond~ment. ~lais il nous reste son souvenir, un 
souvenir très pur. Nous le garderons pieusement car nous 
pourrions graver sur sa tombe cette parole de Fénelon 
inscrite au bas de son image mortuaire : 

« Il a trop pensé aux autres pour être oublié. » 

Notre Courrier. ' ' Le R. P. Trébaol nous écrit ete Ceylan : 
« Je ne crois pas vous avoir écrit depuis mon départ 

d'Europe. Et voilà déjà plus -de quatre n1ois que je mc 
trouve à Ceylan (Indes Anglaises). Or, j'ai la simplicité 
de croire qu'il vous plairait d'avoir des nouvelles de ec 
pays tde cocagne où se sont dévoués depuis 1847 et sc 
dévouent, encore a•ctuellement, au salut des âmes tant 
d'a nciens élèves du Petit Sënlinaire de Pont-Croix. Perntet­
tez-moi donc de vous envoyer de Colombo, capitale de 
cette Ile de Beauté, avec mes hommages et mrs vœux, quel­
ques ·détails sur les progrès de la Foi eatholique, tout spé­
cialentent dans les deux diocèses· de Colon1bo ct -de Jaffna, 

confiés aux O. M. I. 
L'archidiocèse de Colon1bo, dont nous sonunes chargés 

depuis 1883, a une population totale de 1.992.000 âmes, 
dont 1.429.933 infidèles, 43.036 hérétiques et 302.409 -catho­
liques. Pour s'occuper de ces derniers et essayer d'amener 
au vrai Bercail les· nombreuses autres brebis qui errent 

• 
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encore dans les ténèbres et à l'ombre de la ~n1ort, le dio­
cèse ne compte que 162 prêtres, dont 69 EurQpéens ·ct 93. 
indigènes (et, parmi eux, 68 Oblats européens el 47 Oblats 
indigènes). Des 68 Pères Oblats européens, 30 sont Bretons, 
dont 21 <lu Finistère. Voici les non1s· des Finistéri ~ ns, 
parnli lesquels vous r econnaitrez facilement les c anciens, 
de Pont-Croix : Pères Eugène Sergent, Pierre Boulic, Yves. 
Le Jeune, Joseph Lagathu, François Breton, Julien Tanter, 
Corentin Collorec, Maurice Le Goc, Pierre Guéguen, Louis 
Perrot, . Ger!Dai.n Cazuguel, François Ri pu, Jean ~erboul, 
}Jierre Hélias, Corentin Poupon, Pierrè Le Friant, y,·es 
?tierret, Yves Rozen, Jean Coat, Antoine Pelléau et Picrre­
Stéph~n. Parmi vos anciens élèves, les plus illustres, sans 
doute, sont les Pères Louis Perrot, de Châteaulin, lequel 
est Vicaire des :\lissions (ou Provincial) O. M. 1. de Ce:ylan, 
et Maurice Le Goc, de ~fellac, recteur du · Collège Saint­
Joseph, à Colombo (1.800 élèves), - ce qui n'ote rien aux 
mérites des autres, qui sont tous d'excellents missionnaires, 
pieux et zélés. 

Le diocèse de Jaffna (1847), au Xord de l'ile, comp te 
474.566 habitants, dont 387.970 païens, 21.169 musulmans, 
6.196 protestants et 59.231 catholiques. Le nombre des prè­
tres n,y est que 80, dont 73 Oblats et 7 séculiers. Ces der­
J;iers, ainsi que 43 Oblats, sont indigènes. Des 30 Oblats 
européens, 20 sont Français, ·dont 8 Bretons ; et des 8 Bre­
tons, l'Evêque (~lonseigneur Alfred Guyomard) est origi­
naire des Côtes-du-Nord, tandis que le Père François 
Bizien, Vicaire Général ét le Pèr~ Louis Guitot, Procureur 
diocésain (et ancien élève de Pont-Croix), sont du Finis­
tère, - Doue r'bo ben nigo ... 

Comme vous le voyez, si c la moisson est abondante, les 
ouvriers sont peu nombreux , . Si peu nombreux qu'ils 
soient, ils font, cependant, de bon tra vai1. Ce que j'admire, 
surtou~, - outre le nombre des fidèles aux offices de 
l'église, - 'c'est la prospérité de nos écoles et <le nos collè­
ges. Pour ne vous parler que de Colombo, savez-vous que le­
Collège Saint-Joseph (déjà nommé) compte 1.800 élèves. le­
Collège Saint-Pierre 1.000 élèves, l'école Saint-Benoît (Frè­
res) 1.400 élèves, l'école Sainte-Lucie (Sœurs) 1.200 élèYes, 
etc. 

!Ken-a-vo, Monsieur le Su.périeur. 

, 

• 

• 

• 
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Travaux de nos Anciens 

. · u _ ~iOXSIEUR DE TRË-
.-ibbé Corell;ltn !?ardch~~~np~eiinat Saint-~ichel, Langon­

:MAHIA. 1mpnn1ene e 
net (~lor bihan)· .. 

1 
. . . lire le dernier ouvrage .de 

J'ai pris un extre.me 'P al~;~l!ur est aujourd'hui vicrur~ 
'l l'abbé Parchemin ou .. L . 'l le fut auparavant a ., . S . t G rmatn mats 1 ,. • 1 . 
: Plooaslel- a1n- c ' • doute que l1dee Ul 
a t> • t c'est la sans , Sal 
Cléden-Cap-Sizun, e 11 ' histoire de 1 icolas de u-
vint de conter la roerv~t eus~ , aquit en cette paroisse en 

· d Tre' mar1a qu1 ° den1, s1eur • e ' · 
19 · · des cba-16 · . ., uis sûr ce }lvre ou 
Vous noûtercz aUSSl, 1 en ~ 1 t , rivants retracent les 

pitres borefs, mais ~ubstan~:t!n~e ;eu ba~ale. Le héros 
.... ifférentes phases dune ex f u manoir paternel ode 
~ t son en ance a h. t 
passe sa jeunesse e . llè<tc de Qui.mper. Il ac e e, 
1\crnzan, en Cléden, puts auil~~r a~ Parlemenl ode Bret~gne, 
!t 25 ans. la ·charge de ~on~e nlariaoes, il mène la vle -la 
et veuf à 33 ans, ap~es .' eux s c;pendant que sa mère, 
pius dissolue, sa~s f~.l Dl l~;:r et. prie, nouvelle ~ionique, 
~1arguerite de Llscoet, .P 
.. >our cc nouvel Auguslln. nles et ses prières sem~lent 
l Pendant quatre .ans, s~s ~r du P. n.launoir, venu pre~he~ 
''aines Vains aussl les c or. Ca alors en prole a 
..t Illl: ssions dans les parOisses dut. t ' o;;s à l'iiiUnoralit~. 
'UCS . . . aux supers 1 1 , . 1 des 
l'i(fnorance rellgteusc, l\1 de Trémana as . 
P~is, subitement, u~ Jour q~e .~: l~i arle au cœur :t. le 

1 .. s allait -se suicl.der, Dieu P.to"t a· la disposltlon 
p a1s1r , .... t et 1net aussi d 
convertit. Il ~evient pre. r~té et sa fortune. Il .rut l'~~ : 
liu p. ~Iaunotr son acttVl et sous sa directJo~, s a on 
ses principaux collaborateurs , travail des roisstons, par 
nera, dix-huit anné~s du~~nt, :~i(fieuse de notre pa·yf a~ 
lequel s'opéra la renova ton 1 Voe. nérable, Cornourul e e 

urt avec e , · repos 17o siècle. fl 'Pareo <1 et sans treve Dl , 

Lé Tré1!1lier ct Haute-Breta~ne, d ' a"' Ines innombrables~ 
on, o • • Dteu • es 

Prêche, confesse, ramene4 a f 
· · 167 1· re asse et meurt, éputsc,. en . r éface, que son lV ,. s 

L'auteur souhalte, :dans. sa. p ses conlpatrioles, qu tl {~ 
connaître ~{. de Tr·emana a ecteurs l'idée de se. me e 
édifie, qu'il donne. à .'quel'l~~s ~1 atteindra, j'en suts ~on­
i récole de ce mlsst~n.na . 
va incu, le but rpoursutvl~lté L 

Des dessins .du 'regr t. 
. é " t d volume e encore 1'1nt re u 

accroissent Le Guennec . 
l'aideront à plaire et a 

'Porter au bien . 
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"" .... 

NOS ::IY.IORTS 

c Vénérable et discret messire. :. Cette formule que­
dans beaucoup de diocèses on grave sur la tombe des 
prêtres, conviendrait bien à ~!. Guillaume BLOUET, de 
Plomodiern, qui vient de n1ourir, r~cteur de ~lelgvcn, ù 
l'âge de 74 ans. Imposant par sa réserve pleine de dignité. 
et par sa haute prestance, ~1. Blouet aurait inspU:é de 1:~ 
crainte si un bon sourire n'avait corrigé l'impression du 
premier abord. Prêtre tout à son devoir, il a gagné l'estime 
de tous ceux qui l'ont connu comme vicaire, aumônier ou 
recteur. Dans le pays de Pont-Croix son souvenir demeu­
rera peut-être plus longtemps qu'ailleurs parce qu'il a. 
comme recteur, restauré l'église et le presbytère de 
Mahalon. • 

••• 
C'est un ami que Saint-Vincent a perdu en la personne 

de M. Jean SERGENT, de Guiziec. Jadis c'est chez lui que 
les collégiens allaiel)t, aux jours de congé, manger des 
crêpes et boire du lait. Depuis notre réinstallation à Pont­
Croix, la musique, au retour du pèlerinage de Confors, 
s'arrêtait devant Je moulin et donnait un petit concert en 
l'honneur du bon meunier. Tant que les musiciens jouaient, 
Jean Sergent se tenait debout derrière le petit mur qui 
borde la route, les n1ains en poche et la figure largement 
épanouie. Il les régalait ensuite d'un verre de vin poUl· 
qu'ils pussent défiler crânement en rentrant au collège. 

Homtve de grande foi, :M. Sergent nhnait les prêtres ct 
il avait en eux une grande confiance . 

••• 
Nous recommandons encore à vos prières : 

Mme LE BERRE, grand'mère de notre élève Jean Le 
Nouy. 

... 
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ACCUSÉ DE- RÉCEPTION 

S
' t libél'é d~finitivemenl (200 francs) : 

• es 
'l H. Mao, Argol. ' 
·' · 10 francs) · 
Ont pay é 

la cotisation annuelle (15 ou . . 

~l. J. Autrou, Cor~ y· 
~1. J. Baraër, Gouezec. 
~~ c Derrien, Telgruc. . . . _ F. Guillou, Ponl-
~Ût .. p. Gargadennec, Pont-Crolx ' 

. C Le Grand, Landu-dreuzlC. G 11 Quinlperlé ; - . 
MM. S. Le a , . 

J Le Pape Irv11lac. 
-tlal · - · ' 

~{ B. Mens, Douarnenez. 
~1 y Pennee, Plogonn~c. 
~~· J ·Tanguy, Pont-Cro1x . 
l • • le 20 Juillet. - Prière de signaler erreurs 
Liste arrêtée 

.ou on1issions. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

.. 

Un glorieux ancien, Mgr Jolivet 
(suite) (1) 

Il e.st vrai que Mgr Joli v et arrivait . le polds de son âge nlûr t dans les :\ftssions nvec 
permettait de déJier les e u~e hau~e expérience qni lui 
9ués. S'il ne craignàit a:'fe~<: gordien~ .les plus compli· 
Jl comprit toutefois qp d' esponsnbllltés personne11es ,. ue essaver d t · ,. 
meme serait une Hlusion Il J c out faire par lni-
e?llaborateurs, et nous .le ~~t donc choisir d'excellents 
dtverses Congréaatt'ons rel· . yons appeler à son nide 
J•' •

11 
.0 J"Ieuses · s ami e, Trappistes de Mo . h. . œurs de la Sa til te-

Sœurs de Nazareth Augu \~na- •ll, Sœurs de Lorette 
]a Sainte-Croix no'n . . ~ IDes de Pont-l' Abbé Sœurs de' 
. ' rJinicatnes F'll d , ' 

na. Grâce à son en ver ur ' ! es e Jesus de Kerma-
œuvres fondées dans leg ~ et. a sa largeur d'esprit les 
l' )' · VICanat par · ' 

e Igteux se développèrent d . l ces divers ordres 
Mgn J~li v et rut un gran~ ~~~:;lement ~ons sa direction. 

de. _mulllples points de son e~. l~ fit construire, en 
éghses, des hôpitaux. vaste vicanat, des écoles, tles 

Pour lui l'école était l'œuv . . 
précéder toutes les aut U re prunorchale qui devait 
fondait, se chargeait dres.l' ne communauté religieuse ]a 
do t ll , e entretenir t 1 • n e e s occupait bie ·t ' c par es enfants 
L'église, y elle n'ét~it p~ ~~~ les pa~ents étaient attirés. 
ava'!t longtemps. e dès 1 abord, devait suivre 

Des son arrivée à Pieter . 
que de Belline s'occupa d~a~t\zburg, en ~ars 1875, l'Evè-
ILunauté religieuse pour 1 o. er la paroLSse d'une corn­
également une maison sa es eco]es~ et il fit construire 
palais épiscopal Un ns pl rétention qui lui servit de 

l
' h' · peu P us tard arc Itecte anglais, Pageod . ' .'. s.ur les plans de ' qut 1 avait st bien servi p om· 

(1) Voir Eu'letin précédent. 
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sa belle église de Liverpool, il dota Port-Natal d'une église 

fort originale. 
· Vers cette époque, alors· que le Gouvernement commence 
à construire les prenlières voies ferrées, l'Evêque les su1t 
du regard, et dès qu'un terminus paraît avoir un peu 
d'importnnce, il y achète du terrain, y ouvre une école 
y fait ériger une église. Estcourt est. fondé, ainsi qu~ 
Ladysmi, puis Newcastle. ){ais tout cela n'empêche pa'; 
son esprit d'errer sur les immenses régions de l'intérieur. 
Bloetnfontein, capitale de l'Etat-libre, a son éa1ise parois­
siale, Kimberley, première mine de diamant" elu monde, 
a sa propre cathédrale. Son œil perçant sondait l'avenir ; 
~ept ans avant qu'il y eût la moindre rumeur des gise­
lnents aurifères du Trans"-'aal, il avait déjil jeté son 
dévolu sur Prétoria, ]a capitale, et cela par un coup d'une- . 
audace extrême. I1 n'y avait, à cette époque qu'une dou­
zaine de catholiques à peine dans cette lointaine cité, mais 
le Vicaire Apostolique savait par ~xpérience la conqué­
rante influence d'une bonne école de religieuses. Il s'y 
rendit, en dépit des difficultés du voyage, acquit un ter­
rain, y fit bâtir un couvent, puis y envoya les Sœurs de 
Lorette. Ce qu'il avait prévu arriva ; l'école réussit fort 
bien, et près d'elle il fit alors construire une jolie église. 
Au Basutoland, l'Evêque gratifia le Père Gérard d'une 
petite chapelle en briques, nouveauté pour le pays qui ne 
connaissait que d'humbles édifices en plsé. Jusqu'à la fin 
il demeurera un hardi bâtisseur. 

Aux environs de 1895, les affaires étant en faveur, il 
pensa couronner son œuvre en construisant à Durban une 
nouvelle église, J'ancienne étant depuis longtemps insuf­
fisante et, de surcroît, bâtie dans un endroit trop bruyant. 
Il vendit donc l'église et le presbytère de Durban, espé· 
rant ainsi réaliser une son1me suffisante pour la construc­
tion de sa cathédrale. Tout était arrangé, l'Evêque se 
croyait en sécurité, quand brusquement, en 1899, une crise 
financière s'abattit sur le pays, qui désorganisa toutes ses­
combinaisons, et lui attira des difficultés qui assombrirent 
ses dernières années. Il ne savait pas reculer, et, son plan 
étant fait, il alla de l'avant. Il put enfin sculpter avec émo­
tion ~ur la pierre fondamentale l'expression de sorr 

ardente foi : 
IN FIDE CHRISTI 

COLLOCAVIMUS LAPIDEM PRIMARIUM HUJUS ECCLESIAE 

AN 1 JANUARll 1902 

La peur, disait-il, était une chose dont il n'avait jamais 
senti l'influence : vrai tempérament de chef. 

·ce n'est pas seulement aux écoles et aux églises que 
songea Mgr Jolivet; il construisit aussi des ·b?pitaux. 
Dans toute l'Afrique du Sud qui compose mamtenant 
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l'~nion, il n'y avait pas un s 1 .. . nier dans toute la foflce d t cu hop.llal catholique. Pion-
nouvelles, il inaugura 1 u ~rme, fatsant surgir des idées 
,gloire du vicariat de Nate~ e;ux sanatoria .qui font la 
Mathieu, on trouvera des a ~n: a?s d?ute, observe le Père 
est en plein succès semhlg t qui m.aintenant que la chose 

el 0 . . , en vous dtre qu ' t r · w, ma1s il fallait e ces tout natu-
réaliser le projet décou Y. p:nser, trouver les moyens d (_) 
<le l'établisseme~t et c~~~r e pers?nnel affecté au service 
Dieu sait le nombre d'âme en ~uoi notre prélat excellait ~nt rencontré dans .ces h" s1 qul slur leur lit de douleur; 

Non oeontent de tbât· Mopl aux. e salut éternel. ) 

d 
~ · lr, gr Johvet se t · e ~taire la visite canoni d nlOn rait soucieux 

devaient leur -création 0-que d~ns les !\lissions qui lui 

qu
'ï ''t · · n a tt de lui f t · • n e ait pas un évêque e h or JUStement 

de l'année sur les chem. n ~ anlbre. Il passait six mois 
naux, à son retour ~ . ~ns, e quels chemins ! Les J. our-

. , laisaient observer l', .. 
supportait gaillardement , que eveque Jolivet 
gai et oe;te bonne humeur, ~tan~no~mes vo.yagcs. Toujouis 
~ertu, tl maintenait l'entrain d p r temperament que par 
t~nt les longs arrêts forcé a?s 1~ caravane ; et pour­
dans la gêne la lus n s pr~s .dune rivière gonflée, 
mettre à l'épreuvep la plran~~' ~talent certes faits pour 

AUt cours de ses ~ · •t us ' croi~ue patience. 
1. ~ ISl es canoniques 1 v· . 
•que se rendait un compte é . d , e. Icaire aposta-

et. des améliorations d~nt ~~c ct.~ . es besom~ de la Mission 
X:unberley, note le Père :M tl . e at.t susceptible. c Etant à 
et, le soir, quand tous 1~ a ;~eu, 11 y resta un din1anche 
nu Père Supérieur . ,. V s o ces furent terminés il d t·t' 
1 · ' ous avez c • ~ur.de journée ; j'espère au . u, mon Père, une bien 
genereux envers vous ... molns que vos gens ont été 

, d . N - c Oh ' ~Io s . r~p~n u, nous ne .faisons paso de. • .n e•gneur, lui fut-il 
d agu oeonformément au c f .quete ; on nous a dil 
-nous donnerons ~. L'é ,.. ~a Is . nous avons reçu, gratis 
à Kimberley ! la ville ;:~~ ondtl : «Eh quoi, clama-t-il 
d'or, auront leurs tglisc: b~~?lan:s ... Ces messieurs, cousu~ 
les pauvres femmes de F tes, eur clergé entretenu par 
à la veillée, s'arrachant ]rance et d'ailleurs, tirant ]'ai!lllille 

· es yeux et p à 
0 

pouv?tr offrir leur petit sou à 1; eu .. 'Peu la vie pour 
Le ·dimanche suh'ant ~tu J 1. Propagalton de la Foi 1 :~> 
un f ·t d , nr o tvct monta en h . -par al oiglé de gentilhomme c :ure ; avec 
~a~~e. il fit passer sur l'assembl' • dans un an"~ais impec­
a I Instar des véhémentes apostec ~n ouragan unplacable, 
On fut ·étonné, Qn le trouv , r~p cs d.u prophète Isaïe. 
ces hommes qui â a se.v re, mais on coJnprit et 

' . ' pres au natn étai t t , 
genereux, mais mal d' . . " • en out de m&mc 
largement à ses œuvres trQg~~· c?opér~rent dans la suite 
de lui-même s'expose.. u l 1 sott bént, -celui qui, oublieux 

La virile éner ie pour a cause de Dieu. » 
:uotre missionnai;c d~aut ~e caractérisait n'empêchait 'Pas 

A voir au cœur un d 
vec son entourage imméd·at •t . e, gran e bonté. 

1 1 usatt d une douce rami-
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liarité. Dans les pretuiers mois de 1876, le Père Gérard~ 
cie Roma, vint lui faire visite. Après avoir constaté C[Ue 
la maison épiscopale était bruyante, il fut touché de la 
cordialité qui y régnait : «Qu'il ,faisait bon, .dira-t-il, de 
vivre en communauté avec un si bon Evêque, de si bons 
Pères et un si bon Frère l Je me souviendrai toute ma vie 
de l'esprit de ramille que j'ai ren1arqué à Maritzbourg >. 

~ C'était un vrai plaisir, · écrit le Pète ~1athieu, de tra­
vailler sous sa direction. Il se délectait dans les con,struc­
tions qui s'élevaient dans son ,•icariat ; il s'intéressait au 
plus petit détail, clonnant des conseils très pratiques, vous 
écrivait lettres sur l ettres, puis, de temps en temps, vena1t 
visiter les progrès des travaux.. On se sentait secondé, 
étayé, encouragé, et quand l'œuvre était achevée, c'était 
pour lui une vraie joie. Il considérait tout cela comme fait 
pour lui personnellement; c'était alors que son cœur de 
Père parlait et que, l'œil humide d'émotion, il vous disait: 
c: ,Te vous remercie · bien, mon Père, de tout ce que vous 

avez fait dans mon vicariat>. 
Souvent le vieil Evêque partait pour les postes loin-

tains où se trouvaient échelonnés ses missionnaires, pour 
aller partager leurs difficultés et leurs peines. Après des 
journées, des mois de voyage, en voiture, en charrette it 
bœufs. ou à cheval, le vieillard à cheveux blancs arrivait 
dnds ln pauvre Mission qui, malgré tous les efforts, ne 
marchait pas à souhait ; le missionnaire était triste, pres­
que découragé. Pendant un ou plusieurs jours, dans une 
misérable cabane, l'Evêque partageait avec ce. missionnaire 
son frugal repas ; on causait, on cherchait des remèdes. 

. à la situation ; les difficultés peu à peu s'aplanissaien~, 
l'horizon paraissait moins sombre, et le courage revenait 
au cœur du missionnaire. En quittant la Mission, le Prélat 
donnait l'aumône de la Propagation de la Foi, et il laissait 
tomber de son cœur paternel, dans une dernière bénédic­
tion, ces paroles réconfortantes : c Ça ira bien désormais, 

n'est-ce pas ? > . • . Energique et bon tout ensemble, Mgr Jolivet e~a1t égal«;-
mènt pratique, ct il marchait avec son temps: Des 1885, :1 
comprit que bientôt il serait débordé, \'U le develop~em~nt 
prodigieux de la colonie, et il deman~a à .la C~ngre~atiO.n 
de la Propagande la division de son v1~anat. C est 1 a?~ee 
suivante que l'Etat libre d'Orange (Kimberley) fut er1gé 
en vicariat apostolique. Trois ans plus .tard, le Trans­
vaal était confié à un Préfet Apostohque. En 1894, 
ce fut au tour du Basutoland de devenir vicariat. Vers 
1900, Mgr Jolivet songeait à une nouvelle division de sa. 
Mission, lorsqu'il fut surpris par la mort. . 

Nous ne saurions mieux. conclure ce chap1trc que par 
les lignes suivantes, empruntées aux. Petites ~nnal,es des 
Missionnaires Oblats, et qui résument fort b1e~ 1 a;uv.re 
splendide de Mgr Jolivet : c Une belle page a eté ecr•te 
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pour les annales de l'Eglise et pour celles de la Congré­
.gation. Maintenant, si l'on photographiait, en mettunt au 
milieu d'elles Holy-Cross, de Liverpool, et Saint-Joseph, 
de Durban, toutes Jes églises construites par 1\fgr Jolivet, 
quel beau groupe on formerait ! Et si l'on réunissait tous 
les enfants des écoles bâties par lui, on aurait un tableau 
magnifique, digne de l'Exposition de 1900. A Natal, seule­
ment, plus de six cents ouvriers apostoliques, appelés par 
~Ionseigneur, travaillent à l'évangélisation des pauvres ; 
chaque missionnaire a reçu de lui sa 1\fission et son église, 
et chaque religieux, chaque religieuse, sa maison et son 
école. 

, Dans bien des endroits l'hérésie a dû s'avouer vaincue 
ou quitter ses temples pour ·venir à nos églises ; ses écoles 
sont désertes et les nôtres regorgent d'enfants. La victoire 
s'est prononcé~ pour le catholicisme. La '\Taie croix triom­
phe : e1le est sur les églises, sur les écoles et sur les tom­
bes. La devise de l'Evêque et de l'Oblat ont eu leur réali­
sation : les pauvres Africains ont été évangélisés et le 
salut leur est venu par la croix de l'Oblat : ln cruce salus. 
1 n hoc signo vinees :. (1). 

Chanoine H. PÉRENN~S. 

(1) M. le chanoine Pêrennès vient de publier en un beau volume 
illustré, la vie complète fle Mgr .Jolh•et. Prix : 15 francs. S'adresser A 
J'Imprimerie de l'Orphelinat Saint-Michel, Langonnet (.Morbihan). 

••••••••••••••••••••••• y. y ••• y •••••••••••• 

-
Le Mot de la Fln 

l 

Le maitre d'études aux élèves (dans un collège autre 
que Saint-Vincent évidemment) : 

- «Le premier que je vois qui arrive le dernier, j'en 
Jirends un au hasard et je vous 1uets tous en retenue. :. 

Le Gérant: H. QuERSY • 
• 

btPRIKERIB CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 

, 

p . 
155) 11 Novembre-Decembre 

JI 

1937 

Publication périodique (No 

MESSES DU SOUVBNIR 
FÉVRIER : Mercredi 16. 

soMMAI_RE 

l. - Nouvelles de la .. Maison. , ' "" s examens - C.hro-
. 1 a r~nta·ee - 1"" 0 · 

.Au jnur le JUUT; - ~ N t . concours de vacances. 
nique sport!ve - • o te 

11. - Nouvelles des A~~ie~s. - Distinction~. --: Ordi.-
N minations ecclestasttqucs. . - Nou,•elles dtverses. 

o . N SJ·eunes Anctens . . 
nattons.- 0 A sé de réception. 
_ Nos morts. - ecu 

Ill - Varia. , 
. L'abbé Le Me\ (P. Nédelcc). 

lV. - Petit Palmarès. 

V. _ M.ot de la Pin. 

• 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour le · ]OUr ... 

1 0 Octobre. - A propos de 1 , • a rentree. 

Fran · ÇOIS, 14 ans, ayant échan ~ un c froc-banane ~ d 1 . ge sa culotte courte pour 
reconstitution nloder:~ ~~eu.~, ln;posants, alias pour cette 
grands-.pères, est donc passé a; tju~ bragou-bras de nos 
la cour des Grands. e a cour {tes Petits dans 

Dans une vie de colléai ' . 
François s'est em ress :o ~n e. est là un événement. 

quer 1~ titre glorie.fx ~u~u<!le~ mfrmer ~~ maison, d'expli­
ment._ ~~ à signé sa 'Première ép~st ~so~mrus dr?it, et, fière-

Depuis des leinps immémor· o. e . FrançoJs, chameau. 
ce sont : c les chamea Iaux, a Pont-Croix les Grands 

ux ~. 

.. 
•** 

Et voici la scène comi ue à 
après assisté et qu'elle ab· laquelle la maman a tôt 

Less pages griffonnées de te; voul!l me rapporter. 
repas de midi ont été 1 rançois, reçues ·pendant le 
par le papa. La petite so ennellet~ent lues à haute voix 

P d 
sœur ~farte 10 , · 

el' u un mot . elle l , ans, n en a pas 
velle dignité d'ont s':n~~gr u~~Jrtté frappée par cette nou-

Popaul lui 4 ans n' 
1
è 

1 
son grand frère. 

· · ' ' ' a gu re pa · t · ctencieusement, a englouti . ru In ~ressé, et, cons-
de bouillie. :Marie en a '.tendant ce lemps son assiettée 
<lonc admissible qu'on d e e presque scandalisée. Est-ce 
une lettre de Fr.ançois ? cmeure aussi indifférent devan t 

• 

- 33;} 

Papa est retourné à son traYail. 
La vaisselJe a été faite, et tnan1an est n1aintenant occu-

~pée à des travaux de couture près de la fenêtre. Les deux 
cnfan.ts s·amusent non loin d'elle. Soudain son attention 
est attirée par Jeur conversation qui vient .de prendre une 
lournure pittoresque. · · • 

Si pittoresque, oyez ! 
~Uarie à Popaul. - Et maintenant, dis : cha. 
Popanl (hésitant). - Ch ... cha. 
Marie. - ·Plus fort t 
Popaul (avec plus d'assurance). - Cha. 
Marie. - Dis : meau. 
Popaul (hèsitant). - )1. .. meau. 
ltfarie. - Plus fort ! 
Popaul. - )leau. 
}tf.arie. - Dis : chameau. 

• Popaul (hésitant). - Ch .. ~ ch ... chameau. 
Marie. - Vlus forl 1 
Popaul (avec assurance). - Chameau. 

. .\~arie. - Tu n'as pas écouté tout-à-l'heure papa qui 
hsall la lettre à François. Eh hien t maintenant tu sais 
ee que François est devenu au collège. 

Po.paul â regardé :fixe1nent sa sœur de ses grands yeux 

ronds. 
A-l-il vraiment compris ? 

14 Novembre. - Depuis la rentrée. 

La retraite fut prêch~e par M. Léon Le ~leur, profes­
seur à l'lnstitul Catholique d'Angers el ancien professeur 
de la Maison. Dans son sermon d'ou,,erlure, il tint à évo­
quer, non sans é1uotion, ces belles années d'il y a 30 ans, 
où il enseignait l'histoire et la géographie aux élèves de 
Saint-Vincent. Sa parole. apostolique, vibrante, à la forme 
toujours châliée comme il sied à un docteur ès-lettres, 
tou~ha les cœurs et fit naître dans les volontés les plus 
salutaires résolutions. Qu'il en soit ren1ercié t , 

Tôt après cette retraite un deuil, dont on vous entre-
tiendra 'Plus longuen1cnt sous Ia rubrique « ~os 1\1orts >, 
est venu nous frapper. Le petit Louis Berthon, ode Lander­
neau, a été beaucoup regretté par ses caniarades, et ils 
ont con1munié cl prië pour le repos de son âme. 

Le 11 Noven1bre, notre 1nusique instrumentale défila 
par l es rues de la ville, toujours avec le même succès, 
el notr~ chorale se fit entendre à l'église paroissiale pen­
dant l'office célébré à la mc\moire des Morts pour la 
Patrie, auquel assistaient tous les èlèves. 

Le soir de ce même jour, Je P . Yvon, le célèbre aumô-

, 
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nier des Terreneuvas, un Ancien vint no . . 
meur de son nouveau fil , us offnr la prt-
rude des lnorutiers. Ce f~~ ~ en couleurs - sur la vie 
d'énergie que nous ne sont nies ur ~ous, une, su.pe_rbe leçon 

Par ai11eurs, la vie s'est éco P.as ~~rets_ d oubhcr. 
vail ct l'observation du règlen~~~- r1~u~~~èo·da~s' le, tra­
se passent et très souvent se ressemblent. oe, cs JOurs 

1 5 Novembre. - Â travers le monde ... ' 
Voici encore une fois Je B Il t. n est · . 1 ,. . u e zn de Saint-Vincent 1 

ne , 1 sort de }unpnmerie r •"t d 
a_vec sa ceinture de mênle couJ .e' c u. e s~ robe verte 
hon qu'il doit prendre. eur ou est 1Dscntc la ·direc-

Le monde entier n'est as tr 
grandes distances et les p op vaste pour lui. Les plus 
pas ·pour l'etfra'"·cr et b. pays les _plus lointains ne seront 

J ' I avement 11 part et ·a 'Il 
va poursuhlre son chenlin ver 1 N . , ' J anJnJent il 
l'Est et vers l'Ouest. s e r 01 d, vers' le Sud, vers 

••• 
n passe par la poste t t . t 

et dûment tamponn~. ou JUS e le temps d'être contrôlé 

Le voilà déjà dans la boit d 
Monseigneur Duparc le trouvee es .r~cteurs quimpérois. 
de plis innombrable d• ù au mlheu d'en,~eloppes et 

s• o vont nattre 1 · 
veaux soucis .peut-être et D. . _POUr UI de nou-
cl'un diocèse si import~nt lui Ie~ sait SI l'a.dministration 

· Jence a reconnu Je Bulletin de eS ~~u~,C.· :\la1s Son Ex cel-
ture sent battre pendant mn - zncent et à sa lee-

. un moment son aff l' . 
pour ses pehts séminaristes ec IOn de pere 

~Ionseigneur Co"neau . . 
mains et avec ém~tion ~, ~resque ausst~ôt. l'a entre les 
reuses années de sn jeune;se~ttarde en evoquant les heu­

l 

••• 
- Toc, toc, toc ! 
- Entrez 1 , 
- Le fa·cteur est ven M . 

que La Croi t u, l onsieur le Chanoine il n'v a 
'1 . x e un prospectus de rien , J 

- ·• erci, quand même . 
Et é . . ce v nérabJe membre du Cha ilr 

rapidement le chapelet qu'il . " p e te~nline un peu 
pas dans sa chambre s'a~ 'teo.ren;nt en faisant les cent 

· ' .,.seot a s-on burea · maJn tremblante ses bino 1 • u, aJuste d'une 
dalisés : c cs, puts avec des yeux scan-

de
-S 9uloVi ! un prospectus de rien ! 

aLn - zncenl 1 Mais c'est le Bulletin 
Et llonsieur le Chanoine n, . 

Paris pour se délecter d'abo d eghge Je grand journal de 
de Pont-Croix. r ~ux nouvelles qui viennent 

/ 
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~ous so1umes au réfectoire du Grand Séminaire. Au 
ntilieu du fracas des cuillères dans les assiettes la ,·oix 
<lu lecteur qu'arnp~ifle désormais de~ hauts-parleurs (pro­
gt·ès !) ch:une le discours d'un certain Odilon Barrot qui 
vient çle monter à la tribune, car nous sonlmes, pour le 
lUOinent, sous le Second Empire. Un séminariste passe 
~ntre les tables. Chacun le suit des veux. Il distribue le . . . ' ..._ 

courrl('r, un courner presque ent1erement vert aujourcPhui 
et l'espérance règne dans beaucoup de cœurs. Il y a tant 
d'Anciens de Saint-Vincent au Grand Sén1inaire de Quim­
per. Aucun n'est oublié. Leur est-il interdit de déchirer 
immé-diaten1ent la bande'?... Ils brûlent alors d'im.patience 
de voir le repas fini et laisseraient ,,olontierSi l'excellent 
menu de leur Econome pour sc jeter avec avidité sur ce 
régal d'un autre genre. 

En gare de Quimper. il a pris le train, notre Bulletin, 
ct il va se disperser pour ses multiples randonnées. ll se 
dirige vers Ponl-Croix, vers tous les points du ·dépar­
tement. 

Chez nous, son arrivée est un événement. Jl. l'Econome 
en dirige la distribution à l'étude, à l'une ùe ces heures 
où, les devoirs étant terminés, le travail peul faire relâche. 
Et pentlant une ·demi-heure le surveillant .pourra s.oiu­
noler. Le Bulletin, à lui seul, assurera l'ordre et le silence. 

Il a roulé dans les autos postales, il a grimpé sur les 
guidons des bécanes et suh·i les chemins bretons, ces 
fantaisistes qui vont de travers au lieu d'aller droit. 

On l'a déposé sur la table de la cuisine dans le pres­
bytère de campagne et Annaïck, la carabassen, l'ayant 
reconnu, le feuillette vivement. Survient Monsieur le Rec­
teur qui la surprend en plein délit : « Oh ! :Monsieur le 
Recteur. c'était tout simplement pour voir le )'lot de ]a 
Fj n. » - « C'est bon, c'est bon, yous -verrez plus ta rel. 
Donnez-le-moi tout de suite. nlerv~illeux n'est rien à côté 
rle ça ! ~ Et ce bon prêtre conserve précieusetnent la col­
lection du Bulletin. Il y n puisé - aurait-on pu imaginer 
.pareille chose ? - le plus beau paragraphe d'un dr se 
plus beaux ·discours de n1ariage (!). 

.... 
Notre Bulletin pénètre· encore chez ees -autres Anciens 

qui, dans l'agr·iculture, le commerce, l'industrie. l'armée, 
les nrofcssions 1 ihérales continuent à faire honneur à leur 
ColÎège. Eux aussi sc plaisent à y découvrir re que sont 
devenus leurs camarades d'étudt•s, et leu :·s fils sont inté­
ressés· par ]cs échos de notrc Yie actuelle qu'ils connaitront 
bientôt. Combien de futurs él&\'es, fl1s d' .. \nt'iens. ont rom-

.. 
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n1encé à aimer notre Maison en lisant « A.u jour le jour> 
ct la « Chr011ique Sportive ». 

·"'* 
Il a sauté dans )es express qui vont l'emporter nu delà 

ties frontières du Finistère. 
11. est entre les n1ains de nos étudiants d'Angers·, de 

ParJs ... Il frappe à la porte des noviciats ... Il franchit la 
cloture <les monastères où sous de solennell-es voûtes 
gothiques ·de Révêrendissimes Pères Abbés le liront gra­
vement. Il découvre nos soldats dispersés dans toutes les 
villes de France. 

Il gagne 1naintenant l'étranger : Angleterre, Belgique, 
HolJandc. II franchit le Hhin, non pour s'arrêter en Alle­
~nagne, mais J>?ur atteindre la Tchéco-Slovaquie. A Ron1e, 
11 compte plus1curs amis ; il y a fait un long séjour d'ail­
leurs. lors de rExposition de la Presse Oat'hoUque, l'an 
dcrn1er, ct, un n1oment, a cru que le Saint-Père, le remar­
quant parmi ses milliers de confrères, 1e caresserait ct 
1e bénirait tout spécialement de son auguste main. Le 
vaniteux ! el il n'en est pas encore revenu de sa décep­
tion. 

Au Havre, quand i] est annoncé c la > Nornlandie 
):attend toujours avant• de partir ct, dès qu'il est à bord, 
leve l'ancre. 

. La c grande mare>, combien de fois l'a-t-il déjà traver­
see ? Le. ~al ,d~ n1er ne lui fait pas peur. Devant quoi 
rec~eratt-1l d ailleurs pour faire plaisir à nos Anciens ? 
~e"·-York! Il prend « l'Atlanlic-Paciflc-Railway:. · il 

escalade les :\Iontagnes Rocheuses et s'arrête dans' le 
Texas, la Californie, quelque part du côté de Ho1ywood. 

Plus au Nord, ii s'envole par la poste aérienne jusqu'3ux 
confins dds terres boréales . 

• ••• 
D~ ~Iars.eillc, i~ . débarque en Tunisie, Algérie, Maroc ; 

au Caire, a IsmaJlJa, au ·cœur du canal de Suez · il met 
pied à terre à Djibouti. ' 

Que d'amis l'accueiUen l à Ceylan, dans les Indes · il 
ah~rde dans la presqu'î.le de 1\Ialacca. Le voici en In,do­
Chtne ... Le voici ~ C~a?~-Haï, dans le tumulte de la guerre. 
sous I~s ?bus. ~lais n ai-Je pas dit qu'il est un brave ? 

Il penetre au fond de la Chine en Mongolie. 
II. a déjà p resque boucJé la bo~clc. 

••• 1 

F.aut-il oublier que de Bordeaux il vogue aussi vers ]es 
Anlllles, vers l'Amérique du Sud ; il descend vers l'A.O.F. 

' 
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et l:A.E.F., puis, ·ballotté sur ~ a tête de-s porte?r~ noir~, il 
parvient au dernier d'es derniers postes de ~lsstonn~nres, 
sur les dives du Bahr-el-Gazai. Traverse-t-Il le Sahara? 
C'est possible, et il expérimente alors, vià Bidon V, un 
uutre n1oyen de locomotion : à dos de chameau, pensez 
donc ! et les chameaux, ça le connaît 1 

11 doUble le Cap de Bonne-Espérance, pour filer sur 
:Madagascar, rejoint le 'Port de Durban d'où il se répandra 
dans le Transvaal et le Zouloulnnd. 

Con1n1ent trouve-t-il sa route \'ers la 1·égion des Grands 
' Lacs '? ~lystère. .. 

/ 

Et partout, Yous saluez avec joie son apparition, n'est-ce 
pas, chers Anciens ? . 

Ceux qui s'occupent de sa ré~action ;eulen~ du mo1ns 
le croire. Ils y apportent le n1e1lleur d eu~-memes. Heu­
reux semblent-ils s'ils peuvent vous faire plaisir et peul­
ètrc mêtue parfois vous faire un peu de b1en. 

1' INCENTIUS. 

.. 

... 
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• 
LES PROFESSEURS. 

La S. Congrégation ciC's Séminaires a · déddi• que l'an­
née de philosophie dans le · coll~ges ne compterait plus 
pour le Grand Séminain'. ct on nous a avertiS' que la phi­
losophie était ~up.printée à Pont-Croix. Du n1ême coup~ 
nous perdons une élite précieuse d élèv('s qui fournissait 
les meilleurs présidents cl des modèles pour les jeunes, et 
~1. Coadou qui rejoint l\1. Poupon au Grand Séminaire, 
où l'on va désormai 11réparcr Je baccalauréat, 2° partie. 

Comme M. Poupon, :\1. Coadou ~l rendu de très grands 
scr\'iccs au Petil Séminuirc. Successivement il a été pro­
fesseur de 5(', de 4 , de 2 ... de 1 "0 el de Philosophie. toujours 
avec le n1êmc succès. Ayant achevé le c cursus honorum ~ 
cl1ez nous, i1 va désorn1ais enseigner la théologie fonda­
mentale à Quim.pcr. 

Avec nos regrets, nous lui offrons nos vœux pour son 
nou,·eau nlinistèrc. 

Voici quels sont les nl':.titres, celte année : 
Premiêre : :\I. Toscer. ' . 
Seconde : :\L t:guen. _ 
Troisiêmes (2 sections) : ~lM. Le Berre ct Villacroux. 
Quatrièmes (2 sections) : ~1:\1. Abgrall ct Sévellec. 
Cine;uiètnes (2 sections) : M:\1. CJoarec et Brenaul. 
Sixièmes (2 sections) : :\I.M. Autret et Le Beux. 
Anglais : :\1. Bosson. 
Scie11ces : :\DI. ~1orvan ct Le Déréat. 
Mathémr. tiques : i\B!. Boézenncc et .Kcrhervé. 
llütoire : ~1. Gougay qui remplace provisoirement M. Le 

Qué.au, parti it Angers pour préparer sa licence en histoire. 
Jfusique et Chant: M. Le :\Iarrcc . . 

LES SURVEILLANTS. 

J\1~1. Y. Boucher, diacre. 
pr,. Cariou. sous-diacre. 
A. IRénaval, 
J • Le Gue1Iec, 
O. Le Treut, 

LES CÉRÉMONIAIRES. 

MaUres de Cérémonies : Huitric, Ham.on, Le Corre, Pcr­
son. 

!hurifér.aires : Coatmeur, Kcrbourc'h, Guyomar, Qué­
meneur. 
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Chapiers: Bideau, Barguil, Quinquis, Kerloc'h, Tromeur, 
Savina I e GraU Thomas R. . G . 
• Cha~ie.r.o; Cha;zlres : Y. )larzin, Boédcc, Le Satnt, ue-

<ruéniat :\1ao, Ro11and. · c t 
t') • D . 'llon ~ezncc ·cozicn Charpentier, oque • • tcolyles .: rcvt ... .:>• · , 

l>onnart. ~ . c· 11 T I Ro\' Çéro[érairPs : Le Léap, Lcsco.p, Lucas, Le .a .. , .. e .. , 
i\Ialléjac, Pcllé, Crcignou. 

LES CHANTRES. 

G / .. 'la,.o ' r 'larzin Le Suint. Boéclec, Hélias, Gué-ranc s n .. ' 1 
• ... ~ • s 1 ·· L u 

guiniat, ·C~;clou~ Elard. Pou~on, :\~.archadou~.' i ~u~;is,a F~ 
tridou, .:\1archaland, A. ~larzln , BI tan.ù, Loaec, .. 
Herry RoH and, ~lou den. . . C. l1 

PeiÙ'i . C'ri-is Pihen, Bidcau, :\lével. Le Qu~ahu, L~ ~cll • 
· · ~ ' . · · A ltrcl B1 ann1c .. e 

P. Cuillandre, Endrco, c.ucguen, L tC ·~c Kcrmor'ffant, 
Floc'h, Dor\' ll, Kc:marrec. Ho~er e Jot , :-, 
Laout•nan . .lacq, Schemill, Terstgucl. Le Berre. 

Oruanisle : H. Salaün. 

LES DIGNITAIRES. 
. 'h !\ Co tmeur J Gué<1uinint. Président.~ : G. ~ogutnnrcK • b · ~h J K~t:1 oc'b~ J. Le 

A Hamon y Hmtnc P. er our c • . . '1 C l 
C. p ~lao. J St:•né~hal ,J. Trameur, H. Bellt•c, ~' . ..o -orrc. . ~l , • • • 

leau, E. Rolland. , 
Sacrütain.ç : J. Le Guellec, J .-"\:. Le :\loigne. 
Ré{Jlemenlaire : ~. P oupon. 

Congrégation de ia Sainte-Vierge 

Directeur: ~1. MoRYA~. 

. 'h Asol'stanls . J .-)l. Guéguin iut, p '{ t G Roqu1narc - · l • ' • 

P ~e e :___ c' onseille;s : A. Coatmeur, Tromeur, H. Bellec. . ... uao. 
~I. Co11eau, E. Rolland. 

Conférences de Saint-Vincent de Paul 

Directeur : M. BoËZE~~Ec. 
T ' orz·er · H Bellec. Président.: P. Kerbourcth. - res · · 

LES NOUVEAUX. 
. d Plouc:ruerneau. En Prenlière : Pierre ::\lernen, e t> 

L te Loperhet. 
En Seconde : H. oaec: < •• \ de 1 az _ Jean :\Inr·cha-
En Cinquihne : Corentln BI~c~[· d~ Crozon - Michd 

dour, ùe Kerlaz - Raymcnd los ~co,rlo::trd de Plouguer -
P t C i . _ Josep 1 \ . ~' ' : · üarval. de on- ro x 1· . Alain Le Hu, de (.oray -

Paul Kerdoncuff, de naou olS - . 

F . St . ph·tn <Je Pont-Ct·otx. rnn~·ots e , ' ' 

, 
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En Sixié11w : Laurent Bauguion, de Châteaulin - Fran­

çois BeugueJ, d'Edern - Pierre Bidan, de Cast - Je-an 
Bescond, de Lababan - Charles Bouin, du Faou - Je~n 
Calvès, de Plougastcl-Daoul:ts - Jean-Louis Calvès, de Diri­
non - Henri Cann, de Saint-Pierre-QuiJbignon - Jean 
Cavarlé, de Pont-Croix - Auguste Coat, de Guilers-Brest 
- François Coatalem, de Dirinon - Jean Coatmcur, de 
PouJdavid - Frnnçois Crozon, du Juch - Je::!n d'Herv-e, 
de Châteaulin - Louis Dorval, de Kerfeunteun - Joseph 
Fcrtil, de PJo(h·en - Robert Grunchec, de Plogastel­
Saint-Germain - Charles Gnégoen, de Coray - Pierre 
Jacq, de Briec - )laree! Jouan, de J~iec - Jean­
François Kerntarrec. de Guipavas - Pierre Laouënan de 
Prin1elin - Jean Laouénan, de ·Poulgoazec - Goulven 
Laurent, de PloUinoguer - Maurice Léaustic, de Saint­
Pierre-Quilbignon - Ernest Le Berre, de Plouhinec -
Jean Le Berre, de Plogonnec - Hervé Le Bris, de Daoulas 
- Gabriel Le Brun, ·de Hiec - Roger Le Corre, de Plou­
hinec - Nicolas Le Gall. de Kersaint-Plabennec - Pierre 
Le Gall, de Saint-Pierre-QuiJbignon - · Henri Le Minor, de 
Pont-l' Abbé - Raymond Le Pape, de Plonéour-Lanvern -
Pierre ·Le Quéau, de Guengat - ~Iathias Le Rest, de Pley­
ben - Jean Lharidon, de Rosnoën - Jean Louboutin, de 
Plonévez-Porzay - .Jean-M1

\\ .Ménez, d'Edern - Pascal ~ 

:Moalic, de Saint-Thonan - Joseph ~loënner, de Brie~ -
Yves ~Iorvan, de Pleyb<.-n - Pierre !\loullec, de Poulgoazec 
- Jean Papazo,v, de Pont-Aven - Jean Pichon, d'Esqui­
bien - Joseph Prima, de Clobars-Carnoët - Jacques 
Scheruitt, de Douarnenez - Jean Rénévot, du Juch -
Charles Quente1, rle Gui.pavas - René Simon, de Saint­
Thégonnec - Francis TaJJecJ de ~izon - ~farce} Tbépaut, 
<.le Dirinon,- Yves Tersiguel, de Pleyben - Yves Troa1c, 
de Combrit - François Vigouroux_. -de ~fahalon. 

• 

• 
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NOS -EXA~iENS 

- (1937} 

.. 

:Baccalauréats 

P HILOSOPHIE. - R eçus : 

C . y HOt·cl-. . )[ GourYez, de rozon , . 
Y. Bore, de Querne.n ') .. . !\ Le Floc"h, de Guengat ; L. 

lou, de Dinéault (Bt.e~. 'F .. . Feunteun, d.c Quimper ; L. 
Corvest ·de P~nt-Crotx ' . 
Orvoën, de Moelan. 

PREMIÈRE. - Reçus : . B ) . J. Bellec, 
B ec-Oap-Sizun (A. · ' J J Andro de enz · • . A Coatn1cur, ce · • .. C 1 . de Plouuuerneau , · _, 

1 (l'Ouessant · I~. a vez. 'bo 1 (A B) . F. Cuzon, < e 
. . ' de Trc ou .~. . ' F -

Pouldavtd ; A. Cro~q,Férec ùe Chîtteaulin (A. B.~ ; R. er 
Pluguffan {A. B.) ; f4. 1, in de Quimper; J Lautrou. 
til de Gourlizon ; A. Har< ou ~I·lhalon . P. Le Franc, du 

. d; Dinéault ; :\1. Le Bard ~v~ r~-Brest . F. Le :\Iaréchal. de 
~conquet ; F. Le Coat, ~de ·~~: .~ ; :\L ~l~ns, d'Audierne ; :\!. 
( . ut' lv'"1nec · J · Le Hu, de C ) 1 I ant·iec · H. Sergent. 
' · ' A Rivle'·e c e ""< ' • ) ~Ioal, de IJnnnéd~rn ; . . Sui a~drd, de Landeleau (Bien • 

<le Beuzec-Cap-Stzun , J. o 

Admissible : 

L. Le Roux, de Collorec . 

. -·· 
' 
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Tout conlmc J'année dern i ~ 
de TrébouJ qui nous t ere, ce sont les « Gùs d'Ys :. 
premier m~tch dr I o~ prorur~, celte année encore 1~ 
0 t b a smson sporltv D. . ~-

c o re, ils nous faisaient un . . c. es le dimanche 24 
Jeurs équipes 1re et ?t~ t e V1S1(C. Ifs flOUS vinrent avec 
la t 1 .. • out comme l'an · . n que es scores de Xovemb . passe. ~le rappe-
a 0, et de 9 buts à 0 r re 1936 av•aien t été de 4 buts 
<:e f,'cpposer â la 2• ~Q~~:;>c ~~:;~~ g~ ~'f,y S. V., il fut décid é 
( c E. S. Y., renforcée ( ?) a~ c s » que la 3• équi]lt' 
malencontreuse. Cette .f par c~es JOU~urs de l'Idéale. Idée 
<leY~nt le~ visiteurs. Cetteor~l~:t~on nllx~e ·dut s'incliner 
l>arhe, attribuée Si ., · e ~u te - 3 a 1 - n1c fut en 
~OUI' défendre ~OS c?u~~~:S r~ulu <!ê~ig~er _la 2• éq;lipe 
... ~f:>C. J e ne fel"ai matcher la 3• , ~ l a\ cnlr, JC serai plus 
sur de la Yictoire. equJpe que ... lorsque je serai 

Le match qui se d · 1 t l erou a sur Je t . 
en re es équipes premières n' th ~rrain de la Cabane 
t~teurs. Les cie ux form f , en ous.Iasma guère les spec~ 
hien, n 'é taient pas "'en af lOns en presence, on Je sentai·t 
f 

· . ... o rn1 e > L' e l " aisaient défaut ce . t . n rainement Je souffle 
• L. ' quJ es assez natu 1 · ' 

J up lOn <te jeu de 6 mois s· . re apres une inter-
pie sur fcs « Profes~ioni;el1 no~ JOueurs .prenaient exetn­
tous l~s jours, s'adonnent à ~ > c u foot-~alt qui, presque 
exercJces physiques· nombr es cours7s, a des sauts, à des 
en train de 1'E S V se ra · t eux. el vanés, peut-èlre la Illi·se 
b . ~ . . I moJ ns , "hl 

re de chaque année ~~ . . peni e au mois d'Oeta-
amateurs. · ,. ms nos JOueurs ne sont que ,cfes 

Cette faiblesse de nos t'(:-o 

encore, celte -a nnée par ~· ~t"atf - pl.us compréhensible 
Josophes - n'occaslon~a ut e re Ja dtsparilion des• phi-
po .. ur la bonne raison quec~~:~a~ ·P~S trop 'de déboires, 
mc~e handieap que nous. Xo re .. ouhste~ soutf~aîent .<Ju 
e~ c est sur le rrs·ulLat del b~: fumes Jneme vmnqueurs, 
g•ens, que Ja fln du malcJ f t .fflà ~, en faveur des ~coJlé-

Et t 1 u Sl P C . pour ant les « Gâs d'Ys ~. . . . 
mière phase du jeu. Le vent 1 > d.om.In~rent durant la pre-
en lemps, une éC'happée <f es _:tidoait, Il est "rai. De temps 
adve J · es no tres CillJ>c" h · t 1 • ' rse < c n1ourir d'ennui E A c at a defense 

. l meme un centre de notre • 

' .. 
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extrême-~roit, A. Sl~gnol, repris de la tête par l'avant-cen .. 
tre, J. Bnand, permit ·aux spectateurs d'applaudir l'unique 
but de la :partie. · 

, La 2e mi-temps ne chaogea pas le score. 
~t maintenant, faut-il, sur le mode lyrique chanter les 

glotres du temps passé et désespérer de l'avenir de l'E.S.V. '! 
Pas du toul. Je n'ai au.cune ~nvie de devenir, avant l'âge, ­
un < lauda lor tempons act1 >. J'espère que les jeunes 
rearues .de notre équi.pe 1 r• abandonneront leur timidité 
excessive el prendront exemple sur l'ar.deur combattive de 
.T.-~1. Guéguinioat ou de P. Mao. Ces deux jeunes fournirent 
un très gros effort, courant sur tout le terrain, bousculant 
leurs adversaires sans crainte et sans pitié, roulant entre 
les p~eds des ma.tcheurs, se relevant avec rapidité pour 
b ondir de nouveau aux endroits périlleux. Les jeunes 
apprendront à vaincre en les regardant fa ire. 

Les nouveaux promus aux postes de demi-ailes et 
d'avants ne n1ontrèrent pas le même cran, tant s'en faut. 
Ils s'effaçaient, avec une délicatesse touchante, d~vant 
leurs tUdversaires, craignant de les peiner en osant leur 
enlever le ballon. Cet em.pressement à faire plaisir aux 
Yisiteul'S ne me plaît pas du tout. Je préférerais .plus de 
courage à défendre l'honneur de son équipe. A supposer 
que l'on sorte de la bataille avec quelques égratignures, je 
n e pense pas qu'il y ait lieu de s'en alarmer. Avec un peu 
de teinture d'iode, les dégâts sont vite r éparés. Et il res-
terait l·a gloire d'avoir vaincu ! 

Pour terminer, voici, si vous le voulez bien, la forma-
lion de notre 1" ... équipe, lors de cette rencontre : 

Loza c' hine ur 
f,f.ao !tfarc•Jla'dour 

L ' Jiaridon 
1 icolas Guéguinial 

Slagnol Lautridou Briand Coziœn Kerloc' h 

Quinze jours après les « Gâs d'Ys ~ , nous arrivaient les 
équi.piers ·de la J elnne d'Arc, .de Saint-~latbieu de Quim­
per. Autant le prenlier n1atch avait n1anqué d'intérèt, 
~mtant le second fut passionnant. 

Le résuJ lat - 0 à 0 - ne tra-duisit pas, je m'empresse 
de le dire, J'exacte ]>hyS~iononlie de la partie. Je n'ai aucune 
1>eine à reconn•aîtrc que nos joueurs, malgré leur courage, 
furent quelque peu surclassés. 

Les a vanls quin1pérois savent arrèter le ballon, shooter. 
faire des passes, toutes choses que les~ grenats ignorent 
trop souvent. C'est élémentaire, pourtant, pour un joueur 
.de foot-ball que de les connattre. Je ne parle pas de savoir 
se démarquer : c'est un peu plus savant. Lo jeu de position, 
c'est-à-dire le ntarquage étroit et le démarquage ins~tantané, 

-



Archives diocésaines de Quimper et Léon

.. 

1 

-346-

<.requiert de Pobser,·ation et de l'intclr 
9u·~n joueur n'a pas la b:tlle , 

1
?encc : « C'est Jors-

ccrtvatl récenunent un... que l o? JUge de sa valeur ~ 
Co . e revue sportive. 

rument expliquer alors < e J . , . , 
pas battus p·1r les Qu1· · fU es collt.•gH~ns ne furent 
N tr ' mperois '> 1 'CXJ>li r o e défense fut excelJent L · .. c~ IOn, la voici : 
llarc'hadour _ se ,...u . c. es. de~x arnères - J\Iao el 
d' Sv VlDr(lnt d avot · · 1 avants. Au lieu de rester st .. . r. JOUe. c .ans Ja ligne 
placenlent des dix huit ' : t otques, Inamovtbles, sur l'cm 
to b "t · · - 111 e res attendan L 1 -~n a Juste sut· le bout d 1 ~ . . que e balJon 
loin ·de leur aoaJ et re ~ e~l soult er, Ils s'aventurèrent 
demis, parfois ~nême celJen 1orcerent souvent la ligne <.le. 

· c e~ avants L t · 
ns.ques. Le gardien de but , b . .a. act~qLH.' avait ses 
vait avoir peur, se voyant 'sea 1 an donne a hu-m ème, pou­
a~ verses aurait pu êtrë dés~stu . Une d~ccnte des avants 
tres di mi nuée par suite d 1 re use . . Mats l'Ctte crninte fut 
arrières'. Leur déplace ' ~ a ~rancie nlobiJité des deux 
très Yite les attaques lme? rnplde Hrrêtait et annihiJaÙ 

L 
( c es JOUeurs de la T \ ' 

e _goal, LoZ'ac'hnleur mérit . ' .. s • 

arrières. II ne fut J·arll, . e ~es eloges, tout cotnme les 
.. ( ats surpr1s en déf t ~ • · 

n1eme ne le fit pas tre bl au · n penalty 
C tt d · rn er. ~ 

e e efense fut vailJ 
centre, .T.-:\1. Guéguiniat C~~~~le~t secondée par le ·demi-
et d'une résistance q~i . rnt~r ~e montra d'une audace 
endurant, il semblait •inf.a~~terv~IIJerent la galerie. Très­
partie jusqu'à la fin, il fut ;~al~le. Dep~~is le début de l; 
et mena la lutte avec un e ~e .ement l •une de son équipe 
piers de l'imiter. n rain endiablé. A ses co-équi-

Si le J. eu ...1 • oue nos a\Tants repond . t : • 
nous pourrions san . t ai a celu1 de la dl·fense t , s crain e aucune ,. · • 
res plus difficiles que celle d d' , en\Isager des rcncon-

Avec ·de la bonne vol ont. u Jm.anche 7 Xovembre. 
père que, dans nla prochai:~ cceh~és~r se :&nJisera .. Et j'es­
ney aux ~vants de l'E. S. V. les ontque, Je. pourra! décer­
aujourd'hui qu'à la défense. éloges que JC n'ai accordés 

• 

• 

Notre Conconrs des Vacances 
·-----

I. 1LATIN. - Le sens littéral de 1 a phrase était : « Je 
l'envoie un navire qui manque de poupe et de proue~, et 
Je senSl réel : 4: Je t'envoie un salut~. (Navem, en retirant 
la première et dernière lettre il resle le mot ave.) 

II. A.IUTliMÉTIQUE. - Le guichetier n'avait à délivrer que 
7 billets~ puisque le groupe comprenait : un grand'i)ère, 
ses deux fils, puis deux fils à chacun de ceux-ci. 

III. HISTOIRE. - Le rébus devait se lire comme suit : 
« Voici un non1 célèbre, Çatherine de Médicis , . 

IV. GÉOGRAPHIE. - Dans le texte, les noms de paroisse 
du diocèse de Quin1per étaient : 

Pont..~Croix (pont croisé), Henvic (un vicaire), Nizon 
(ni son), Névez {Guernévez), La Forêt (la forêt), :Mespaul 
(~lais -ce Paul), Laz (l'AspergeS'), Lannilis (l'âne y lit), 
~Iolreff (mot très fin), Lanriec (Il en rit et -commença), 
Ouessant (loup et sans), Carhaix (carrée), Comanna (Co~?­
me Anna), Landeleau (.parlant de l'eau), Lanildut (parmnt 
il dut), :Melgven (mais le vin), l\feilars (mais le lard), Clé­
den (clé d'un), Batz (Bah !), Coray (corps est), Santec 
(santé, qu'im·porte), Lennon (les noms), Sizun (six. Un), 

Quimper (qu'un père). 

V. CHARADE : Gauloi~. 

VI. - :MOTS CROISÉS 

C 0 R B E A,U X-­
HIER-E--OL 
AS-ISLA~. DE 
SECTEUR-EO 
S-LAC- S 1 ON 
ELAN-D-ON­
-A-NOE L--U 
-TOIT-AFIN 
·~y l - A E T l U S -
A E-RADIO-

VII. - MOTS CROISÉS 

PORSPIRON­
OR-ORNER-B 
UTILE--TRI 
LIT-TOI-AS 
LEAR-T-AS­
A-LAFA U X-M 
NOISE--IBI 
-IA-DIESE-
IS-EOLE-TA 
LETTRE-BAN 

VIII. - QUESTION Sl"'BSIDIAIRE 

Il y a cu 212 élèves reçns au . Bac~alau.réat (1 ... partie) 
pendant les 15 dernières années a Satnt-VIncent . 

.:. 
Les concurrents gagnants : 1 o Jean. Le Bris, 2° Hent:i 

Ansquer, 3° P. Crozon, 4° A. Pérennes, 5o P. Le 1\lerd~, 
~· M. Hélias, 7o J. Richard. 
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.Nominations ecclésiastiques . 
)f. le chanoine p B 'h 

Alhanase de Quimr)e~ a 
1

, t~n , aum~>nier de J'ns ile Sain l-
M J p . · e e nomme rcc tem· fi e Pl · ~ ·. .- . Carzou, s urvciJJnnt à l' . 1 . . . \)gonncc . 

a ete nornmé vicaire . D eco c s~unt-LOtus de Brest 
~ a ouarnenez. ' 
: I .. J.-J. Le Gall, directeur cie l'école 

,. ete nommé vicaire à GuicJan libre de Plouzané, 
. ~I. J. Scot et, Yi caire ft Pont-e~· . · . , 
a Spézet. · OJX, a ete n ommé vicai r e 

~~- T. Quiec, maitre d'étude ,. · 1 · 
Jllc vicaire à ~lelgven. s a aJnt-' J nccnt, a Né n om-

li. J. Plou::.ennec, maître d 'ét 1 : . . . 
nommé vic·tir,... : Pl . U< es a S .. unt-VInccn l 'l él(; 

c "' a ou1(meau ' ' 
11. C. Rappe, institut:ur à• i~os 1 • , 

fcsscur a u collètte ~ -D I C . kporc en, a ete nonuné pro-
~1. 1.-.lt. Coad~u • . r' cu r~l ~r, à Saint-Pol-de-Léon. 

· pro esseur a Smnl Vi t . . professeur au GPnnd SAm· . - ncen , a ete nommé ll ... 1na1re 
.. J. Le Bot, recteur de l'Ile-·d S . . , 

t eur ·de P10Jneur. e- eln, a e tc n omtné rcc-
:\1. L. Guillerm vicaire· à n· , 

recteur de J'Tle-d~-Sei~. Iec-sur-Br lon, ~ l'lé nomm é 

~I. A. Lozac' hmeur direct , , 
Quimperlé, a 6té no~mé rec~ur de] l ecole Srunlc-Croix de 

l\1 R Oll · eur ·Cu .Juch . · · u, Jeune prêtre de L h · . , 
lJluteur à Recouvrance. eu an, a ete n omm_é ins-
. ~I. J. Le Bar.ç jeune ~t . 
Instituteur à Ro~porden~re re de Courhzon, a été nomrné 

""·f. A. Rogel, instituteur à Arz , . 
teur à Porlsali-Ploudalrnézeau. ano, a etc nomnlé institu-
. ~1. C. Parchelltinou, vicaire ,· Pl . 
ete nommé aumônier de l'A .1 "aS . ogastel-SaJnf-Germain, a 

.i\1. P. Simon, reclettr de s~:er~~nl-Atba~~se de Quimper. 
doyen de Ploaastel-sa· t G . 'gat, a ete nommé curé-

M , o' . • In - ermatn. 
i • J. 1 homa.~. Instituteur à L · .. 

. recteur de Treffiagat. andiVISJau, a été nommé 
M. A. Burel vJ·c · · . 

S · , a1re a PJouJean · t • a1nt-~Iathieu de " ·f 1 · ' a e e nommé vicaire a· .. , or iux. . " 
no;nl.mJé. L_e ~lénaff, maître d'études 

VICaire à Ploujean. à Saint:Vincent, a été 
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Distinctions. 
~Ionscigneur a nommé chanoine h o noraire : :\1. J.-iU. L e 

Gall, curé-doyen de P ont-Croix ; :\[. F. I.. ouarn , curé-doyen 
de Hiec-sur-BéJon ~ ~1. l'. Le Roux, curé-tlove n de Douarne­
nez ; ~1. B. Courtet, directeur de ·récol~ ~.-D. cle Bon-
Secour s de Brest. · 

Monseigneu1~ a autorisô à p orter l a mosette (les doyens : 
~1. J.-P. !ttaauel, recteur de Plonéour-Lanvern ; :\1. 1'. Pau- . 
yam, recteur de Guilers ; :\1. P.-.ll. Jlar c, recteur· de Quer-
nen. .. • 

~nf. J.-L. Mayet, ancien proresseur de musique. organiste, 
et J. Cadiou maître de chape11e de la cnthédral e, ont reçu 
la médaille du « Souvenir Français ~ . . 

M. Francis Paugrun , a umôni er de l'Adoration à Bre~. 
grand mutilié de guerre, u tl{• .promu chevalier de la Légion 
d"honneur. 

Ordinations. 
Ont été ordonnés prelres, le 3 Octobre, en la chapelle 

du Grand Séntinaii·e : 
.M"~l. Y\·es Oalvary, de Coray ; 

H.ené Toulemont, . de Plon(•our-Lanvern. 

Ont re(' u le diaconat : .. 
:\BI. Yves Boucher, d e Quimper ; 

Yves Canvel, d'Elliant ; .. Yves Cachou, de Plonéo ur-Lanvern ; 
Alain Grignoux, de Plougastel-Daoulas ; 
Henri Le Bihan, d e Guipavas ; 
Christophe Peuziat, de Plozévet. 

Nos jeunes Anciens . 
Sont entrés au Grand Séntinuire de Quimper : 
A . .J one our, de Quinrper ; L. Corvest, de Pont-Croix ; :\l. 

Go Ltrvez de Crozon ; Y. Horellou, de Dinéault; A. Floc'h, 
de Gue~ gat ; P. Le Gr ali, cPErgué-Gab éric ; J. Bellec, 
tl'Ouesssan t ; P. Birou, de Plogo nnec ; D. Bosser, de Lan­
dudec ; G. Breton, de Ploumoguer ; J. Cadiou. de Diném:lt ; 
F. Calvez, ·de Plouguerneau ; A. Coatmeur. de Poulda~· 1d ; 
A. Crocq, de Trébonl ; F. Cuzon, d~ Pluguffan ; F. Feree, 
de Châteaulin ; R. Fertil, de Gourhzon ; ~1. Guyomar, de 
Landeleau ; A. Hardouin, de Quim.per ; H. Le Bras, de 
Beu~ec-Cap-Sizun ; J. Le Ru, .de Cor~y ; i\1. 1\loa!, de L·an­
né-dern ; H. Sergent, de Beuzer-Cap-S1zun ; J. Slllgnard, de 
Landeleau ; H. Trellu, de Landrévnrzec . 

.T. Castel, ·de Plonévez-d u-Faou, e~1 ull(• rejoindre chez 

' 
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Jcs Pères de Picpus son frère ~icolas, - et Gern1ain l.e 
{iall, de Lennon. · 

Plusieurs ·sont entrés dans d'autres collèges pour prépa­
rer leur seconde partie du baccalauréat. 

••• 
François Feunteun, de Quiinper, commence à Brest s~s 

~tudes de pharmacie. 
Loui!; Orvoën, de ~Ioëlan, est entré à l'Ecole d' ~griculture 

d'Angers. 
l"ves Barc, de Querrien, est à l'école de ~Iédecine de 

.J. Ta ntes. 

Nouvelles diverses. ·, 
René Dérout (}lanoir du Bois, Passage-Lanrie-c) a épousé 

le 25 Septembre en l'église Saint-~1iche} de Brest .Mlle 
Annie Marmier. 

lrves Nicolas (au Goréquer, Lannilis) se propose d'assis­
ter à la Réunion des Anciens l'année 1>roch.oaine et espère 
y rencontrer de nombreux amis. 

l~ves Galonnee, de Saint-Hernin, qui fit un court séjour 
à Pont-Croix, est aujourd'hui frère convers à la maison 
de campagne des O . . M. 1., près de Rome. 

l•'rançois d'Hervais, de Lennon, O. M. I., fait fonction 
d'écQnome dans un sanatorium de sa Congrégation à 
Cineto-Romano (lt'alie). 

Joseph Halléguen, étudiant O. M. I., (le Quünper, nous 
écrit ces quelques lignes sur ses vacances dans la région 
de Tivoli : 

«Notre maison est à 500 mètres d'altitude ; nous avons 
donc la paix, le bon air, toutes choses auxquelles la vic 
de Rome n'habitue pas et que l'on est très heureux de 
trouver après 8 mois de régime presque exclu&ivement 
intellectuel. Pays propice aux promenades intéressantes, 
toujours l pied -évidemment. Dimanche (je.rnier, dans un 
petit village (situé à 950 mètres d'altitude) nous avons 
assisté et prêté notre concours à un Congrès Eucharistique 
que présidait l'Evêque-Abbé de Subiaco. Fête très reli­
.gieuse, en même ten1ps que très pittoresque : beaucoup de 
foi, beaucoup de pétards aussi, ear l'âme italienne aime 
il traduire ses sentiments par le fracas d'un orchestre ou 
surtout d'un feu d'artifice... Pendant la procession, en 
chantant de la polyphonie dans les rues en escaJiers, j e 
pensais aux efforts ·d'équilibre tdeSJ musiciens sur les pav~s 
inégaux des boulevards pontécruciens, et je remerciai Dieu 
de m'avoir donné de l'entraincment 1...:. 

François Sinquin, de Laz, a été nommé juge de paix il 
P.Gntrieux. . 

Henri Potier, de Bannalec, docteur-médecin, est provi­
soirenlent installé à Rohan ct se trouve être ainsi le mé{fe-
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. Il l' ~l>haye de Thylnadeuc où il lui est permis. de 
cHl l c ~cl uefois du bon vieux temps avec ses anctens 
causer qu q . . Athana~e Lhoslis el Chal'les Garrec, 
p~ofesse~rs, les .. ~er e~, 't des le Père Guenaël (~Iathurin 
son ancien mal e ... e u , ) et son ancien condis-
Tl)om'lS qui est à la tete de la ferme , · 

1 1
. 

~. 1 d Dinéu ult Tous ces c lers re 1-
ciplc, Guilltau~le ~!ohae~re~x dan~~ le~r vie de discipline et gieux sont OUJours 

de pri~re. 'h 1 Saint-Jean-Trolimon, et Pierre-Jean 
Lotus L.e Loc , c e . é leurs études de médecine 

Qtliniou, de Plomeur, ont ter~Jn à Q "imper le second à 
rt se sont installés le premter u ' 

~lorl~ixh Portier de Clohars-Carnpët, pharnlacien! a épou-
Jo:;ep b, 'flle An(f'e'le Sc aviner, de Lonent. • 1 23 ~ ovem re ..Il: o · · d sc e .L Q . 'h est entré au SémJnatre es Jean Guennou, de .uu~~rc ' 

Mission Etr•lngrèes, a BteYres. t ' l' ~ de philosophie à 
L G 11 de Landudec, es e e' e · . 

Jean e a , ..~.. '1 rtain (:\lanche) au scholashcat l'Ab ba) e-Blanche, pres -~ o " • 

des Pères du. Saintd-EsJpn~ est étudiant à Rennes (28, rue 
Pierre Youznou, u uc • 

de la Croix-Carrée) . est au Sémin-aire des 
Gustave llernande~, de ~r00~~~~;1~~~eau~, par ~lontereau 

'lissions (0. M. J.), a La · 

(S.-et-:\1.). . C f t t contrôleur des Douanes 
lfenri Savzna, de on or ' e 

da~: ~~. ~~s;~~'x ·colliot a élé nommé prieur de rAbbaye 

bénédictine ode KerMnéat.ù T. ffint'tat a fait paraître en 
M. J. Thomas, rec~eur e 11 eH ·-p ~1 ~Iuo décédé le 3 

une broC'hurc ses articles sur e . . .. . .. ' 
Février. 

••• • s · · · de Qmm­Sonl rentrés de la caserne au Granll emznatre 

per : . Dantec :\lichel Gorrec, Jean-
PietTe Calvez, Françot~ ~~ . ~drc ~Iazéas, Guillaum~ 

Louis Gu~guen, Joseph Jmn, · exa .. 
Hozcn. 

Sont partis en Octobre pour la cas~rne : . 
• 13711 R 1 1 re C '• Qutmpel. 

Paul Johve!, · .,I C -~~'Cl" Brest. 
J.-M. Kervctll~nt, 2• ~· · 

1
·' 0c Ai. Nantes. 

H · c dalla(1uet 65• R. ., · · ' s l enn ar o 9 , e R I 10• ct.·, Cam·p de a ory. 
Michel Magatlur, .. A · ·• "I les 

G , · 2~~ C'" VerS'nl . J .-~1. Breton 8• enie, ' . p · (Xll11) 

l' 4611 R J Reutlly ans · ,
1 Hervé Bure ler, . ., t R né Miniou, 22~~ S.J._, ·~ 

René Donval, ~lean Le Br~n e e e 
128, boulevard Mortier, P~r~ 1(~~~c 46e R. I., P. E. G., 

Corentin Le Berre et ~he e . • ïl ~ (Seine) 
Fort de Noisy-le-Se-c, P.ar. R~mai~VIDeir-cs-Chir, par Aley 

!\lauri ce Gaonac'h, Semtnaire ( c 
(Liban). 
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NOS JY.I:ORTS 

~I. le Chanoine LE GAll · · 
naquit à Gucnnat en 18~5 ... p .. , ?tncten cure de Plouzévédé, 

1 
. . o .., . re re en 1880 il · 

p atstr, nommer professeur au Petit S. . , . se. v!l, avec 
comme collécrien assé de . emtnalre ou 11 avait, 
torze ans à Pont-troix a Slr ~~~ne~ a~nées. Il passa qua­
rendaient justice à son' ~.PP. ectc, at me de ses élèves qui 

Jl Cll1Jnente conscience f . 
ne e non moins qu'à sn b. 11 pro csston-
parfois. Homme de devoir c~cnvet an~e, un pen abrupte 
<'Ore comme chef de par . n~nLle pro esseur, il le fut en-

OISSe a angolen et à Plouzévédé. 

••• 
~n~· }el C1h6anoine GARGADENNEC (1865-1927) a ' t . 

erre e Septen1bre clans Je · r · e e 
.sa paroisse natale. Cime Iere de Pont-Croix, 

. Ce fut un prêtre très surnaturel d ' . n .. • 
?Icateur apprécié. Il s'est atta '. u~ JUoem~nl ~.ur, pre-
a faire éclore et à cultiYer le . che . tres partt?uherement 
Saint-~Iarc et à SaiJ!t-Corentfn' ocahons e~cl~srastiques. A 
tee et à Ro tf , conlme VICaire, à Caran-

seo ' comme rec teur cc f t occupation Il d · ' u sa constante pré-. onna1t tout ce qu' ' l . 
faisait quêteur pour rocurer .· l . ~val t et puis il se 
faire leurs études. p a ses eleves les moyens de 

.... 
~I. l'Abbé H. PAVBERT . 

lnotocyclette a été heu;té ~s~ nlo~t acctdentellctncnt. Sa 
sur la rpute de Penmarc'be a~ pecrtas1;Aebp~r une camionnette 

v· . . on - be 
.. ~ e a Treboul en 1880 M p · 

sciences à Saint-Yves ·u; l , • ~ubert . fut professeur de 
<:onfia la chrét' J _qu a u JOUr ou Monseigneur Jui 

Ienne paroisse de Plomeur, en 1930. 

••• 
)1. l'Abbé F. GUILLERP,t (1911 . . 

visiau, vint au Petit S . . . , -1937), VICaire à Landi-
d

. . enunatre a 11 ans Qu · d . 
ehcate, il fit de bonnes étud M . · o.tq.uc. e sante 

qua ble en lui c'étaient se . es. ~ . ~IS ce qut etatt rcnlar-
Dès la 4e il ' 

1 
. s dtsposlttons pour la n1usiquc 

mon a a l'orgue et , · t . · 
ration , de ses condisciples. sa Vlr uosité faisait l'ad mi-

A pres un an de professoral à Lcsnev . 
fut nommé vicaire à L d. . . en, le Jeune prêtre 
gens de son patronatte :tns'~VISI~u. _Il s'attacha aux jeunes 
patronage est terrib l~ n fit ai_mer. La direction d'un 
.M. Guillerm dut se retrr~~r Qceux dq~ll ont 1.a poitrine faiiJl e. 

· uan 1 compnt que la guéri- , 

-353-

on ne viendrait pas, il fit son sacrifice a v cc sérénité. C'est 
nu Conquet qu'il est mort, au sein de la famille qui l'avait 
c).aritablen1ent adopté. Jusqu'au dernier jour, il garda 
d.ms la con versa ti on le ton enjoué ct légèrement moqueur 
q tu lui était particulier. .. 

.... 
M. l't1bbé J. PÊRE:S (1874-1937), d'Ergué-Armel, fut long­

temps vicaire à Querrien. Il aimait tant cette paroisse qu'il 
eftt été heureux d'y rester comme vicaire. En 1933 cepen­
dant il accepta d'aller gouverner 1a paroisse du Trévoux, 
ott il laisse d'unanimes regrets. 

11. F. GUILLl' , Notaire à Pleyben, a été rapidement 
1 enlevé à l'affection des siens par une angine de poitrine ~ 
1 il a été enterré à Pleyben le 17 ~oven1bre. Il aYait gardé 

de Saint-Vincent un si bon souvenir qu'il n'a pas voulu 
d'une autre tnaison pour son fils Lucien, qui est aujour­
d'hui étudiant en droit . 

l\1. le Chanoine TREUSSIER (1854-1937) était un des 
prêtres les plus remarquables du diocèse. Vicaire à ~felg­
vcn ct aux Car1nes, professeur de l\lorale au Grand Sémi­
naire, recteur de Saint-i\1arc, curé-archiprêtre de Saint­
Pol de Léon, partout il a donné J'exemple des plus hautes 
vertus. Travailleur acharné, prêtre austère et bon, il 
demandait beaucoup à ses collaborateurs ; mais il leur 
donnait toujours l'exen1p1e et il était toujours prêt à les 
:tider de ses conseils. Jusqu'à la fin il étonnait par la sou­
plesse de son esprit. ConstamnH?nt il s'est tenu au courant 
cie tous les problèmes de la pensée contemporaine. En 
même lemps il était d'une exactitude parfaite à tous ses 
devoirs de pasteur : 1e premier à l'église et toujours dis­
posé à se rendre auprès des Jidèles qui pouvaient avoir 
besoin de son ministère. Ses conseils, ses avis, ses pres­
cl'iplions étaient toujours dictés par un jugement très sûr 
et un sens chrétien adnürablc. 

11 a . su promouvoir, encourager cl soutenir toutes le 
œuvres qui pouvaient procurer le bien de sa paroisse. En 
un mol, ce fut un prêtre dé,~ou é, juste ct bon qui n 'a vécu 
que pour sauver les âmes. 

• 1 0 lts avons perdu deux élèves en l'espace d'un mois : 
Jean Sergent, de Beuzec-Cap, le 11 Septembre. pendant 
les vacances, ct Louis Berthou, de Landerneau, le 14 Octo-
bre, 

.lean Sergent devait entrer en Prenlière cette année. Fort, 

' 
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trapu, il sentbJait que sa santé pùt lui pennettrc de tra­
vailler plus que tous les autres. Vexé d'avoir perdu de\ 
places l'an dernier, il voulait coùtc que coûte reprendre 
rang parn1i les bons élèves. 11 fut brutalement arrêté par 
Ja maladie. 1..:ne méningite le fit cruellement souffrir pen­
dant dix jours. ~lais si le corps avait été vaincu p a r Je 
mal, l'ân1e de notre jeune ami resta forte. Jean voulait être 
nrissionnaire. Il s'est donné à Dieu au premier appel, ~t 
ûans les conditions fixées par le Se igneur. Sans sc p lai n­
dre il accepta la souffrance qu'iL sanctifia par de nom­
breuses comn1unions el par les derniers sacrements re~· us 
avec une foi très vh·e. 

Louis BerLhou n'avait fait que sa Sixièn1c. Le lencle­
nlain de la rentrée il sentit des maux de tê te ; 1nais You­
lant suivre la retraite, il ne vi nt à l'infirmerie que Je di mun­
che après la mc se de conununion. Quelques jours plus 
tard les signes de Ja Jnénint1ite apparurent. Les par<!nl'i 
avertis vinrent prendre leur fils Je mardi 12 et l'en fant 
mourait le jeudi 14. 

Très ajmé de ses condisciples pour sa douceur el sa 
gaîté, Louis était très attach~ au Petit Séminaire. f1 lui en 
coûta beaucoup de nous quitter, ct dans rauto qui ]'em­
portait il fallut Paider à se soulever aussi Iongten1ps qu'on 
pouvait apercevoir quelque chose du Collège. 

~f. le Supérieur, si~ professeur ct ll.!s élèves de Lan­
derneau assistèrent aux obsèques. La céré1nonie fut très 
émouvante : les bons paroissiens qui remplissaient l'église 
de Saint-Houardon n'étaient pas venus seulement témoi­
gner de 1a sympathie. aux parents éprouvés

1 
ils pleuraient 

Je bon petit garçon qui voulait être prêtre. 
Les parents furent édifiants de résignation chrétienne. 

Baisant la main qui les frappait, ils voulurent que leur 
sacrifice portât tous ses fruits et ils offrirent leur. enfant 
à Dieu pour que ses amis fussent fidèles à leur vocation. 

••• 
Nous recommandons encore à vos prières : 

1\f. Jean Bernard, de Coray, père de Henri, Jean, i\1icheJ, 
anciens élèves. 

Charles Sagot, ancien éJève de Douarnenez, qui prépa-
rait NavaJe à l'Ecole Sainte-Geneviève de Versailles. 

~f. Lennon, grand-père de L. Lozac'hmeur, élève de 3'. 
:Mme Benoit, ~grand'mère de A. Le Gr~ll, élève de 2•. 
:Mme Poudoulecl gr-and'mère de Jean Louboutin, él ève 

de 6•. 

Mme Keraudren, sœur <le 1.\l. Boézennec, professeur. 
~f. Toscer, ·père de M. Toscer, professeur de Première. 
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ACCUSÉ DE .. RÉCEPTION 

Se sont libérés définilivenlenl (200 francs) : 

h os uer Saint-Michel de Brest ; - C. Gannat, 
) li\1. J C q . , J -L L 'Meur Quimper ; - J .-R. )fer­

Pionévez-Porzay.' - J. Pé;e~ou' Beuzec-Cap-Sizun ; -
eur Lanaolen , - • · ' , .. ) 

c H, 
0
dez La Brosse-Montceaux (S.-et-.. u. · G. ernan , 

Ont payé la cotisation annuelle (15 ou 10 francs ) : . 
h d , S . t Renan . - J .-M. Abguil-

i\L\1. le chanoi.ne J ~~~:'n ~~~bézelle~ ·; _ F. A ut! re~_, 
lerm, Lesneven , A Jfi t Bo;deaux . _ J. Aulret, Landre-
Hochefort ; - H. u re ' ' 

varzec. uli l\I laix . _ y Bellec, Saint-
:\Dt. le chanoine L. Bo c, " ~rast · . .:__ J. Blouët, Plomo-

Yves, Quimper ; - Cd B;rn~t;oix . ~ Y. Blaize, Plonyé ; 
d iern ; -: L. Bernar. ' . . on Bothorel, La Feuillée ; -
.J.-L. Bodcnès, ~Iorl~~x ' -;-.P. p Boulic, Mahalon ; -
Y. Boucher, Sa1nt-\ Incen ' -;- B · d Ploaonnec; -

d Lanmeur . - ' . oussar ' o . ~1. Bour on, . : F Boulier Pont-Croix. 
c. Soutier, Pont-Croix , - j M Carlou G. s., Kerfeun-

MM. p. Caon, Bohars ; - 1. .-.L : A 'ctoarec, Lambé-
t l . Gour tzon - · teun · - L. Cha a lC, , 11 ' . L Cloarec Saint-

' L beze ec - · ' zcllec . - L. Cloarec, am . . , Jh CoT'vez Poulgoa-' c ·1 Qu1mper - · ' ' 
Vin cent ; - S. onsel p tsall-Pl~udalmézeau ; - F. Cu-
zee ; - H. Cudennec. or J ~1 Cuzon S. M. E ., Bièvres ; 
zon, G. S., Kerfeunteun ; .- .-. p C dn Lothey. 

'Itnc Colin .Pont-Croix ; - · Dre · ' G s Kerfeun-- ., ' . A an1on, · ~ ., 
MM. E. n;niel, ~l~meur Ferté-B.ernard ; - F. Diq~é~ou, 

teun . - ''. De·wino, La . . J Dubois Esquibien .. 
Paris'. - L. Diquélou, Quernen ,~ - . , 

' 1 · Porzay Mme Euzen, P onevez- · y Floc'h Ouessant ; -
MM J Le Floc'h, Cast ; - . ' 
• • · · . ~l · Plouctourvesl. G . t 

Sœur François-.. a ne, . b J -Trolimon ; - J. a) e ' 
),tM. Y. Gargadennec, Saint-, ean Toulon . - H. Gougay. 

Clohars-Carnoët ; - Ya. G~o~~~~~cent . ~ J. Gourlaouen, 
Thorenc ; - R. Goug,ay, ain - • nan . , - J.-P. Guilcher, 
Saint Pol · - T. Gueguen, Looro S ·' J Guennou, 
Il c-d;-Sei~ ; - J. Guilcber, Ile-de- eln ; - . 
Paris. 

M. H. Hémery' Lanhouarneau. 

M. M. Jan, Saint-Brieuc. p de Keroullas, G. S., Ker-
MM. p. Kérisit, Toulon ; - · 

feunteun. 
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1 
:\DI. C. Lan1our, Sainte-Croix, QuimJ>crJé . _ C L . 1. 4anderncau · r I B'h ' •· UJ f 1c '.- • · .. e 1 an. :\leilars; _ J -Y L I.r' 

Beuzec-Cap-Stzun · _ J 1 e Bot Pl · · c lS, 
Pont-Cro · · · J' · ... ' otneur ; - J · Le Bot 
B .. lx , - . Le Brusq, :\lont-de-:\hrsan . J ' 1 ' 

.. rusq, Pont-Croix ; - X. Le Floc'h Quimper'. -=_ Jb .e 
Goff, Le Dorat (Haute-\ 'ïcnnt') . _ J '1 e H . n· 'pJ . Le 
- F. Le .JoJlec, Plomodiern . ' I' . I .. 'lena . OLIJean: 
Col ù I , .... ,.e ·' eur, Anrrers . 

I ~~an ant .. c ~Ioun, Plonévcz-Pot·zay . _ s Le p ' -
Ploutgneau ; - L. Le Quéau, X antes . - 'Jh L~ .Ho e. cm~, 

T
zec ; - J" Le Scao Sén1inaire Sni~t-Ja cques . _}__' c0

L1lt· re ut Plou auer· J 1 '11 1 ' • .. c 
l~. , . o ' - • · .. c guen, Hosporùen · - F L . , 

··t~ec-sur-BeJon . _ 1 0 . , 'h ' · ou.Hn, 
l\tarr :\f . , . .. zac meur, Le Juch ; - l\Ime 

.M~~c,G • ~[Ja~x. ; - :\1ère i\lat·ie-:\laùeleinc, ~lorlai x. 
J 'r"· . 1 . 1 .. arechal Plovan ; - B. :\lens, Douarnenez . 
• · •' eve , ... anderneau · _ A :\lo·:tl B · , G. ~Iorvan, Saint-Yvc~, Qui .;lpe; . , _ uz;n ;::;1 ~s .. -et-0.) ; 
nec ; - Y. ~Iahé~ PJonéour-La nv~rn . . p .. o~ls.an,. PlogoJ.l· 
d'Arcy. ' - · ... ~ Ing .. lnt, Bo1.s 

' . 
:\J:\1. P. ~édé1ec Brest · v •· 

J , ,. B t ' ' - ~ · .1. tcolas Lannilis . · ... ,tzy, res . ' , -
M~I. le chanoine J.-P. Picart Pl cr • • 

1\Iahalon ; - Y. Pércnnès G ' . oumot)uer' - J. Pennrc, 
ziat G S K f ' . S., Kcrfeunteun ; - C. Peu-

, · ., er euntcun · c Pi ch t p 
P. Péron G s K f L' - · a van , oullan ; -
Pl . ' . ., er eun eun ; - J. Piton Bre t . J B 

an chats, Boismartin (Gironde) . _ J p]' s ' - · ··. · 
g neau · - J Punc1

1
• p h ' · ouzennec, Plom-

' · "' , en ars . 
. Mlf. ~: Q?iec, :\IeJgven ; - J" Quiniou, P1oaré 
:\1)!. J R1ou, Landerneau· _ p R' : . 

A. Rozen Plogolf . G J.> ' • lOU, Esquibten ; 
~~~~ ' , - . ~ozen, Plogoff 

· · F. Saccadas, Pont-de-Bujs . H S . 
bliederstroff C~Ioselle) . _ J S · ' - ·. ~ nv1nn, Gross-

~!. p. ·Youinou, Ren~es. . . ergent, Gutzec, l\Ieilars. 

Liste, arrêté~ le 20 Novembre . - Prière de 
erreurs ou omtssions. ,çignaler 

• 

L'ABBÉ LE MEL 

Je suis né dans la doultur, fille du premier péchi . 
Depuis tout du long, j'ai supporte ma Croix, 
Tout au long, j'ai !\UÙ'Î mon <lpre chemin sans me plaindre 
E t la douleur toujours me piquart de son dard. 

(J .-P. C,u .Loc' R.) 

Lorsque le bon abbé Le ~lei , recteur de Lesconil, eut 
rendu au Seigneur la belle âme qu'il lui avait empruntée, 
les homn1cs, prévoyant l'accueil de Dieu à son fidèle ser­
,·iteur, lui firent des obsèques qui étaient un achemine­
ment vers la gloire. 

Dans la petite tombe où il repose, à l'ombre de l'église 
du bourg, le Père Le ~lel - qui fut véritablement ruission­
n~ure e n un pays où la foi s'était éteinte - revoit encore 
son modeste sanctuaire, son patronage avec le noyau de 
jeunes gens qu'il avait formés ; plus loin dans sa vie, sa 
fanfare de Ty-Mamm-Doue, et plus loin encore au temps 
de sa jeunesse de pieux sén1inarîste, les bandes tapageu~es 
d'élèves dont il fnt le surveillant au collège de Pont-Croix. 

Il en parlait avec plaisir aux rares condisciples, à ceux 
qui, l'ayant aimé, allaient lui rendre visite en sa nouvelle 
paroisse et auxquels il contait ses joies et ses peines, se 
réconfortant lui-même à cette confession des souffrances 
endurées dont il se soulageait le cœur ; puis il disait au· 
passant un au revoir presque mélancolique, comme avec 
le regret de ne point lui faire les honneurs de sa maison, 
d'une n1aison dont il gardait farou chement le mystère, 
parce que c'était la demeure d'un cénobite, - j'oserais 
cli n) d'un saint - où il n'y avait de place que pour une 
subsistance ft' ugale, telle que personne n'eût pu la con­
eevoir. 

1 

' 
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Son existence à Lesconil . 
années, et où on le plaç· ' parOJsse créée il y a quclq 
t . 1 . a sans trop savoir t" 1 
entr, UI valut d'amères déc . s 1 y pourrait 

Ji\rrés au protestantisme ét . ephons. ~es habitants, ùéjo 
les t ' atenl travatllés pl au res, par la nouvelle r . , us que lous 
le communisn

1
e Et 1 rle IgJon iluportée de Hussic. 
· e peup t des · · 

gade, à demi-athée en avait f •t I marins de cette bour. 
la. faction rouge 'rendrait d .al. e ce~tre rayonnant de 
sujet de méconte~tenlent J ou .parla~ent, -au moindre 
troublaient les ports voi~iness dlnanl~tfestahons violentes qui 

Gr d f u 1 total 
an e ut donc la colère d ·. 

me.nés eux aussi par des individeuscertai,ns énergumènes, 
qui eussent mieux fait dl'> , payes grassement et 
teu " s en tenir à leur 1 1 . , rs, grande fut la colère 1 . l' . ro e c 'educa-
demeure animer désorm .' ~rsque. on vit un prêtre à 
l'endroit. ais a nunuscule chapel1e de 

On n~ ménagea au nouveau 
aucune .lnsu1te, aucune obstructi~~cte~r aucune avanie, 
bon, crea un cercle d' ' t d . L abbé Le :\fel tint 

gro d
, e u es et un patro 

. upe adolescents déc· dé f nage avec un 
Jl aurait voulu être l'un ~ s, onda une école libre dont 
ses paroissiens l'amour des Dp.rofesseurs, et propagea chez 
Il e · ·t l' e leu et l'amour d . xct a étonnement de f u1 u prochain. 
la ferveur mystique d s 0 es par sa longue patience 
d'âm~ avec Jaquelfe il esuS::o ~p-~s~olat. ~t la tranquillitê 
vocations. r at es InJures et les pro-

Pour lui, le contraste était d' ven~it d'une paroisse é . autant plus saisissant qu'il 
étaient foncièrentent p mll~enJmcn. t religieuse, où le~ gens 
c· ra tquants et qu· t 
tpe <!_Ue tout travail mérite salal ' t, enant en prin-

que fut refusé à leurs At re, n eussent pas p ermis 
A K f 

pre res une hon "t . 
er eunteun, où rabbé L 1\ . n~ e. subsistance. 

Inonde, il avait nlis sur pied e ~fel étatt aime de tout le 
~e f~nfa~e dont il était le, c~u re un patronage florissant, 
bten, il s'etait décidé à co efd et que, pour la mener ô 
de 30 ans, les éléments dmmalnr· er, en apprenant, à l 'fiae 
me t 1 Il e so eae et de · b n a e. s'en tirait d'a'll o, . mustque instru-

1 eurs tres bJcn. 

••• 
Je me souviens du st-aae ,.1 fi . 

de . Pont-Croix, conime moaîtr~ ~' t au Petit Séminaire 
n1a1s cette sévérité tena't . études. Il était sévère 
règlement : c'était Je codte a~rsdést~ .de faire accomplir 1 ~ 
gressait ce code fût-J'l le P.ll onnlfté, et quiconque trans-
p . r ' mel eur de e . . ~Dl ton. Mais il ne frappait ·a . s s anus, méritait une 
sa~s personne qui ait préte d J ma~s au, hasard et je ne 
lui sans motif. n u avotr é,te réprimandé pa r 

l
' ~n revanche, quelle joie lorsqu' r 
œll attentif du surveillant : une raude. échappait à 

ment et posait presque en héro:lle e~ d~vena~t .un événe­
celui qu1 en ctatt l'auteur. 
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Du haut de la chaire élevée d'où il pouvait surveiller 
la troupe d'enfants confiée à ses soins, l'abbé Le l\lel, tout 
en s'adonnant à diverses études, ne perdait pas un geste 
•l e ses turb.ulcnts pen~ionnaires. Et dès qu'il avait aperçu 
un e causene clandestine ou un acte contraire à la règle, 
i1 attendait qu'un regard du délinquant - et cela ne lar­
dai t guère, car tous ceux qui sont en défaut veulent n'avoir 
pas été remarqués - se tournât vers lui pour lui faire de 
l'index le signal cabalistique qui était une invitation à se 
rendre à son bureau. Là, gentiment, après une légère 
st•monce, il octroyait non moins gentiment ]a pénitence 
idoi ne, en rapport avec le délit. Et la cause était entendue : 
point de rémission. Cetlc façon d'agir lui permit de corri­
.gcr un certain nombre d'esprits forts. 

~lais l'lnrlulgence aussi était son fait, ç.ar son cœur était 
bon, si bon que l'on peut dire que le pauvre recteur de 
l.csconj l est n1ort d'amour pour son prochain. 

L'histoire que je rapporte et dont je fus le témoin est 
de minime importance ; qu'importe ! puisque les qualités 
de l'honuue se manifestent souvent dans les plus petites 
.choses. 

C'était au cœur de l'été et l'avant-veille du <lépart pour 
les vacances, après la distribution des prix que d'aucuns 
attendaient avec une yjsible inquiétude, d'autres, les plus 
nombreux, avec cette insouciance qui prouvait surabon­
damment l 'inutilité de leurs espoirs. 

L'abbé Le l\lel avait mené sa bande d'écoliers sur les 
rives du Goyen, qui Jnonte de Pont-Croix vers les hauteurs 
agrestes de ~lahalon. 

Après un arrêt à la ferme de Guizec, où nous prenions 
une collation de crème fraîche et de pain de seigle farci 
tle lard, cher aux campagnes bretonnes, nous gagnâmes 
les bords du ruisseau. L'eau limpide, tapissée par endroits 
de plantes aquatiques, et dont le fond, revêtu d'une mince 
couche de sable, reflétait les silhouettes de poissons minus­
cules était tentante. Le maîtrê avait choisi pour la halte 
un endroit où .la rivière était peu profonde, au pied d'un 
coteau ol1 s'agrippaient des pins magnifiques, dont cer­
tains venaient baigner jusque dans ]e courant leurs racines 
vivaces et dénud·ées. De l'autre côté, une verte prairie, 
bordée de ronces et d'arbustes, étendait sa longue perspec-
tive où broutaient des vaches étonnées. 

Déjfi les groupes s'installaient à l'ombre de la pinède, 
pour la causerie ou pour ]a sieste ; d'autres, amateurs de 
JCttx plus actifs, s'étaient déjà emparés d'un tronc abattu 
par le vent ou par la main des bommes, et l'amenaient, a 
1a force des bras, pour en faire un barrage sur Je ruisseau. 
1ci, une ligne amorcée d'une épingle recourbée s'essayait 
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ù la pêche au chevesne · là d · 
le courant de vagues ni~nu~s cet sJ~l~t~~~ n~es plaquaient 

Sur tout ce peuple d'adolescents ,, .ntes. 
Dans notre grou >c Eucr· ' 1 abb~ Le :\le] veillai t. 
suait à grosses goluttes et~~~u!.Je.~~cher s Impatientait : il 
Soudain, il me souffla . oreaJ t conlre la tentpérature. 

~J~::: ~auve et ''ai~ prendre un bain. Tu viens ? 
a Ine Illettre, tnon vieux . . 

Avec des ruses de Comancb . , Je ~e bouge pas. , 
Eugène franchit les brous~aiJJee s~r. !.es ~Iste~ du Far-\Vest, 
<'.t se trouva 1ibre. Il remonta 1: :i~r~s.tnes, ~nJa~ub~ un ta lus 
hn blotti en antont si jor d 1 cre et atteignlt le m ou­
sous lequel s'ouvre'nt les 1 , ans a verdu~e, et Je petit p ont 
nliroitant sous Je soleil ~ ~n~~· Au dela, le bief s'étalai!, 
enfila son petit caleçon etc; fit ~~~· Eugèn e se déshabilJa, 
restent un souvenir dans .e de ces trempettes qui 
~ul ne vint le troubler une ex~stence moyenne. 

tranquillement une ciga/e:tt sa :aignade achevée, il alluma 
que sa poche contenait e, c .ose encore défendue, mais 

' Après une heur . , . avec ~Hen d'autres trésors. 
tence, Euttène sn nel l. <t~UnSJ. passee à jouir d'une libre ex is-

o \;. en route pou · · d 
dont les clanleurs s'ente d . r r~JOln re la colonne, 
~rondnisons. Et pour , l:r~~~~t de loJ.n sou~ 1~s épaisst-s 
11 resta nu-pieds pan{al Ir - on ne salt Jamais ! 
Arrivé tout prè~' il <fit on brletroussé, et suivit la rivière 
f t , .. sem ant de e livr ) . 
rue ueuse et suivit •au fond d l' . er cl une pêche 

(_)t des têtards. e cau les ebats des lorhcs 

Dés~g:éable surprise, l'abbé Le ~r 1 l' t . 
« D ou venez-vous ? Cel f .t • c a tendait. 
· · a a1 du temps · 

Y OlS pas au milieu de vos cainaracl ~ , . , que Je ne. v ons 
- Je ... .. , bredouilJa Eugène. es, nt dans les ('nvuons. 

. , - Vous venez de loin san d ' 
J en sens l'odeur ct c'est h s ?ute, et cl en gri11er u nt) 
âge et par la rèaÎe C'est c ose tnt.erdite par ''Otre J·eun ~ 

• t') • • une Inauvats t' et Je rn~ vois oblia · ù . · c ne IOn, mon enfant 
.
11 

oe e vous pun1r Vo . · 
mt e vers, que vous me remett . us me copterez donc 
vous n'ayez plus Je tem , rez ~près les vacances, car 
Allez ! ~ ps necessmrc pour les terminer. 

Eug' , 
4: C~e~~ ;o:n, ~en?itl pas large, mais il se dit: 

b
. . · "pres es vacances il 
ten ll aura tout oublié. ::. ' ne sera plus là, ou 

•*• 
Ouais ! l'abbé Le ~1e1 revint E 

de la rentrée, Éugène quj 1 . · l Jors~ue sonna l'beure 
sum, se le vit rappeler , Ut,dne songeait plus à son peu-

l 
avec ouceur c 1 

P us tard, l'appel fatid' . ' a r q ue ques jours 
~ v H{ue se manifesta 

ous avez oublié votre p ·t· ·· 
mais j'y tiens comine a' uhnl lOn sans doute, dit l'abbé . n· 1 ' une c ose J·uste Ch ' Ire a consternation d'E a· . acuu son dû. , 

ut>ene Leva cher est chose J m-
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~bl.e : n~ille yers latins à copier. ! Du diable s'il y arri­
ver~ut J~1a1s, lu.I dont la paresse faisait négliger la plupart 
des devoirs. :\Ia1s le maître était intransigeant : bon 1 il y 
mettrait sa tneilleure volonté. 

Après avoir repris sa p lace à l .. étude, Eu<Tène conta ses 
deboires à son voisin, J .-Y. Lcvigne, anü de toujours et 
de bon conseil. 

« Rien à faire, souffla Je2n-Yvon, tnets-loi à l'ouvraae. ~ 
Eugène allait s'y résigner, lorsqu'une idée lui vint, ~mi~ 
neu~e comn~e toutes celles qui arrivent à propos. Puisqu'il 
avat l en reserve quelques pages, emplies d'extraits de 
poètes latins, uniquement destinées à l'amortissement des 
catastrophes possibles, il se dit qu'il pourrait en recueillir 
œaulres au,près de certains condisciples e}.1)osés aux mê­
mes avatars. Le systèn1e a\~ait du bon, car bientôt Eugène 
fut en possession d 'un certain nombre de feuillets, suffi­
ant pour la pénitence imposée. 

« Veine ! nturmura-t-il, au petit bonheur la chance ! ~ 
Xanti de ses papiers bien rangés, quoique usés jusqu'à 

la corde, tellement leurs angles dévoilaient une ancienneté 
de fabrication, Eugène Levacher se présenta à son maître 
d'éludes. 

« Cela a été vite fait, n1on ami, dit l'abbé Le l\1el en les 
consultant du regard. Holà t mais le tout n'est pas de la 
même écriture, qu'est-ce que cela veut dire ? > 

L'élève faisait triste n1inc ... Tout d'un coup, il se décida : 
« Cela veut dire, monsieur, avoua-t-il, que pour aller­

plus vite et ne rien perdre de 1non temps, j'ai demandé 
secours à n1es camarades. , 

Ce naïf aveu toucha le cœur du bon abbé, qui sourit, et 
accepta le pensum . 

< C'est bien, fit-il, votre franchise me plaît, je vous tiens 
quitte. , 

Eugène en resta tout ébahi. Il vint nous raconter l'affaire, 
en exaltant la grande âme du rigide surveillant. Il se pro­
mit d'ailleurs de ne plus lui donner un sujet de blâme, et 
lif!l pnrole. 

Je sais qu'il garda toute sn vie le souvenir de ce geste 
d'une bon lé qui touchait à la nH\nsuétude, en un cas où la 
sévérité était de règle. 

Paul NÉDÉLEC (Cours 1905). 

Puisse ce petit incident de la vie intime du vénérable 
Recteur de Lesconil servir à la glorification du bon servi­
teur de Dieu que fut l'abbé J eau-Baptiste Le 1\lel, « et psal-
lere nomini tuo, Altissime. > 

.tlllllllllllllllllllllllll'' 
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